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CHAPITRE   XIII. 
XIV   Gouvernement  du   Poitou. 


Es  Poitevins  prétendent  tirer 
leur  origine  des  Scythes ,  pat  la 
nation  des  Pietés ,  qui  vint  s'é- 
tablir en  Angleterre  ,  long- 
tems  avant  J.  C.  &:  qui  de  l'Angleterre 
vint  donner  ton  nom  à  toute  la  contrée 
que  les  Romains  ont  connue  fous  le  nom 
ae  Picfuvu.  Mais  les  preuves  qu'on  en 
rapporte  font  bien  peu  île  choie.  Tout 
ce  qu'on  dit  des  Gaules ,  avant  Cefar, 
cil  fort  incertain.  Il  raconre  lui- même 
comment  Publius  Cralîus  ,  l'un  de  fes 
Lieutenants,  fournit  cette  province  après 
J'rov.  Tome  VUL  A 
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divers  combars  ,  &  avoir  forcé  la  Ville 
Xainres.  Il  y  fir  dans  la  fuite  un  voyage 
en  perfonne  ,  &  y  établit  la  police  Ro- 
maine qu'Augufte  régla  ,  quelque  tems 
après ,  dune  autre  manière.  L'Empereur 
Claude  fe  fervit  des  Poitevins  dans  la 
guerre  qu'il  fit  en  Angleterre ,  &c  l'on 
prétend  que  ce  fut  lui,  qui ,  par  une  ef- 
pece  de  récompenfe  ,  permit  à  ces  peu- 
ples d'édifier  leur  Cité  principale  dans 
un  lieu  différent  de  celui  où  elle  étoit 
alors  limée.  On  voit  encore  ,  à  quelque 
diftance  de  Chatelleraud,les  veftiges  de 
l'ancienne  Ville  des  Poitevins,  qui  porte 
le  nom  de  vieux  Poitiers.  Ainft  on  rap- 
porte la  fondation  de  Poitiers  mouerne 
au  tems  de  l'Empereur  Claude.  Il  reftc 
encore  à  Poitiers  des  veftiges  d'un  an- 
cien Palais ,  qui  porte  le  nom  de  Galiiem 
On  y  voit  aulîi  une  place  qui  conferve 
le  nom  à.' Arènes ,  8c  hors  l'enceinte  de 
la  Ville  ,  les  ruines  d'un  aqueduc  qui  y 
portoit  des  eaux.  Ces  bâtimens  font  at- 
tribués à  l'Empereur  Callien  ,  qui  a  lait 
quelque  réfulenceà  Poiriers ,  félon  l'Inf- 
jtoire.  Les  Eglifes  de  Poitiers  font  la  plu- 
part d'une  fi  vieille  conftruétion.que  l'on 
ne  peut  douter  de  leur  antiquité.  Telle  e(l 
l'Eglife  de  S.  Milaire ,  que  l'on  fçair  cer- 
tainement avoir  été  banc  par  lui.  Celle  de 
la  Celle ,  où  ce  Saint  faifoit  L\  demeure  ; 
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celle  de  Notre-Dame  la  grande  ,  au  por- 
tail de  laquelle  fe  voit  la  repréfentation 
d'un  Prince  à  cheval  ,  que  l'on  allure 
ccre  Conjiantni  -,  &c  ainfi  des  autres.  ;Quoi 
qu'on  en  dife,la  conftruction  de  ces  Egli- 
fes  ne  paroit  pas  de  cette  antiquité ,  ÔC 
elle  fe  peut  rapporter  aux  Comtes  de 
Poitou  les  plus  anciens  ,  ou  aux  Evo- 
ques de  Poitiers  du  9  ,  10  de  1 1.  fie- 
cles  ,  &c  même  à  nos  Rois  de  la  première 
6c  féconde  race.  Tout  ce  que  les  Hilto- 
riens  difent  de  S.  Hilaire  a  peu  de  fon- 
dement ,  à  la  réferve  de  fou  exil ,  de  [on 
retour  glorieux  ,  &  de  la  fépulture  de 
fa  femme  &  de  fa  fille  ,  pour  lefquelles 
il  édifia  l'Eglife  de  S.  Jean  &c  de  S.  Paul, 
qui  porte  à  prefent  fon  nom ,  parce  qu'il 
y  fut  enterré  lui-même. 

Peu  après  fa  mort  ,  l'Empire  Romain 
tendant  à  fa  fin  ,  la  plupart  des  Provin- 
ces devinrent  la  proie  des  Barbares  j  <Sc 
l'Empereur  Honorius  fut  contraint  de 
céder  aux  Viligors  toute  l'Aquitaine,  par 
un  traité  que  l'on  rapporte  à  l'an  418. 
Ee  Poitou  le  trouva  compris  dans  cette 
cellion  ,  &  lut  fournis  aux  Viligots  juf- 
qu'en  l'année  509.  Cette  domination 
ne  le  garantit  pas  de  l'invafion  des  Aile- 
mans  fous  le  Roi  C  rocus ,  ni  de  celle 
des  1  lum  fous  Attila.  Les  uns  &  les  au- 
|£C4  le  ruinèrent  fuuciîivcmau  en  de- 
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tarifant  les  Villes  &  les  Eglifes ,  avec 
d'horribles  cruautés  contre  les  Peuples. 
La  guerre  s'alluma  enfin  entre  les  Fran- 
çois ôc  les  Vifigots ,  au  fujet  de  la  re- 
traite que  ces  derniers  donnoient  aux 
Gaulois  mécontens  ;  fur  quoi  Théodoric 
Roi  d'Italie ,  qui  protégeoit  les  Vifigots , 
comme  étant  de  la  même  origine, em- 
ploya fa  médiation  ,  &  ménagea  une 
paix  entre  Clovis  &c  Alaric  II.  qui  fut 
conclue  à  Amboife,  mais  qui  ne  dura 
guère  •,  car  les  Poitevins  eux-mêmes,con- 
duits  par  un  Seigneur  du  pays  nommé 
Satckbrodus  ^apytllercnt  Clovis  pour  les 
délivrer  de  la  domination  des  Vifigots. 
Alaric  n'eut  pas  plutôt  avis  de  cette  dif- 
pofition  des  peuples ,  qu'il  fe  rendit  à 
Poitiers  avec  une  puiflante  armée  ;  mais 
Clovis  palfa  heureufement  la  Vienne  au 
port  de  Senon  ,  près  de  Chatelleraud  , 
pendant  qu'une  partie  de  fes  troupes 
furprit  Chauvigni  &:  le  Château  de  Luf- 
fac.  De  forte  qu'Alatic  jugea  devoir 
abandonner  la  Ville  de  Poitiers ,  Se  mar- 
cher contre  la  plus  foible  partie  des 
François  qui  éroit  à  Chauvigni.  Il  vint 
donc  fe  camper  à  Cubort  fur  la  Vien- 
ne ,  pour  les  attaquer  le  lendemain. 
Clovr,  l'y  fuivit  avec  précipitation ,  $c 
la  bataille  s'y  donna  avec  tant  de  car- 
nage, que  la  meilleure  partie  des  Vifi- 
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gots ,  &  leur  Roi  même  ,  y  demeurè- 
rent. Cet  événement  fe  rapporte  à  l'an 
507.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  préten- 
dent que  la  bataille  fe  donna  au  lieu  de 
Vouillé  ;  mais  les  fépultures  qu'on  voit 
encore  à  Civaux  fur  la  Vienne ,  8c  la 
tradition  juftiftent  l'opinion  commune. 
Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la  conquête 
de  tout  le  Poitou  ,  de  la  Saintonge  ,  8c 
de  TAngoumois  :  après  quoi  Clovis  en- 
voya Théodoric  fon  fils-aîné  dans  la 
Guyenne  ,  qu'il  fournit  pareillement  ;  8c 
à  fou  retour  il  s'empara,  avec  la  même 
facilité,  du  Limoufin,  du  Rouergne  8c 
de  T  Auvergne.  Durant  le  féjour  que  Clo- 
vis fit  à  Poitiers ,  après  fa  victoire  ,  il 
donna  à  l'Evêque  8c  à  l'Eglife  de  cette 
Ville  la  propriété  de  tous  les  biens  qui 
avoient  appartenu  aux  Temples  du  Pa- 
ganifme,aux  Synagogues  des  Juifs, & 
aux  Conventicules  des  Hérétiques.  Il  y 
en  a  une  charte  de  ce  tems-là  ,dre(Tée 
par  l'Evêque  Antoine  pour  en  régler 
ladminillrarion,  en  laquelle  on  lit  ces 
termes ,  ut  C  1er  us  parce ,  populus  tieiep.ne  , 
Ecclefia  vero  ion  fuit  arie  bis  benè  ttt.itur. 
On  rapporte  au  même  tems  la  fonda- 
tion de  l'Abbave  de  S.  Maixant  ,  qui 
croit  déjà  établie  fous  le  règne  de  Sige* 
bert,  Roi  d'Auurafic  8c  d'Aquitaine  , 
lequel  y  fit  donation  de  10^0  1.  de  ter- 
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res  féodales ,  avec  les  droits  de  juftice  ôc 
de  fervice  qui  lui  appartenoient  dans 
ce  territoire.  On  peut  remarquer  à  cet 
égard  que  nos  Rois  n'avoient  encore  ni 
Chancelier  ,  ni  fceaux ,  puifque  cette 
Charte  eft  paifée  fous  celui  de  l'Eglife? 
de  Poitiers.  Je  n'entrerai  point  dans  le 
dérail  des  reçues  des  enfans  de  Clovis. 
Il  fufht  de  fçavoir  que  le  Poitou  Se 
toute  l'Aquitaine  vinrent  au  pouvoir  de 
Clotaire  I.  le  quatrième  d'entre  eux  ,  le- 
quel en  confia  le  gouvernement  àChram- 
ne ,  l'un  de  fes  hls ,  qui  y  attira  les  ar- 
mes de  fon  père  par  une  rébellion  ,  dont 
les  fuites  lui  coûtèrent  la  vie.  Sainte 
Radegonde  ,  la  cinquième  femme  de 
Clotaire  ,  s 'étant  féparée  de  lui ,  vint  a 
Poitiers ,  où  elle  édifia  le  Monaftere  de 
Sainte -Croix  ,  &  fonda  un  Collège  de 
Chanoines  Réguliers,  qui  porte  à  pre- 
fent  fon  nom.  Le  Roi  fon  mari  y  au^- 
môna  la  Seigneurie  de  Vouillé  par  fon 
teftament  de  l'an  564.  Sigebert  ,  Roi 
d'Auftrafie  ,  dernier  des  enfants  de  Clo- 
taire ,  eut  après  lui  le  Royaume  d'A- 
quitaine ;  mais  il  y  fût  tellement  tra- 
verfé  par  fon  frère  Chilperic  ,  Roi  de 
Paris  ,  qu'il  n'y  put  pas  faire  tout  le 
bien  que  fon  bon  naturel  tk  fon  cou- 
rage avoient  fait  cfpcrer.  Il  fut  allâlliné 
par  les  pratiques   de  Frcdcgondc  ,  iv 
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laifïa  fou  Royaume  à  fon  fils  Childe- 
bett  âgé  feulement  d'un  an.  Le  Roi 
Gontran  ,  fon  oncle  ,  s'empara  du  Poitou 
à  force  d'armes  pendant  fa  minorité ,  Se 
pourfuivit  jusqu'aux  frontières  d'Efpa- 
gne  le  fuix  Gondebaud,  qui  fe  difoit 
fils  de  Clotaire  I.  &c  par  conféquent  hé- 
ritier d'une  partie  du  Royaume.  C'ell 
à  cette  guerre  qu'il  faut  rapporter  la 
ruine  de  la  Ville  de  Comminge  en  585. 
La  queftion  de  la  naiiïànce  de  ce  Gon- 
debaud n'a  jamais  été  éclaircie.  Il  paroît 
même  évidemment ,  par  le  récit  de  Gré- 
goire de  Tours,  que  la  force  l'emporta 
fur  la  vérité  ,  &  que  ce  malheureux 
Prince  fut  la  victime  de  l'ambition  de 
fon  frère  Gontran.  Childebert  étant  par- 
venu à  un  âge  plus  avancé  fut  ternis  en 
pofTefiîon  du  Poitou  ,  &  (^on  oncle  Gon- 
tran étant  mort  fans  enfuis  en  S97  >  il 
fut  déchue  fon  fuccelfeurdans  les  Royau- 
mes d'Orléans  ôv  de  Bourgogne  ',  de  forte 
qu'il  occupoit  la  plus  grande  partie  de  la 
France  j  joignant  a  cette  fucceflïon  l'Auf- 
trafie  cv  L'Aquitaine  qu'il  polfédoit  de 
fon  chef  :  mais  il  vécut  très-peu  >  c\;  fut 
cmpoifonné  ,011  par  1  tédégondc  •.  OU  par* 
f*  mère  en  601.  Les  enfuis  de  Childe- 
bert fe  firent  la  guerre  prefque  conti- 
nuellement iufqu'à  l'année  617  ,  que  le 
cadet  Thcodoric 9  avant  pris  fonaméco 
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bataille  ,  le  fit  mafTacrer.  Il  mourut  lui- 
même  peu  après  -,  en  forte  que  toute  la 
Monarchie  rrançoife  fe  trouva  réunie 
fous  Clotaire  II.  en  l'année  618.  Ce 
Prince  donna  le  Gouvernement  du  Poi- 
tou à  Ladragefile,fi  renommé  dans  l'hif- 
toire  de  Dagobert  8c  de  l'Abbaye  S. 
Denys  -,  lequel  confervacet  emploi  mê- 
me fous  Aribert,  frère  puîné  de  Dago- 
bert ,  <k  Roi  d'Aquitaine.  Dagobert  fie 
de  grandes  violences  dans  le  Poitou  , 
quoiqu'il  ne  fut  pas  de  fes  Etats  :  il  en- 
leva les  portes  de  cuivre  de  l'Abbaye 
de  S.  Hilaire,avec  les  Fonts  baptifmaux, 
pour  les  porter  à  S.  Denys ,  où  on  les 
voit  encore  :  mais  enfin  Aribert  étant 
mort  fans  enfans  en  640,  il  hérita  de 
l'Aquitaine  8c  du  Poitou  ,  8c  mourut  lui 
même  en  645  ,  biffant  Clovis  II.  des 
fucceffèurs  duquel  il  n'eft  pas  neceflaire 
de  donner  aucun  détail  ,  puifqu'ils  ne 
font  connus  que  fous  les  noms  de  Rois 
fainéans.  L'irruption  des  Sarraiîns  eft  le 
feul  événement  confidérable  de  ce  tems 
là  ',  mais  Thiftoire  en  eft  connue.  Enfin 
la  couronne  de  France  paila  dans  la  mai- 
fon  de  Charles- Martel  :  fon  fils  Pépin 
s'en  étant  emparé  l'an  751.  Les  Guéries 
que  ce  Prince  entreprit  contre  Gailcr  8c 
Hunaud  ,  Ducs  d'Aquitaine,  ne  regar- 
dent guère  le  Poitou ,  s 'étant  toutes  rai- 
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fCS  dans  la  Guyenne  :  ainfî  nous  ne  re- 
marquerons au  fujet  de  fon  règne  que 
le  traité  de  partage  qu'il  fie  au  lieu  du 
vieux  Poiriers,  avec  fon  frère  Carloman. 
C  etoit  encore  alors  une  place  ,  ou  Châ- 
teau fortifié  \  mais  il  n'y  reftoit  plus  de 
Ville  ni  d'Habitans ,  depuis  que  Dago- 
bert  les  avoit  tranfportés  au  Poitiers  mo- 
derne ,  dont  il  voulut  réparer  les  ruines , 
après  en  avoir  été  l'auteur. 

La  féconde  race  des  Rois  de  France 
donna  une  nouvelle  forme  au  Gouverne- 
ment des  Provinces.  Charlemagne  érigea 
l'Aquitaine  en  Royaume  l'an  778.  &  en 
invertit  fon  fils  Louis  ,  depuis  connu  fous 
le  nom  de  Débonnaire ,  &  il  en  divifa 
toute  l'étendue  en  Comtes  ,  où  il  pré- 

Î»ofa  des  hommes  confidérables  ou  par 
eur  nai(Fance,ou  parleur  capacité.  Tels 
furent  Humbert,qui  fut  Comte  de  Bour- 
ges, &  après  lui  Sturmin  Abbon,  qui  le 
fut  de  Poitiers  ;  Guilbaud  ,  de  Périgueuxi 
Itier,  de  Clcrmonr  en  Auvergne  ',  Bulé, 
de  Velay,  Tor(in,  de  Touloufe  *,  &  après 
lui  Guillaume  I.  Seguin  de  Bordeaux  *, 
Aymon  ,  d'Albi  -,  &  Roger ,  de  Limoges. 
Ce  dernier  cft  le  fondateur  de  l'Abbaye 
de  C  luroux.  De  cette  quantité  de  Pi  in- 
ccs,ou  Gouverneurs ,  l'hiftoire  de  Poitou 
jie  nous  permet  de  conlidérerqu'Abbon-, 
qui  fcul  en  a  eu  la  poileilion.  Il  étcut,fcT 
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Ion  les  anciennes  chroniques  ,  de  la  mê- 
me  tige  que  Charlemagne  ,  fils  d'un  au- 
tre Abbon  ,  6c  petit-fils  du  premier  Gé- 
rard ,  dit  de  Roulîillon  ,  frère  de  Sam- 
fon  Duc  de  Bourgogne.  Il  y  a  une 
charte  de  lui  où  il  prend  le  nom  à'Ab- 
ho  y  Abbonis  filins  ,  Gerardi  ex  fillo  nef  os  , 
dans  laquelle  il  confirme  aux  Eglifes  de 
S.  Pierre  ,  de  S.  Hilaire  ,  Se  de  Sainte 
Radegonde  de  Poitiers  >  la  propriété  de 
leurs  biens.  Il  fut  père  de  Gérard,  après 
lui  Comte  de  Poitiers ,  d'Arnaud  ,  tige 
des  Seigneurs  de  Sanzay,fuivant  les  ac- 
tes qui  en  feront  rapportés  ci-defïbus.  Ce 
Gérard  ne  fut  pas  d'abord  en  pofielfion. 
du  Comté  de  Poitou  ,  puifqu'on  trouve 
que  Rie  vin  en  étoit  revêtu  en  8 1 5  ;  mais 
Louis  le  Débonnaire  l'ayant  envoyé  en 
ambafTade  vers  Léon  Empereur  d'Orient 
aufîitôt  après  la  mort  de  Charlemagne  , 
pour  lui  donner  part  de  fon  avènement, 
il  y  a  \pien  de  l'apparence  que  Rievin 
fe  mit  en  poiTellion  du  Poitou  quand 
Gérard  fut  parti  pour  cette  ambaiïade. 
Le  Débonnaire  divifa  peu  après  fes. 
érats  à  fes  enfans  ,  de  forte  que  Pépin  , 
le  troisième  d'entre  eux ,  eut  l'Aquita'ne 
pour  fon  partage.  On  feait  allez  les  mal- 
heureux effets  d'une  libéralité  fi  préma- 
turée. Ses  enfans ,  &  principalement  Pé- 
pin entreprirent   de  dépouiller  totale- 
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ment  leur  père  ;  &c  en  effet  ils  le  firent 
enfermer  dans  l'Abbaye  de  S.  Médard 
de  Soilfons,  d'où  Gérard  Comte  de  Poi- 
rou  le  retira  ,  lui  étant  toujours  demeuré 
fidèle  dans  fes  plus  grandes  traverfes. 
Pépin  mourut  en  8  3  S  ,  Se  fut  enterré  à 
Sainte  Radegonde  de  Poitiers,  où  {on. 
tombeau  fe  voit  encore.  Il  laiiïa  Pépin 
II.  Charles ,  Se  une  fille  qui  fut  mariée 
au  Comte  Gérard,  mais  qui  ne  le  déta- 
cha point  du  parri  du  Débonnaire ,  ou 
plntôc  de  Charles  le  Chauve  ,  pour  le- 
quel l'Empereur  voulut  facriher  fes  pe- 
tits-fils enfans  de  Pépin.  Renaud  ,  Se 
après  lui  Bernard  I.  prirent  alors  fuc- 
eelïivement  la  qualité  de  Comtes  de 
Poitiers.  Ils  moururent  tous  deux  en 
guerre  contre  les  Bretons ,  le  premier  en 
843  ,  Se  le  fécond  l'année  fuivante.  Ce- 
pendant le  Comte  Gérard  vivoit  encore  ; 
mais  il  croit  apparemment  employé  hors 
de  la  Province  j  ce  qui  donna  lieu  après 
la  mort  de  Bernard  I.  d'établir  en  Poi- 
tou le  Comté  Ranulphe,qui  foutint  tou- 
jours le  parti  de  C  hailes  le  Chauve» 
contre  les  enfans  de  Pépin.  Ce  Ranul- 
phe   mourut  en  867.  dans  une  bataille 

3u'il  donna  contre  les  Normalisai]  lieu 
e  Brillac  ,  en  laquelle  il  fut  défait  avec 
Robert  le  Fort ,  Duc  -les  François.  Cbles. 
Mils  de  Gérard,  avoir  dès  sraparapaqc 
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fuccédé  aux  Erats  de  fon  Père  ,  dont  ït 
Poitou  faifoic  partie.  On  a  peu  de  coi>« 
noilïance  de  fes  allions  ,  fi  ce  n'eft  de 
l'arrêt  de  Pépin  IL  qu'il  livra  à  Charles 
le  Chauve ,  nonobftant  les  liaifons  de 
fang  &  de  parenté  qui  étoient  entre  eux. 
Ce  malheureux  Prince  fut  dépofé  dans 
un  Concile  tenu  a  Soldons ,  &  enfermé 
dans  un  Monaftere  où  il  finit  fts  jours. 
Son  frère  Charles ,  qui  étoit  boiTu ,  par- 
vint à  l'Epifcopat  ,  &  fut  Archevêque 
de  Mayence.  L'hiftoire  remarque  qu'ils 
étoient  tous  deux  fort  beaux  de  vifage; 
Bernard  II.  Comte  d'Auvergne  fuccéda 
A  Ranulphe  ,  ou  à  Eblês  I.  Tous  ces 
Princes  étoient  de  même  famille  ,•  &.'  c'eft 
cette  proximité  qui  conferva  le  Comté 
de  Poitou  à  Ranulphe  II.  malgré  la  do- 
nation de  la  même  Province  que  Char- 
les le  Chauve  avoir  faite  à  Bozon  fon 
beau-frere.  Ce  Ranulphe  mourut  em- 
poifonné  en  890.  lailTant  un  fils  dit  Ebles 
II.fi  jeune,  que  l'adminiftrarionde  feî 
Erats  fut  laiffée  à  Guillaume  ,  Comte 
d'Auvergne  ,  fon  plus  proche  parenr.Ce 
Guillaume  faifoir  fa  réfidence,  tantôt  a 
Bourges  ,  &c  tantôt  en  Auvergne.  Il 
étoit  fils  de  Bernard  ,  mort  en  8 S 6", 
&  petit  fils  de  l'ancien  Bernard  ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  mort  en  844.  duquel 
nous  avons  déjà  parlé.  Il  fut  fiunommc 


d  u   P  o  r  t  o-  tr;  ij 

fc  pieux  à  caufe  du  grand  nombre  de 
fondarions  qu'il  fit,&  particulièrement 
de  celle  de  Cluny ,  qui  lui  donna  beau- 
coup de  réputation.  Il  confirma  aufli  celle 
de  Deols  que  l'on  rapporte  à  Ebles  Com- 
de  Bourges ,  que  Ton  prérend  avoir  éié 
fon  frère ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  ctoit  d'une  autre  race,  qui 
éroit  en  pofTeiïion  pour  lors  du  Comté 
de  Nevers.  En  effet  ,  Raoul  ,  dit  le 
Grand  ,  fils  d'Ebles  I.  Comte  de  Nevers , 
bâtît  la  ville  qui  de  (on  nom  fut  ap- 
pellée  Château-Roux  ;  6c  de  lui  forri- 
rent  fucceflivement  Eudes  I, Raoul  II  , 
Eudes  II ,  Hélie ,  ou  Ebles  aufli  II ,  donc 
il  s'agit  ici,lefquels  tous  ont  porté  le 
titre  de  Princes  de  Déols,&  ont  été  maî- 
tres de  la  plus  grande  partie  du  Berry. 
Il  faut  ici  remarquer  que  la  conduite 
de  Charles  le  Chauve  ruina  en  peu  de 
tems  la  Monarchie  françoife  p&r  deux 
principes  fort  contraires.  Le  premier 
fut  la  trop  grande  rigueur  qu'il  exerça 
contre  la  poftérité  de  fon  frère  Pépin  , 
Roi  d'Aquitaine  ,  qui  fit  plus  de  mé- 
contens  qu'elle  ne  lui  procura  de  tran- 
quillité. Le  fécond  fut  une  trop  grande 
mollelFe,  qui  donna occauon  auxGrands- 
Seicmeurs  tic  s'attribuer  une  autorité  il* 
limitée  ,  que  fon  fils  ne  fut  jamais  ci» 
état  do  réprima".  La  Maifuu  de  Poitiers 
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étoit  tout-à-fait  dans  les  intérêts  de 
Charles  le  Chauve ,  Se  conferva  la  mê- 
me fidélité  pour  fes  enfans  :  mais  dans 
le  même-tems  il  fe  formoit  un  autre 
parti  au  cœur  de  l'Etat  ,  lequel  s'éleva 
fort  promptement  jufqu'à  la  Couronne, 
Les  enfans  de  Robert  le  Fort,  Marquis 
de  France ,  en  étoient  les  chefs  ,  Se  par- 
ticulièrement Eudes ,  l'aîné  d'entre  eux  , 
qui  fe  fit  élire  Roi  de  France  ,  pendant 
la  minorité  de  Charles  le  Simple.  Ce 
fut  alors  que  ce  Prince  crut  être  en  état 
de  difpofer  du  Poitou  ;  Se  en  effet  il  en 
invertit  Aimar ,  fils  d'Emmenon  ,  Com- 
te d'Angoulême  ,  qui  avoit  été  un  des 
plus  zélés  partifans  des  Rois  Pépin  I.  Se 
Pépin  II.  lequel  demeura  en  pofïeilion 
de  la  Province  jufqu'en  901.  qu'il  mou- 
rut. Il  gît  fous  le  portail  de  l'Eglife  de 
S.  Hilaire,de  laquelle  il  étoit  Abbé.  On 
peut  préfumer  que  les  Rois  Charles  Se 
Eudes  avoient  fait  enfemblc  une  efpece 
de  partage  de  la  France  ,  Se  que  tout 
ce  qui  la  compofe  à  l'Occident  étoit  la 
part  du  dernier.  En  effet ,  Robert  frerc 
d'Eudes  prétendoit  faire  fubfilter  cet  ac- 
cord après  fa  mort ,  &  ce  fut  le  prétexte 
de  fa  révolte  en  922.  On  fçait  aflTez 
qu'elle  lui  fut  extrêmement  funefle , 
puifqu'il  fut  tué  en  bataille  de  la  main 
de  fan  compétiteur    l'année   fuivante. 
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Âpres  la  mort  d'Aimar  Comte  de  Poi- 
tou ,  le  Duc  Guillaume  en  demeura  pai- 
fible  pofTefTeur  jufqu'au  règne  du  Roi 
Raoul ,  lequel  ,  continuant  la  révolte  de 
fa  maifon  contre  la  poftériré  de  Charle- 
magne  ,  ofa  prendre  le  titre  de  Roi  j  &: 
ce  fut  par  Ces  pratiques ,  comme  par  la 
trahifon  d'Herbert  Comte  de  Verman- 
dois  ,  que  le  malheureux  Charles  le 
Simple  finit  fes  jours  dans  la  prifon  de 
Peronnc.  Raoul  attaqua  le  Duc  Guillau- 
me,pour  l'obliger  à  reconnoître  fa  fouve- 
raineté  ;  mais  celui-ci  refufa  contam- 
inent de  lui  promettre  l'obéiiïànce  ou 
la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  à  Charles  le 
Simple.  Ainfi  ils  en  vinrent  à  une  guerre 
ouverte  ,  dans  laquelle  Raoul  ht  peu  de 
progrès ,  fi  non  qu'il  contraignit  Eù/es  » 
frère  ou  beaufrere  de  Guillaume  ,  de 
lui  donner  des  otages  pour  la  Ville  de 
Nevers.  Enfin  ces  deux  Princes  eutent 
une  entrevue  en  924.  dans  laquelle  ils 
convinrent  de  demeurer  réciproquement 
en  paix.  Guillaume  mourut  trois  an3 
après,  huilant  Ils  Etats  à  Ebles  II.  fon 
neveu ,  ou  fim  aulin.  11  choilit  fa  fé- 
pulcurc  1  ".  .  •  1  i'  il  avoit  fondé  uno 
Communauté  de  15  (  hevaliers  ,  dont 
la  profelfion  particulière  étoit  de  com- 
battre les  in6aeles  .  qui  étoient  alors  Ici 
Normands.  Cet  écabiûTemcnc  a  depuis 
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été  converti  en  un  Chapitre  de  Chanor- 
nés  nobles.  C'eft  en  cette  occafion  que 
l'hiftoire  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  rinftitution  de  la  Chevalerie. 
Ebles  II.  vécut  jufqu'en  935.  Il  avok 
époufé  Adelle  ,  fille  d'Edouard  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  3c  fœur  de  la  Reine  Oç}- 
ve  ,  femme  de  Charles  le  Simple.  Il 
confirma  ,  d'abord  après  fon  avènement-, 
les  donations  de  fon  oncle  Guillaume 
faites  aux  Abbayes  de  Cluny  &  de  la 
Charité  fur  Loire  :  mais  ce  qui  rend  la 
charte ,  où  cela  fe  trouve  ,  fufpecre ,  c'eft 
qu'il  y  eft  dit,  qu'elle  a  été  donnée  ÔC 
publiée  le  jour  que  le  Comte  tondit  Pé- 
pin, eo  die  quo  Cornes  Pipinum  totuudit.  Ce 
qui  ne  peut  convenir  au  Roi  Pépin  II. 
qui  fut  enfermé  dès  853.  foixante-dix 
ans  avant  la  mort  de  Guillaume.  Oh 
trouve  dans  les  chartes  de  ces  premiers 
Comtes  de  Poitou  des  fignatures  fort 
curieufes,  &  particulièrement  celles  des 
Seigneurs  de  Sanzay  de  de  Thouars  , 
avec  la  note  de  mea  fawilu  ;  celles  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Roche  ,  dont 
les  uns  n'ont  aucune  diftinction  ,  &  les 
autres  y  ajoutent  celles  de  Chouard  , 
de  Rupe  C.hoiurdi  \  &  enfin  celle  d'un  Sei- 
gneur Beretus ,  qui  les  précède  tous.  Il 
y  a  lieu  de  le  prendre  pour  le  chef  de 
U  maifon  de  Montrewil-Bellay ,  comaie 
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cela  paroîrra  mieux  dans  une  charte  qui 
fera  rapportée  ci-après. 

A  l'égard  de  la  Mai  Ton  de  Sanzay  , 
la  tradition  porte  qu'elle  eft  forrie  du 
Comte  Abbon  ,  par  Arnaud ,  frère  du 
Comte  Gérard,  lequel  Arnaud, ayant  été 
voué  par  fon  père  pour  être  Moine  dans 
F AbbayedeNoirmoutierme  voulut  pohit 
accepter  cette  vocation ,  ôc  fe  retira  au- 
près des  Princes  de  Bourgogne  (es  pa- 
rents ,  d'où  il  revint  enfuite  en  Poitou , 
&  y  époufajeanne  fille  unique  de  Raoul, 
ou  Radulphe ,  Seigneur  de  Sanzay  ,  fans 
le  confentement  de  fon  père  Abbon. 
Cette  faute  donna  lieu  dans  la  fuite  à 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ferrieres  , 
fuivant  une  charte  donnée  fous  le  règne 
de  Louis  le  Bègue  ,'  qui  y  eft  qualifié 
Empereur  èv  Patrice  Romain  ,  par  la- 
quelle Arnaud ,  qualifié filius  Abbon'is  Co- 
viitis  riCiavortim ,  iôumet  les  Religieux 
de  Ferrieres  A  la  direction  de  l'Abbé  de 
Tyron.  On  trouve  parmi  les  fignatures 
de  cet  acte  /.  de  S  t. u»  pi  s ,  Broçarà  de  Mil*- 
ly  ,  &  Kuchidâ  do  RoihciboHjrd.  Parmi  les 
aveux  rendus  aux  Comtes  de  Poitou  ,  & 
a  nos  Rois  qui  leur  ont  fuccédé  ,  il  y  en 
a  un  d'Etienne  de  Sanzay  ,  rendu  en 
i<;io,  qui  rapporte  la  filiation  de  fes 
ancêtres  jufqu'au  Comte  Abbon  \  6c  c\  A 
au  titre  de  cette   origine  que  les  Sci- 
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gneurs  de  Sanzay  ont  été  honorés  dès  le 
X.  fîécle  ,  de  la  qualité  de  Vicomtes  hé- 
réditaires du  Poitou.  Toutesfois  il  faut 
reconnoître  que  parmi  ces  anciens  titres , 
il  y  en  a  d'étrangement  fufpetts ,  &  en 
particulier  la  Bulle  du  Pape  Grégoire 
IV.  datée  de  l'an  ze  de  fon  Pontificat , 
qui  revient  à  l'an  830  du  falut ,  par  la- 
quelle il  confirme  à  Arnaud,  fils  du  Com- 
te Abbon  ,  le  pouvoir  de  guérir  les  mala- 
des par  l'impofirion  des  mains ,  dont  les 
anciens  Seigneurs  de  Sanzay ,  defquels 
fa  femme  étoit  ifïiie  s  croient  en  poiref- 
/ion  de  tems  immémorial  ,  à  caufe  de 
leur  catholicité.  Les  Seigneurs  de  San- 
zay d'aujourd'hui  font  du  nom  de  Tur- 
pin  ,  dirlérens  des  anciens.  Quant  à  la 
Maifon  de  Thouars  ,  elle  defeendoit 
d'Arnoul  ,  frère  puîné  du  Comte  Ebles 
II  :  mais  l'hiftoire  n'en  parle  pas  avan- 
tageufemenr.  Au  contraire ,  elle  le  repré- 
fente  comme  un  homme  ardent  3c  iii- 
térelTc,  qui  fit  quantité  d'entreprifes  in- 
juites  pour  étendre  les  mouvances  de 
fon  château  de  Thouars.  Il  fe  fit  même 
revêtir  du  titre  de  Vicomte  particulier  , 
afin  de  s'autorifer  dans  le  droit  de  ren- 
dre la  jufliee  à  C^s  valTaux  ;  fcion  exem- 
ple fut  fuivi  par  les  Seigneurs  de  Cha- 
telleraud  6v  de  Rochechouard  ,  par  ce- 
lui de  Fontcnay  en  bas  Poitou ,  &  paj; 
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plufieurs  autres  qui  entreprirent  la  mê- 
me chofe ,  au  grand  dommage  des  Sei- 
gneurs de  Sanzay,qui  avoient  aupara- 
vant la  direction  générale  de  la  Juftice 
dans  toute  l'étendue  de  la  Province. 
Guy  de  Thouars ,  l'un  des  defcendans 
d'Amoul ,  fonda  Féglife  de  Sainte  Ma- 
rie à  la  porte  de  fon  château ,  Se  dans 
la  charte  de  fondation  il  fe  qualifie  être 
deprogenie  Cew///V.Sapoftérite  s'eft  étein- 
te dans  la  maifon  d'Amboife ,  d'où  le 
Vicomte  de  Tnouars  a  paire  dans  celle 
de  la  Trimouille.  Les  enfants  du  Com- 
te Ebles  II.  furent  Guillaume  II.  qui  lui 
fuccéda  ,  Se  Ebles  qui  fut  Evêque  de 
Limoges.  Le  premier  entreprit  le  réta- 
blifïèment  de  Louis  d'Outre-mer ,  (on 
cm  lin  germain  ,  &  en  vint  à  bout  mal- 
•  les  obftacles  qu'y  apporta  Hugues 
î  Abbé  ,  Duc  de  France  ,  qui  pour  fe 
mieux  foutenir  dans  fes  projets  illégi- 
times s'étoit  allié  dans  la  maifon  de 
Saxe,  qui  pofTédoit  alors  la  royauté  de 
l'Allemagne  ,  &  qui  par  confequent  étoit 
oppofee  .1  la  poftérité  de  Chailemagnc 
quirégnoiten  France.  Guillaume  II.  dé- 
livra deux  fois  la  Ville  de  Laon  des  liè- 
ges que  les  conjurés  y  avoient  mis.  Tou- 
tes rois  Louis  d  Outremer  ne  put  par- 
venir à  une  jouïlfance  tranquille  de  fi 
dignité,  qu'en  enoufanc  Gcibcige  de  Sar 
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xc  y  fœur  de  la  femme  de  Hugues  l'Abbé; 
ce  qui  lui  donna  quelque  repos.  Louis 
mourur  en  954.  taillant  fon  fils  Lothaire 
âgé  de  13  ans  ,  fuccelfeur  de  fa  Couron- 
ne. Hugues  l'Abbé  profita  de  cette  oc- 
currence. Comme  il  étoit  oncle  du  jeune 
Roi ,  il  s'empara  aifément  de  fon  édu- 
cation Se  de  faperfonne,  qu'il  mena  à 
Poitiers  pour  en  faire  le  liège.  Les  His- 
toriens du  pays  rapportent  qu'il  fut 
obligé  de  le  lever  deux  mois  après ,  par 
les  continuelles  tempêtes  &  orages  de 
cet  été..  La  foudre  tomba  fur  la  tente 
de  Hugues ,  de  y  tua  plusieurs  perfon- 
nes.  Il  fut  tellement  intimidé  par  la 
perfuafion  que  c'étoit  l'effet  de  la  pro- 
tection des  Saints  dont  les  reliques  font 
confervées  en  cette  Eglife ,  qu'il  rame- 
na- fon  armée  en  diligence  vers  les  fron- 
tières delà  Touraine.  Guillaume  le  fui- 
vit  ôc  lé  combattit  ;  mais  ce  fut  à  fon 
défavantage  ,  y  ayant  perdu  une  partie 
de  fa  nobleffe.  Hugues  l'Abbé  mourut 
peu  après.,  en  956  ,  lai(îànt|Hugues  dit 
Capet ,  fon  fils  aîné,  âgé  de  1 7  ans ,  au- 
quel le  Roi  confirma  non-feulement  tou- 
tes les  dignités  de  fon  père,  mais  y  ajouta 
en  96c  le  Duché  d'Aquitaine  avec  le 
Comté  du  Poitou. 

Nouvelle  guerre  pour  s'en  mettre  en 
polfolîion  ,  qui  fut  terminée  par  une  paix 


x>u   Poitou,  fcf 

<âcnt  les  premières  conditions  furent  la 
renonciation  de  Hugues  à  tous  les  états 
de  Guillaume  ,  de  une  nouvelle  confir- 
mation du  Roi  en  fa  faveur.  Les  Poi- 
tevins afTurent  que  tant  de  profpérités 
ctoient  l'effet  de  la  folide  piété  de  ce 
Prince.  En  effet  il  fit  non-feulement  de 
grands  biens  aux  Egliles ,  mais  il  établie 
une  bonne  difeipline.  Ce  fut  lui  qui  mit 
les  moines  de  S.  Benoît  en  pofleflion  de 
l'Abbaye  de  S.  Cyprien  ,  fondée  dans 
Je  même  tems  par  l'Evcque  Frotaire  ,  le- 
quel y  tranfporta  le  corps  de  ce  Saint 
du  Monaftere  de  S.  Savin  fur  la  Gar- 
tempe ,  qui  eft  le  lieu  où  ce  Saint  fut 
martyrife  ,  &  où  le  Roi  Pépin  ,  père  de 
Charlemagne  ,  avoit  édifié  une  Abbaye  , 
qui  eft  encore  confidérable.  Le  Comte 
Guillaume  IL  fe  rendit  lui-même  Reli- 
gieux en  l'Abbaye  de  S.  Cyprien  ;  mais 
l'étant  peu  après  brouillé  avec  l'Abbé,  il 
fe  retira  à"  S.  Maixanr  ,  où  il  mourut  en 
96$.  Sa  femme  Gerlfe,  fille  de  Rollo, 
&:  ferur  de  Guillaume  Longuc-épée,  ne 
de  Normandie  ,  eft  inhumée  en  l'Abbaye 
de  la  Trinité  de  Poitiers  ,  que  fa  belle- 
merc  AHellc  d'Angleterre  avoir  fondée 
ions  le  Règne  précédent.  Guillaume  III. 
dit  Tête  êtétoupt »  ou  /  ur-.1-ln.1s ,  (ucceasi 
i  foi  Pore  ,  £c  perfifta  avec  une  incroya- 
ble fermeté   dans  rattachement  de  la 
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maifon  pour  la  famille  de  Charlema- 
gne.  Hugues  Caper  s'étant  fait  élire  aux 
Etats  de  Noyon  ,  &c  couronner  à  Reims 
le  5  des  nones  de  Juin  de  l'année  987. 
Notre  Guillaume  perfifta  à  lui  refufer 
obéiflance  }  de  forte  que  Hugues  Capec 
fut  contraint  de  lui  faire  une  guerre,dans 
laquelle  il  eut  l'avantage  de  l'obliger 
enfin  à  fe  foumettre.  Ce  Prince  eut  en- 
core guerre  avec  Alain  Barbe  -  torte  , 
Comte  de  Nantes  ,  au  fujet  des  Seigneu- 
ries d'Herbauge  ,  Mange  &c  Tiphauge  , 
qui  étoient  de  l'ancien  hommage  da 
Poitou  •,  &c  une  dernière  avec  Geofroy 
Grifegonelle ,  Comte  d'Anjou  ,  au  fu- 
jet de  la  propriété  du  Loudunois  &:  du 
Mirebalais ,  qui  furent  enfin  cédés  à  ce- 
lui-ci fous  la  condition  de  l'hommage. 
Il  termina  enfin  fes  avantures  par  la  pro- 
fefîion  religieufe  qu'il  fit  en  l'Abbaye 
de  S.  Maixant,  où  il  mourut  le  3  Février 
993.  Entre  les  Abbayes  de  fa  fondation  , 
on  remarque  Bourgueuil  en  Anjou  ,  qu'il 
dota  conjointement  avec  fa  femme  ,  fille 
de  Thibaud  Comte  de  Blois  ,  en  990  , 
6c  S.  Jean  d'Angeli  qu'il  répara.  Son  fils, 
dit  Guillaume  IV.  fut  (on  luccelfeur.  Ce 
Prince  ,  qui  portoit  aulîî  le  nom  de  Gui , 
fut.  marié  la  première  fois  avec  Almo- 
die  ,  veuve  d'Audebert  Vicomte  de 
Perigord ,  coiuonuement  avec  laquelle 
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il  fonda  l'Abbaye  de  Maillefais  en  Tan 
6.  du  Roi  Roberr ,  ôc  lui  donna  ,  félon 
les  termes  de  l'acte  de  fondation  ,  totam 
terrain  Malleacenfem  ufque  ad  mare,  pro 
rcwedio  ammarum  ,  fpe  faltttis  ,  &  in  fié 
opéra. 

Apres  la  mort  d'Almodie  ,  ce  Prince  , 
qui  en  avoir  un  fils  du  nom  de  Gui  , 
epoufa  en  fécondes  noces  Brifque  ,  héri- 
tière de  Gafcogne ,  &c  des  Comtés  de 
Bordeaux  &c  d'Agen  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  qui  moururent  fans  poftérité. 
Il  bâtit,  pendant  la  durée  de  cette  com- 
munauté ,  le  Château  de  Vouvan  qu'il 
donna  en  fief  à  Sibrand  Chabot ,  duquel 
il  paûa  ,p;ir  le  mariage  de  fa  fille  uni- 
que, à  Geofroi  de  Lufignan  ,  frère  de 
Hugues  V.  Comte  de  la  Marche  :  mais 
ce  Geofroi  n'ayant  eu  lui-même  qu'une 
fille  mariée  à  Hugues  l'Archevêque  Sire 
de  Parthenay  ,  l'un  de  fes  Succeffeurs, 
dit  Jean  l'Archevêque  ,  le  vendit  nu 
Roi  Charles  VII  ,  qui  en  difnofa  en 
faveur  d'Artus  de  Bretagne  Connéta- 
ble, cV  depuis  en  celle  du  Comte  de 
Danois  .  bâtard  d'Orléans ,  dont  la  poflé- 
rité mafeuline  s'étant  éteinte, il  cft  ve- 
nu au  Roi  Louis  XIV.  D'aunes  préten- 
dent que  les  biens  de  la  nuilon  de  Par- 
thenay furent con fi fqués par (  harlesVlI. 
Il  paroit  par  l'hiftoire  que  ce  Guillaume 
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IV.  Duc  d'Aquitaine  faifoit  de  fréquens 
pèlerinages  à  Rome ,  pour  y  vifiter  les 
tombeaux  des  SS.  Apôtres  j  ce  qui  le  fit 
connoître  aux  Italiens  comme  un  Prince 
pieux  Se  magnifique.  Ce  fut  auffi  ce  qui 
les  porta  à  lui  déférer  la  couronne  d'I- 
talie ;  pour  fe  défaire  du  joug  des  Alle- 
mands :  mais  il  la  refufa ,  dégoûté  qu'il 
étoit  du  caractère  infidèle  qu'il  avoit  re- 
connu dans  la  Nation.  Ce  fut  pendant 
la  vie  de  ce  Prince  qu'arriva  le  terrible 
jugement  rendu  par  le  Pape  Silveftre  II. 
contre  Gui  Vicomte  de  Limoges  3  pour 
avoir  forcé  fon  Evêque ,  en  le  retenant  en 
prifons  à  lui  céder  l'Abbaye  de  Brantôme. 
Le  Vicomte  fut  condamné  à  être  dé- 
membré par  des  chevaux  indomptés ,  8c 
remis,en  attendant  l'exécution  ,  entre  les 
mains  de  cet  Evêque  ,  qui  aima  mieux 
s'accommoder  avec  lui ,  que  de  donner 
à  la  chrétienté  le  fcandale  d'une  fi  cruelle 
juflice.  Ils  s'évadèrent  enfemble  de  la 
Cour  du  Pape  ,  Se  devinrent  bons  amis. 
Guillaume  IV.  fe  voyant  veuf  une  fé- 
conde fois  ,  époufa  en  l'an  1023.  Agnes 
de  Bourgogne,  fille  du  Comte  Othon. 
Guillaume -qui  étoit  fils  d'Adclbert  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  qui  l'étoit  de  Betençer 
fécond  Empereur ,  fils  d'un  autre  Adel- 
bert  Marquis  d'Ivrée ,  qui  étoit  fils  de 
Itercnger  I.  fait  Duc  de  Erioulcn  876. 

par 
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par  Charles  le  Chauve  ,  &c  qui  fe  fit  cou- 
ronner Empereur  &  Roi  d'Italie  au  dé- 
clin de  la  race  de  Charlemagne  ,  de  la- 
quelle il  defeendoit  lui-même  ,  étant 
fils  d'Evrard  ,  Duc  de  Frioul ,  Se  de  Ber- 
the,  fille  de  Louis  le  Débonnaire.  De 
ce  mariage  naquirent  trois  enfans , 
deux  defquels  auront  leur  article  ci- 
apres  i  de  le  troifieme  fut  l'Impératrice 
Agnès ,  femme  de  l'Empereur  Henri  III. 
ôc  mère  d'Henri  IV.  n  renommé  par 
fes  différends  avec  les  Papes.  Mais  il  ne 
faut  pas  terminer  cet  article  de  Guillau- 
me IV.  fans  dire  quelque  chofe  de  Ma- 
rie fa  fœur  ,  que  les  anciennes  chroni- 
ques rapportent  avoir  époufé  Raiwond  de 
Croific  j  en  Bretagne ,  Seigneur  de  Succi- 
no  ,  qui  eft  à  préfent  la  peninfule  de 
Ruis.  Les  Fables  du  tems  palféont  parlé 
d'elle  fous  le  nom  de  Melluzjne ,  ik  lui 
attribuent  le  bâtiment  fuperbe  de  l'an- 
cien Château  de  Lufignan  ,  avec  auflï 
peu  de  fondement  que  ceux  qui  le  rap- 
portent à  Hugues  II.  Sire  de  Lufignan  , 
dit  le  Bicn-aimé,  vivant  l'an  950.  Ce 
qui  refte  de  ce  bâtiment  témoigne  afTez 
qu'il  étoit  beaucoup  plus  moderne  ,  & 
Brantôme  rapporte  que  la  repréfenration 
cofroy  ,  dit  à  la  grande  dent  ,  fc 
voyoit  fur  la  principale  entrée  de  la  gran- 
de tour-,  ce  qui  marque  fumTammcni 
Prov.  Tome  VllL  B 
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qu'il  l'avoir  fait  conftruire.  Or  ce  Geo- 
froy ,  qui  étoit  fils  de  Hugues ,  vivoit  au 
commencement  du  XII.  iiécle,  dans  le 
tcms  où  le  goût  des  belles  fortifications 
étoit  formé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  prin- 
cipales maifons  de  Poitou ,  dont  les  ar- 
moiries ont  le  fond  de  celles  de  Lufi- 
gnan  ,fe  piquent  de  defcendre  de  Mel- 
luzine  ,  Se  de  la  maifon  de  Lufignan. 
Mais  revenons  au  Comte  Guillaume  IV. 
Ce  Prince  mourut  l'an  1030.  lairTant  4. 
enfans  mâles  qui  lui  fuccéderent  Tun 
après  l'autre.  Guillaume  V.  forti  du  pre- 
mier mariage ,  vint  le  premier  fur  les 
rangs  -,  mais  il  y  fut  étrangement  traverfé 
par  Geofroy  Martel  Comte  d'Anjou  ,  qui 
avoit  époufé  Agnès  ,  veuve  de  fon  père 
en  l'année  1053  ;  en  forte  qu'ils  en  vin- 
rent à  une  bataille  qui  fe  donna  l'an 
1035,  près  de  S.  Jouïn  de  Marne  ,  8C 
le  Mont  Calover,  à  3  lieues  de  Thouars  , 
dans  laquelle  les  Poitevins  furent  tail- 
lés en  pièces ,  &c  le  Duc  Guillaume  pris 
prifonnier.  Martel  le  traita  avec  beau- 
coup de  rigueur  ,  &  le  mit  en  liberté 
en  i037.Maisilne  furvèquit  que  d'un  an 
au  recouvrement  de  fa  liberté,  pour  la- 
quelle on  vendit  jufqu'aux  vafes  faciès 
des  Eglifes  de  Poitou.  Ce  Prince  ne 
lahTa  point  d'enfans  de  fa  femme  Eufta- 
che  de  Bellay ,  fille  de  Berlay  ,  Seigneur- 
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de  Montreuil.  Eudes,premierement  Duc 
de  Gafcogne  du  chef  de  fa  mere  la  Com- 
tefle  Brifque ,  luifuccéda  -,  mais  fa  belle- 
mere  Agnès  ,  &  le  Coince  d'Anjou  fon 
mari,  s'oppoférent  en  armes  à  fa  poflef- 
fion.  Les  Seigneurs  de  Poirou  fe  partagè- 
rent fur  cette  querelle.  Guillaume  ,  Sire 
de  Parthenay ,  foutenoit  le  parti  du  Duc 
Eudes  ,  &fit  armer  en  fa  faveur  tout  le 

Eays  de  Gaftine.  Enfin  on  en  vint  à  une 
ataille  au  lieu  de  Manfc,  dans  laquelle 
Eudes  fut  tué  ,  &  par  fa  mort  là  fuccef- 
flon  de  Guillaume  IV.  revint  toute  en- 
tière aux  enfans  du  troifiéme  lit,  def- 
quels  l'aine  Pierre  Guillaume  prit  le  ti- 
tre de  Duc  d'Aquitaine  ,  &  le  cadet  Gui 
eut  pour  fon  appanage  le  Duché  de  Gaf- 
cogne ;  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  n'y 
eulfcnt  aucun  droit.  Guillaume  VI.  ré- 
gna jufqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1058. 
&"  fut  témoin  des  grandes  profpérirés 
de  fon  bcau-perc  Geofroy  Marte!  ,  qui , 
follicitcpar  les  intrigues  de  la  Cour  de 
fiance  ,  entreprit  la  guerre  contre  le 
(  omte  de  Chamtvi'ho  ,  qui  l'&ok  nullï 
de  Iilois  6V  de  To'uraine.  Foulques 
Ncra  fon  père  s'étoit  défi  emparé  de 
Saumnr  en  \01fi.  Martel  alliégea  Tours 
en  1044  ,  &  le  Champenois  avant 
mê  bataille  >  pour  en  taire  lever  le 
fiege,cur  le   nulheur  d'être  détait,  \ 
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pris  *,  de  forte  qu'il  lui  en  coûta  le  Comté 
de  Touraine  pour  fa  rançon.  D'autre 
part ,  le  mariage  de.Martel  avec  laCom- 
tefle  Agnès  fut  attaqué  ,  &  la  parenté 
qui  étoit  entre  eux  ayant  été  juftifiée , 
ils  furent  obligés  de  fe  féparer.  Martel , 
bientôt  confolé  de  ce  divorce  ,  époufa 
Grecia  Veuve  de  Berlay  ,  Seigneur  de 
Montreuil ,  mère  de  la  Ducheife  Eufta- 
che ,  femme  de  Guillaume  V.  Mais  cette 
rupture  mit  le  Duc  Guillaume  VI.  en 
état  de  fe  faire  reftituer  les  terres  dont 
Martel  jouïÏÏbit  du  chef  de  la  Duchelïe 
Agnès  :  cependant ,  comme  il  n'étoit  pas 
homme  à  rien  céder  volontairement , 
il  en  fallut  venir  à  une  guerre.  Guillau- 
me aMiégea  Saumur >  mais  il  y  contracta 
une  diflênterie  qui  le  mit  au  tombeau. 
Il  eut  avant  de  mourir  la  fatisfaction 
de  marier  fa  fœur  Agnès  ayçc  l'Empe-  . 
reur  Henri  III.  ce  qui  étoit  une  alliance 
très -honorable.  Ainfi  Guy  Geofroy  >  au- 
trement Guillaume  VIL  dernier  des  en- 
fans  de  Guillaume  IV.  fuccéda  à  tous 
fes  frères.  Il  eut  pareillement  une  cruelle 
guerre  avec  les  Angevins ,  à  l'occafion 
de  la  Ville  de  Saintes  ôc  de  la  Pro- 
vince de  Saintonge ,  dont  Martel  avoir 
joui  fa  vie  durant.  Ses  neveux  Geofroy 
le  Barbu.  ,&  Foulques  Reçhin ,  fils  de 
fa  fçcur  &  d'Aubri  le  JJref ,  Comçe  de  | 
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Gâtiriois  ,  prétendirent  que  c'étoit  un 
fief  héréditaire  qui  faifoit  parrie  de  fa 
fucceffion  ,  fur  quoi  la  guerre  s'éranr 
émue  ,  le  Duc  fut  défait  par  les  deux 
frères  Angevins  l'an  io6h,  au  lieu  du 
Chef-Boutonne -,  mais  depuis,  les  deux 
frères  s'étant  brouillés  d'une  manière 
irréconciliable,  &  qui  aboutit  à  la  prifon 
perpétuelle  de  Geofroy  ,  le  Duc  ,  profi- 
tant del'occafion  ,  afiîégea  Saintes,  &  la 
prit  par  famine.  Il  prit  aulli  Saumur  qu'il 
pilla  &c  brûla  avec  les  Abbayes  d'alen- 
tour ,  pour  fe  venger  des  habitans  qui 
refufoient  de  reconnoître  fa  Souverai- 
neté. La  première  femme  de  Guillaume 
VII.  fut  Mahaud  de  la  Marche  ,de  la- 
quelle il  fe  fépara  pour  caufe  de  pa- 
renté ,  &  pour  époufer  Adélaïde  ,  fille 
de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Pape  Grégoire  VII.  entreprit  encore  la 
dilîolution  de  ce  fécond  mariage  -,  mais 
ce  fut  inutilement ,  le  Duc  s'étant  roidi 
contre  fes  ordonnances  pour  l'honneur 
de  fes  enfans.  Il  rendit  d'ailleurs  de 
grands  ferviecs  à  la  Religion ,  tant  par 
la  guerre  qu'il  fit  aux  Infidèles  en  Ara- 
gon ,  leur  avant  enlevé  Balbaitro  ,  que 
par  fes  libéralités  aux  Eglifcs ,  cV:  notam- 
ment la  fondation  de  l'Abbaye  île  Chaf- 
fagne,  dite  Mouticr-ncuf ,  dans  laquelle 
il  mit  des  Religieux  de  Cluni.  La  charte 
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dç  cette.:  fondation  porte  qu'elle  a  été 
faite  en  mémoire  de  Mahaud,  fille  du 
fondateur  ,  qui  eft  inhumée  dans  le  cloî- 
tre: 8c  en  effet  on  y  voit  encore  parmi 
les  ruines,  une  pyramide  qui  lui  fervoit 
de  tombeau  •>  &c  parmi  les  témoins  nom- 
més en  cette  charte ,  fe  trouvent  Ray- 
mond &  Melluzine  ,  que  le  Duc  die 
être  fa  Sœur-,  Marie  Robert  de  Sanzai 
qualifiée  de  fa  famille  &  lignée  ;  Jean 
de  Craon  fon  ami ,  Arnoul  de  Château 
mur  ,  &  Magnigond  de  Méfie.  Enfin 
Guillaume  VII.  mourut  en  1086  ,  &  fut 
inhumé  au  milieu  de  l'Eçlife  de  ce  Mo- 
naftere  ,  ou  fon  tombeau  fe  voit  encore 
fans  épitaphe, 

Guillaume  VIII.  Duc  d'Aquitaine  fuc- 
céda  à  Guy  Geofroy ,  fon  Père  *,  mais 
comme  il  étoit  fort  jeune.,  Scembarrafle 
d'affaires ,  fes  Vafïaux  les  plus  éloignés 
fe  difpenferent  de  le  reconnoître  :  tels 
furent  entr'autres  les  Vicomtes  de  Bearn, 
qui  aimèrent  mieux  pour  lors  faire  hom- 
mage aux  Rois  d'Aragon  ,  &c  qui  petit- 
à-petit  font  parvenus  à  l'indépendance. 
Ce  Prince  époufa  Mahaud  ,  fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Touloufe,  &  de  Em- 
ilie Comrelïè  de  Mortaing.  Cette  allian- 
ce lui  procura,  finon  la  pofTellîon  du 
Languedoc,  du  moins  le  droit  d'y  fuc- 
céder^qui  fut  foutenu  par  fa  pofterite 
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contre  celle  de  Raymond  de  S.  Gilles , 
frère  de  Guillaume.  Guillaume  alla  à  la 
Terre-Sainre  ,  Se  à  (on  retour  pafTa  en 
Aragon  pour  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
fîns.  Il  y  retourna  même  deux  autres  fois, 
&  y  acquit  beaucoup  de  gloire.    Il  eue 
auiti  quelques  guerres  dans  fon  propre 
païs  ,  tant  contre  Hugues  de  Lulignan 
au  fujet  du  Comté  de  la  Marche ,  que 
contre  le   Sire  de  Parthenay.   Enfin  ,  il 
moutut  en   in6,  Se  fut  inhumé  dans 
le  Chapitre  des  Religieux  de  Montier- 
Neuf ,  laiiïant  Guillaume  IX.  fon  fuc- 
cefTeur,  Raymond  qui  fut  Prince  d'An- 
tioche  ,  Henri    Religieux  Se  Prieur   de 
Cluni  ;  Pcrrenelle  ,  femme  en  premières 
noces  d'Aymery  ,  Seigneur  de  Thouars  , 
Se  en  fécondes ,  de  Ramire  ,  Roi  d'Ara- 
gon -,  une  autre  qui  fut  femme  de  Raoul 
de  Faye  •,  Se  enfin  trois  autres  filles ,  dont 
on  ignore  les  établilfemens.   Qu'il  foit 
permis  de  faire   ici  une   digrefllon   au 
iujet  d'une  branche  de  la    Maifon  des 
Ducs  d'Aquitaine  ,  qui  s'établit  en  Dau- 
phiné  fous  le  règne  de  Rodolphe  le  Fat- 
riéantj  à  la  un  du   X.  ficelé.    La  négli- 
gence de  ces  tems  n'a  laide  aucune  trace 
de  la  filiation  du  Chef  de  cette  branche , 
dans  l'hiltoiredu  Poitou.  On  peut  néan- 
moins conjecturer  que    Guillaume    de 
Poitiers  qui  parut  avec  tant  d'éclat  dans 
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le  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  qui  y 
fonda  le  puiflant  état  des  Comtes  de 
Valence  ,  étoic  fils  de  l'un  des  Guillau- 
mes  II.  ou  III.  morts  en  963  ,  ôc  993. 
Befly  dans  fon  hiftoire  de  Poitou  donne 
un  fils  puîné  à  Guillaume  Tete-cTétoupe 
Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  nomme  Gode- 
lin  ,  Se  duquel  il  fait  fortir  les  Comtes 
de  Valentinois  Se  de  S.  Vallier  -,  mais 
ce  nom  ne  convient  pas ,  puifqu'on  efl: 
allure  par  tous  les  monumens  de  l'hif- 
toire  de  Dauphiné  ,  que  le  premier  de 
cette  famille  portoit  le  nom  de  Guil- 
laume. Il  vaut  mieux  dire  que  Joifelin 
fut  fon  fils ,  &  qu'il  fut  père  de  Gui- 
gnon  ,  lequel  apporta  de  Conftantinople 
en  Dauphiné  ie  corps  de  S.  Antoine, 
&  par  cettedévotion,qui  s'accrédita  bien- 
tôt dans  le  pais  ,  rendit  fa  piété  aulîi  re- 
nommée que  l'écoit  déjà  la  grandeur  de 
fon  origine. 

Guillaume  IX.  parvenu  au  Gouver- 
nement par  la  mort  de  (on  père ,  eut 
d'abord  différend  avec  Louis  le  Gros,  ait 
fujet  de  l'hommage  de  l'Auvergne  qu'il 
prétendoit  immédiatement ,  à  la  charge 
de  le  reporter  au  Roi.  Il  eut  peu  après 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Toulou- 
fains ,  qui  s'étoient  donnés  aux  enfans 
de  Raymond  de  S.  Gilles  à  fon  préju- 
dice y  mais  l'affaire  fut  mife  en  fiuféancç. 
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par  la  médiation  du  Roi  de  Caftille. 
Guillaume  IX.  s'embarraiïa  prefqueauf- 
fitôtdans  la  querelle  de  l'Antipape  Ana- 
clet  contre  Innocent  II.  à  la  perfuafion 
de  Roger  le  Normand  ,  Roi  de  Naples. 
Comme  toute  la  France  fuivoit  le  parti 
d'Innocent,  qui  étoit  foutenuparS.  Ber- 
nard ,  les  Hiftoriens  ont  fort  appuyé  fur 
ce  qui  détermina  le  Duc  Guillaume  à 
changer  de  parti  ;  de  quoi  l'on  donne 
tout  l'honneur  à  S.  Bernard  ,  quoiqu'il 
foit  vrai  que  la  chofe  fut  traitée  dans 
une  ailemblée  tenue  à  Parthenay,  en 
1  1 3 1  ,  entre  les  Légats  d'Innocent  Se 
les  Barons  &c  Eccléfiaftiques  du  païs.  Le 
Duc  après  ce  retour  fit  de  grands  dons 
aux  Abbayes  de  Montier-Neuf  £v  de 
S.  Jean  d'Angeli  ;  &c  comme  fa  dévotion 
étoit  fort  vive  ,  il  alla  en  pèlerinage  à 
S.  Jacques  de  Conipoftelle  :  mais  il  mou- 
rut en  chemin  ,  &  y  ayant  été  porte 
après  la  mort ,  il  fut  inhumé  devant  le 
grand  Autel  de  la  principale  Eglife.  Il 
M  répandit  un  bruit,  20  ans  après  ,  que 
Je  Duc  avoit  feint  fa  mort  pour  fe 
retirer  dans  undtieit,  où  l'on  dit  qu'il 
finit  fes  jours  en  l'année  11  5  4:  à  quoi 
il  n'y  a  guère  d'apparence.  Quoi  qu'il 
M  foit  ,  ce  Duc  avoit  fait ,  avant  (on 
départ,  un  rerta  nient  par  lequel  il  prioît 
If  Roi  ion  Seigneur  de  difpofcr  du  ma- 
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riage  de  fes  deux  filles,  fçavoir,  de  l'aî- 
née en  faveur  du  Prince  fon  fils  aîné , 
lui  lailïànt  à  cet  effet  l'Aquitaine  &c 
&  le  Poitou  ;  &c  de  la  féconde  nommée 
Pctronille  ,  à  laquelle  il  donnoit  tous  (es 
biens  patrimoniaux  de  Bourgogne  ôc 
de  Picardie,  en  faveur  de  quelqu'un  des 
Princes  de  fa  Maifon  :  mais  il  exige, pour 
l'accompliffement  de  cette  difpolition, 
le  confentement  ou  le  bon  plaifir  de  fes 
Barons.  Ce  teftament  eft  figné  de  lui, 
de  la  DucheiTe  Alienor  ,  ou  fa  fille  , 
du  Comte  d'Auvergne  le  premier  de 
fes  Barons,  du  Seigneur  de  Thouars  , 
de  Riche!  Baron  de  Brocard.  Alienor , 
devenue  Souveraine  de  l'Aquitaine  8c 
du  Poitou ,  fur  bientôt  mariée  au  Roi. 
Louis  le  Jeune  :  mais  leurs  humeurs  con- 
venoient  fi  peu  que  cette  alliance  ne 
fut  point  heureufe.  Ils  firent  enfemble 
un  voyaged'Outre-mer,dans  lequel  ccuq. 
Reine  fut  aceufée  d'intelligence  amou- 
reufe  avec  Sâladin  Sultan  d'Egypte  :  & 
en  effet  cet  inii  lele  lui  renvoyoit  les  pri- 
fonniers qu'elle  lui  deman  loit,chargéscle 
pré<~ens  ;  de  forte  que  ies  Prélats, &  autres 
qui  dirigeoiem  les  affairés  de  ht  Terre- 
Sainte  .  crurent  pouvoir  profiter  de  cerre 
<lii  (îriongalnnte  de  Saladin  pour  l'en» 
gager  dans  une  emboicade.Mais  la  Reine 
cefiifa  cénéreufemem  de  fournir  Je  ion 
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chef  matière  à  une  femblable  furprife  j 
&  Louis  le  Jeune  eue  la  foibletïe  d'en 
concevoir  une  jaloulie  ,  qui  le  porta  à 
pourfuivre  la  dillolution  de  lbn  mariage 
au  Concile  de  Beaugency.  Elle  lui  fut 
accordée  :  après  quoi  Alienor  ,  mère  de 
deux  filles  qui  demeurèrent  au  pouvoir 
du  Roi  leur  père ,  fe  retira  dans  l'Ab- 
baye de  Xaintes  pour  y  attendre  locca- 
fion  d'un  nouveau  mariage  ,  qui  le  pré- 
senta bientôt  avec  Henri  II.  Comte  d'An- 
jou ,  héritier  d'Angleterre  8c  de  Nor- 
mandie par  fa  mère  la  Reine  Mahaud  , 
fille  unique  d'Henri  I.  dernier  des  en- 
fans  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce 
mariage  fut  d'abord  aulïi  heureux  que 
le  premier  lavoit  été  peu.  Alienor  de- 
vint mère  d  Henri, qui  mourut  avant  {on 
perc  ;  de  Richard  ,  Cœur  de  L/0/r,  de 
Oeofroy  ,  Comte  de  Bretagne  par  fon 
mariage  avec  l'héritière  de  cette  Pro- 
vince^ic  Jean  Sans  Terre,  8c  de  plufieurs 
filles  telles  que  Leonord  ,  femme  d'Al- 
phonfe  Roi  de  Caftillc  ,  Se  mère  de  la 
Ruine  Blanche  ,  femme  de  Louis  VIII. 
Mathilde  ,  femme  d'Henri  Dnc  de  Saxe , 
mère  de  IT.mpercur  Oihon  IV.  Jean- 
ne femme  de  Guillaume  Roi  de  Si- 
cile, puis  de  Raymond  V.  Comte  de 
Tooioufe.  Alienor  devint  veuve  de  fon 
td  mari  en  1188, &  lui  furvCxut 
Bvi 
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long-tems.  Richard  Cœur  de  Lion ,  fon 
fils  aîné,érant  mort  fans  poftérité  en  1 1 98 
la  fucceffion  devoit  appartenir  à  Arthus 
fils  unique  de  Geofroi ,  Comte  d'Anjou; 
mais  Jean  Sans  Terre  fon  oncle  s'empara 
habilement  de  l'Angleterre  Se  de  la  Nor- 
mandie,de  concert  avec  laReine  fa  mère, 
qui  fut  afliégée  par  Arthus  dans  fon  Châ- 
teau de  Mirebeau  ,  où  elle  fe  défendit  fi. 
long-tems,  que  fon  fils  Jean  eut  le  loi- 
fir  de  la  fecourir.  Cette  Reine,  qui  s'étoic 
réfervée  un  gros  douaire ,  faifoit  fa  ré- 
fidence  tantôt  à  Poitiers  &  à  Mirebeau* 
tantôt  à  Chinon  &  à  Montbazon  près  de 
Cormeri ,  célèbre  Abbaye  où  elle  avoit 
beaucoup  de  dévotion. 

Ce  fut  au  Château  de  Chinon  que 
le  Roi  Jean  Sans  Terre  commit  le  meur- 
tre abominable  de  fon  neveu  le  Comte 
Arrhus  ,  ne  s  étant  pas  contenté  de  le 
dépouiller  de  fon  patrimoine.  Philippe 
Augufte  ,  Roi  de  France ,  en  entreprit  la 
vengeance  ,  &c  dans  un  Parlement  tenu 
à  Etampes  ,  fit  prononcer  un  jugement 
des  Pairs,  par  lequel  les  Seigneuries  de 
Jean  mouvantes  de  la  Couronne  fu- 
rent déclarées  confisquées.  Cet  A  net 
fut  exécuté  dans  la  plus  grande  partie  :, 
la  Normandie  ,  le  Maine  >  de  l'Anjou 
ayant  été  réunis  au  Domaine" par  les  ar- 
mes. Mais  pour  le  Poitou  qui  apparte- 
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tioit  encore  à  la  Reine  Alienor,  il  fe  li- 
vra lui-même  au  Roi  de  France  •,  de  forte 
qu'il  ne  relia  plus  aux  Anglois  ,  d'un  ii 
grand  héritage  ,  que  la  Guyenne, &  la 
Saintonge  au-delà  de  la  Charente.  Quant 
à  Pétronille  fœur  cadette  d'Alieuor  ,  elle 
fut  mariée  à  Raoul  de  Vermandois , 
coulin  germain  du  Roi  Louis  le  Jeune. 
Mais  parce  que  Raoul  étoit  déjà  marié, 
&  qu'il  quitta  fa  femme  pour  époufer 
Pétronille  ,  le  Pape  l'excommunia  deux 
fois  pour  l'obliger  de  quitter  Pétronille. 
Cependant  la  première  époufe  étant  ve- 
nue à  mourir  ,  le  différend  s'accommoda 
par  la  médiation  du  Comte  de  Champa- 
gne ;  mais  il  ne  vint  point  d'enfaws  de 
ce  mariage  :  &  ainfi  finit  la  poftérité  di- 
recte &c  mafeuline  des  anciens  Comtes 
de  Poitou, 

Dans  ce  même  tems ,  la  branche  de 
Thouars  fut  élevée  a  la  Duché  de  Bre- 
tagne par  le  mariage  de  la  Duchelïe 
Confiance  fille  &  feule  héritière  de  Co- 
nan  ,  3c  veuve  du  Comte  Geofroy  le  $e 
des  enfuis  des  enfans  de  la  Reine  Alienor, 
avec  Ainieri  Vicomte  de  Thouars.  Il 
vint  deux  lîlles  de  ce  mariage  ,  dont  l'aî- 
née, nommée  Alix  porta  ce  grand  héritage 
dam  la  maifon  de  Dreux.  Le  Poitou  ell 
uré  uni  à  la  Couronne  depuis 
te  ums-là,  ex  le  Roi  i>.  Louis  le  donna 
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en  apanage  à  ion  frère  Alphcnfe  ,  qui  Je 
poiTéda  jufqu'en  1250.  Poiriers  revint 
au  pouvoir  des  Anglois  en  1 346 ,  &  le 
Roi  Jean  y  porta  la  guerre  dix  ans  après , 
Se  perdit  la  malheureufe  bataille  dans 
laquelle  il  demeura  priîbnnier.  Elle  fut 
donnée  le  lundi  19  Septembre  de  Tan 
1 5  5  Centre  Poitiers  Se  Chauvigni,qui  fut 
le  lieu  de  retraire  du  Dauphin  Se  des 
débris  de  l'armée  françoife. 

Poitiers  fe  remit  à  l'obéiiïance  de  la 
France  en  1371  ,  &  ce  fut  en  récom- 
penfe  du  fervice  que  le  Maire  rendit 
en  cette  occasion ,  que  le  Roi  Charles 
V.  attribua  lhonneur  Se  le  privilège  de 
noblefTe  à  tous  les  Maires  de  certe  Ville , 
&  à  leur  poftérité. 

Le  Comté  de  Poitou  revint  dans  la 
fuite  à  Philippe  Augufte  •,  Richard  Roi 
d'Angleterre  ayant  refufé  de  lui  en  ren- 
dre hommage.  Depuis  cette  réunion  le 
Poitou  a  été  plufieurs  fois  donné  en  apa- 
nage ,  Se  réuni  enfin  inféparablement  à 
la  Couronne  vers   l'an  1 43 <?. 

Les  anciens  Géographes  donnent  le 
nom  de  Vidones  aux  habirans  de  cette 
Province.  Grégoire  de  Tours  Se  Frede- 
garc,  celui  de  Piftavii.  Froillard  Se  quel- 
ques nurres  Hiftoriens  ,  qui  ont  écrit  err 
François, tes  nomment  Péteux;  Se  nous 
les  appelions  aujourd'hui  Poitevins.    M. 
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de  Valois  croycit  que  c'étoit  d'eux  que 
le  nom  de  Petaux  avoir  été  donné  aux 
Fanrallins.  Les  Poitevins  ont  beaucoup 
d'efprit  ,  font  vifs  ,  de  plus  portés  à  la 
danfe  &  au  plailir  ,  qu'à  la  guerre  Se 
au  commerce. 

Cette  Province  eft  d'une  allez  grande 
étendue ,  ayant  foixante-quinze  lieues  de 
longueur  d'Orient  en  Occident ,  &  vingt* 
cinq  lieues  de  largeur  du  Midi  au  Septen- 
trion. Elle  eft  bornée  «à  l'Orient  par  la 
Touraine  ,  le  Berri,&  la  Marche;  au 
Nord  par  la  Bretagne  ex  l'Anjou  ;  au 
Couchant  par  la  mer  de  Gafcogne  ;  cV  au 
Midi  par  l'Angoumois  &c  la  Saintonge, 
Le  terroir  eft  plus  ou  moins  fertile  ,  fui- 
rent la  htuation  des  lieux ,  partie  en  pli  - 
nés  ,  partie  en  bois  6V  en  pâturages ,  peu 
de  montagnes  >  cv  quelques  forets. 

On  n'y  remarque  que  deux  rivières 
navigables ,  la  Vienne  ,  6V  la  Sevré  Nior- 
tuife. 

La  Vienne  a  fa  fource  fur  les  confins 
du  bas  Limoufîn  &  de  la  Marche  ,dans 
1 1  Leûicm  de!  ailes.  Elle  defcemldi  Li- 
moulincn  Poitou, &  traverfe  une  grande 
partie  de  cette  dernière  Province,  fans  v 
apporter  aucun  avantage  ;  ne  commen- 
çant à  One  navigable  qu'à  déni  on  rrois 
isau-defTus  de  C  nâtelleraocf.  Elfe 
1  la  Crcafe  à  quatre  Ucuci  a, 
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fous  de  cette  Ville ,  Se  fe  jette  dans  la 

Loire  à  Cande  en  Touraine. 

La  Sevré  Niortoife ,  ainfî  furnommée 
pour  la  diftinguer  de  la  Sevré  Nantoife  , 
qui  efl:  aufli  dans  cette  Province ,  a  fa 
fource  à  trois  lieues  au-deiïiis  de  S.  Mai- 
xant  ;  Se  tout  fon  cours  par  les  Générali- 
tés de  Poitiers  Se  de  la  Rochelle  ,  dont 
elle  fait  la  féparation  ,  ainfi  que  du  Poi- 
tou d'avec  la  Saintonge  Se  l'Aunis.  Elle 
commence  à  porter  bateau  à  Niort,  re- 
çoit dans  fon  cours  la  Vendée  qui  com- 
mence à  être  navigable  à  Fontenai-Ie- 
Comte  ,  Se  fe  jette  dans  l'Océan  au-def- 
fous  de  Marans, 

Le  CUin  ,  Clanis,  Clanitts ,  Clitis ,  a  fa 
fource  près  de  l'Abbaye  de  Charroux 
fur  les  frontières  d'Angoumois ,  paiïè  à 
Vivonne  ,  defeend  à  Poitiers  ,  puis  à 
Châtelleraud,  Se  tombe  dans  la  Vienne 
au  Port  de  Senon.  Elle  a  été  autrefois 
navigable  de  Poitiers  à  Châtelleraud. 
Cette  navigation  feroit  facile  à  rétablir, 
Se  d'une  très-grande  utilité  pour  la  Vil- 
le de  Poitiers. 

Les  forêts  du  Poitou  font  celles, 

D'Aunay  fur  la  frontière  méridiona- 
le ,  à  dix  lieues  au  Nord  de  Cognac  ^ 
dans  le  Comté  d'Aunay. 

De  Brignon  ,  dans  la  Marche  du  Poi- 
tou ,  à  deux  lieues  au  Nord-Oueit  de 
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Thouars  ,  5c  à  trois  au  Sud-Oued  de 
Moncreuil  Bellay. 

De  Châcelleradd  ,  au  Couchant  de  la 
Ville  de  mcme  nom. 

De  Chef-Boutonne  ,  à  deux  lieues  de 
la  petite  Ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du 
Midi. 

De  Chizai ,  à  dix  lieues  de  la  Rochel- 
le ,  du  côté  de  l'Eft. 

Il  n'y  a  dans  cette  Province  qu'une 
Fontaine  minérale  qui  ait  quelque  ré- 
putation :c'eft  celle  d'Availles,dont  l'eau 
eft  limpide  ,  ôc  de  faveur  un  peu  fa- 
lée. 

On  compte  neuf  petits  Ports  de  mer, 
ou  Havres  en  Poitou  :  les  Sables  d'O- 
lonne ,  Beauvoir  ,  la  Barre  de  Mons  , 
Jard  ,  Saint  Benoit,  la  Tranche,  Saint 
Gilles  ,  Noirmoutier  ,  c\:  l'Ifle  -  Dieu. 
Tous  ces  petits  Ports  ne  font  que  pour 
des  barques  ,  excepté  celui  des  Sables 
d'Olonne ,  où  il  peut  entrer  des  navi- 
res de  cent  cinquante  tonneaux  tout  au 
plus. 
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Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléftafliqu? 
du  Poitou. 

PAr  rapport  au  fpirituel,  le  Poitou 
eftdiviié  en  trois  Evêchés ,  Poitiers, 
Luçon  ôc  la  Rochelle. 

§.  i.  L'Evêché  de  Poitiers  fut  établi 
vers  l'an  160.  ôc  eft  fuffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Bordeaux.  Son  Diocèfe 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  vafte  qu'il 
n'eft  aujourd'hui,  parce  qu'on  en  a  dé- 
membré une  partie  pour  compofer  le 
Diocefe  de  Maillezais  ,  dont  le  tiege  eft 
aujourd'hui  à  la  Rochelle  ,  ôc  celui  de 
Luçon.  Ainfi  le  Diocefe  de  Poitiers  ne 
renferme  à  prefent  que  722  Paroi lfes  , 
3  o  Abbayes  ,  &  2  5  Chapitres  ou  Collè- 
ges de  Chanoines. 

Tout  ce  qu'on  dit  des  Evoques  de 
Poitiers  avant  Saint  Hilaire  n'eft  point 
prouvé.  CetEvcché  vaut  environ  vingt- 
cinq  mille  livres  de  revenu.  Il  y  a  cinq 
Chapitres  dans  la  feule  ville  de  Poiriers. 
Saint  Pierre  le  Grand  eft  TEglife  Ca- 
thédrale. Son  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doyen  ,  d'un  grand  Archidiacre  ,  d'un 
Chancelier ,  d'un  Prévôt ,  des  Archidia- 
cres de  Briançon  ôc  de  Thouars ,  d'un 


d  u    P  o  i  t  o  u.  43 

Soûdoyen ,  d'unSoûchantre ,  d'un  Théo- 
logal ,  &c  de  vingt  -  quatre  Chanoines  , 
dont  les  Canonicats  valent  huit  cens  li- 
vres de  revenu. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Hilaire  le 
Grand  a  le  Roi  pour  Abbé  ;  &  la  Di- 
gnité de  Tréforier  eft  de  nomination 
Royale.  Les  Canonicats  valent  environ 
feize  cens  livres  de  revenu.  Le  Tréfo- 
rier eft  toujours  Chancelier  de  PUniver- 
fité  de  Poitiers. 

Le  Chapitre  de  fainte  Radegonde ,  dont 
la  première  dignité  eft  le  Prieuré  ,  Se 
dont  le  revenu  des  Chanoines  eft  de  fix 
cens  livres. 

Celui  de  Notre-Dame  a  pour  Chef  un 
Abbé  ,  &  le  revenu  des  Chanoines  eft 
de  quatre  cens  livres. 

Celui  de  faim  Pierre  le  Puillier ,  dont 
les  Chanoines  ont  cinq  cens  livres  de- 
revenu. 

Outre  ces  Chapitres ,  qui  font  dans  la 
ville  de  Poitiers ,  il  y  en  a  quelques  au- 
tres qui  font  dans  le  Diocefe  ,  mais  dont 
le  revenu  eft  peu  coniîdérable. 

L'Abbaye  de  feint  f/ilairc  le  Grand  de 
Poitiers  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  , 
6c  fut  fondée  dès  les  premiers  (îecles  ; 
mais  ayant  été  détruite  par  les  Pavens, 
elle  hit  rebâtie  l'an  1049.  par  les  loins 
d'Agnès  Comteflc  île  Poitiers.  Elle  a.  été 
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fécularifée.  Le  Roi  en  eft  Abbé ,  &  le 
Tréforier ,  qui  eft  la  première  Dignité 
du  Chapitre ,  a  droit  de  porter  la  mitre. 
Elle  eft  immédiatement  foumife  au  S. 
Siège,  Se  jouit  de  plufieurs  beaux  pri- 
vilèges. 

Saint  Cyprien  eft  du  même  Ordre ,  hors 
de  la  ville  de  Poitiers  ,  &  fut  fondée  par 
Pépin  Roi  d'Aquitaine  -,  mais  la  plus 
grande  partie  de  (es  biens  lui  ont  été 
donnés  par  Raoul  Roi  de  France  en  936. 
£lle  vaut  environ  neuf  mille  livres  de 
revenu. 

Montier-neuf  de  Poitiers  eft  du  même 
Ordre,  de  la  Congrégation  de  Cluni, 
&  en  règle.  Elle  fut  fondée  l'an  1066.- 
par  Guillaume  VII.  Duc  d'Aquitaine , 
&  par  Ifambert  Evêque  de  Poitiers.  Ce 
Monaftere  eft  le  feul  qui  ait  confervé  le 
titre  d'Abbaye  fous  la  Jurifdiclion  de 
celle  de  Cluni.  Elle  vaut  iix  mille  livres 
de  revenu. 

Sainte  Croix  de  Poitiers  eft  du  même 
Ordre  ,  Se  pour  des  filles.  Elle  fut  fon- 
dée par  fainte  Radegonde  Reine  de  Fran- 
ce ,  &  femme  de  Clotaire  I.  Cette  fainte 
Princefle  y  mit  fa  Sœur  Agnès  pour  pre- 
mière AbbefTe.  Ayant  envoyé  au  Le- 
vant pour  avoir  un  morceau  de  la  Croix 
fur  laquelle  J.  C.  fut  crucifie ,  &c  l'ayant 
obtenu ,  elle  voulut  que  ce  Monaitere 
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portât  le  nom  de  Sainte  Croix.  Sainte 
Radegonde  mourut  dans  cette  Abbaye 
l'an   590. 

La  Trinité  de  Poitiers  efl:  auflï  une  Ab- 
baye de  filles ,  &  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît. Adèle  ,  femme  d'Eblcs  II.  Comte 
de  Poitiers  &:  Duc  de  Guyenne,  la  fonda 
vers  l'an  936.  Car  les  Lettres  de  confir- 
mation du  Roi  Lothaire  font  de  cette 
année. 

Saint  Jou'tn  de  Marnes,  Sanfti  Jovini 
de  Mamis ,  cft  du  même  Ordre,  &  pour 
des  hommes.  Elle  rapporte  environ  fix 
mille  livres  de  revenu  à  l'Abbé.  Il  y  a 
environ  deux  cens  feize  Bénéfices  qui 
dépendent  de  cette  Abbaye  ,  &  parmi 
lefquels  il  y  a  quaranre-cinq   Prieurés. 

Saint  Maixant ,  Sancti  M  axent  ti  ,  eft 
du  même  Ordre ,  8c  rapporte  fes  com- 
mencemens  à  ce  faint  Solitaire ,  quivi- 
voit  du  tems  de  Clovis  le  Grand.  Louis 
le  Débonnaire  &  Lblon  Evoque  de  Li- 
moges réparèrent  dans  la  fuite  ce  Mo- 
naftere.  Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbé  en- 
viron 12.000  livres  de  renie. 

Nanteml  en  l'.xllce  cft  du  même  Or- 
dre ,  &:  fur  fondée  en  1 046.  Elle  rappor- 
te à  l'Abbé  environ  trois  mille  livres  de 
rente. 

S. mu  Sauveur  de  Cb.uroux  eft  auilï 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Roger  Comte 
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de  Limoges,  &c  Euphrafîe  fa  femme  font 
reconnus  pour  fes  fondateurs  vers  l'an 
770.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  quatre  mille 
livres  de  revenu. 

Noaillé  eft  aufli  une  Abbaye  de  Béné- 
dictins fort  ancienne  ,  &:  d'un  revenu 
conlidérable.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
petit  Prieuré  dépendant  de  l'Eglife  de  S. 
Hilaire  de  Poitiers  •,  mais  il  fut  érigé  en 
Abbaye  vers  la  fin  du  huitième  fiecle 
par  Atto  Diacre  ,  Abbé  de  faint  Hilaire 
de  Poitiers  ,  &  depuis  Evêque  de  Sain- 
tes. Louis  le  Débonnaire  confirma  cette 
fondation  par  des  lettres  où  il  marque 
qu'elle  avoit  été  faite  par  l'ordre  de 
Charlemagne ,  ôc  que  Atto  éteit  fon  pa- 
rent. 

Saint  Savin  eft  du  même  Ordre ,  6c 
fut  fondée  par  Charlemagne. 

Des  Alleus ,  de  Allodïis ,  eft  du  même 
Ordre  ,  &  de  l'an  1 1 20.  Elle  vaut  envi- 
ron deux  mille  livres. 

Saint  Léonard  de  Ferrieres  eft  du  mê- 
me Ordre,  Se  auprès  de  Thouars. 

Saint  Benoît 'de  Quipcy  eft  du  même 
Ordre,  &  vaut  à  l'Abbé' zooo  livres  de 
revenu. 

La  Sie  en  Btignon  eft  du  même  Or- 
dre ,  &  dans  l'Election  de  Thouars.  Elle 
1  l'Abbé  deux  mille  livres  de  re- 
venu. 
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Maureauxy  de  Maurellis  ,  àfept  lieues 
de  Poitiers.  Les  Calvinittes  l'ont  prefque 
minée ,  8c  en  ont  diflîpé  les  cirres ,  au 
point  qu'on  ignore  par  qui  elle  a  été  fon- 
dée. Elle  ne  rapporte  qu'environ  quin- 
ze cens  livres  à  l'Abbé  qui  eft  aujour- 
d'hui N Il  n'y  a  d'autres  Reli- 
gieux qu'un  Prieur  &c  un  Sacriftain ,  qui 
font  Bénédictins  noivréformés. 

Fomevrauld ,  Abbaye  de  filles ,  &  Chef 
d'Ordre  ,  fut  inftituée  par  le  Bienheureux 
Robert  d'Arbrilïel ,  pour  des  Religieu- 
fes  &:  des  Religieux  ,  vers  l'an  1099. 
Le  lieu  qu'il  choifit  pour  cet  érablille- 
ment  étoit  un  défert  iitué  à  l'extrémité 
de  la  Province  d'Anjou  •,  mais  cepen- 
dant dans  le  Diocefe  de  Poitiers.  Ce  dé- 
fert étoit  couvert  d'une  grande  Foret, 
féparée  par  un  vallon  au  milieu  duquel 
couloit  un  riullcau  ,  &  s'appelloit  honte- 
vrattld  y  c'eft-à-dire,la  Fom.iine  d^Evrauld. 
Quelques  -  uns   ont  prétendu    que   cet, 

i.ittld  étoi:  un  infîgne  voleur  qui  fe 
retirait  dans  cette  forêt  ,  auprès  d'une 
fontaine  qui  cil  la  fource  du  nulfcau 
dont  je  viens  de  parler  ,  Cv  qu'il  rue  con- 
verti par  le  Bienheu:  eux  Robert:  mais  ils 
fe  trompent',  car  Baldric  ,  Ab  'it- 

gucuil ,  cv  r.cnv.un  contemporain  ,  p< 
ail'ute  que  le  lieu  vie  lontevrauld  ciuifc 
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ainlî  nommé  d'ancienneté  ,  lorfque  le 
Bienheureux  Robert  y  établit  cette  Ab- 
baye ,  ab  antiquis  fons  Evraldi  nuncupatus* 
Fonteyrauld  appartenoit  à  une  Dame 
nommée  Aramburges ,  veuve  de  Guyon 
fils  d'Ofmond  ,  laquelle  le  donna  au 
Bienheureux  Robert ,  8c  fît  ratifier  cette 
donation  par  fa  fille  unique  &  héritière, 
nommée  Adélaïde  ,  &  furnommée  Rive- 
riez ainfi  qu'il  paroît  par  la  Charte  de  fa 
donation  :  Ego  Adalaidis ,  cognomento  Ri- 
veria  ,  filia  Widonis  Ofmondi  filii  ,  notum 
t'olo  fieri  omnibus ,  quod  dono  Domino  Ro- 
berto  de  Arbrijfello ,  &  conventui  Mulierum 
Religiofarum  quas  aggregavit ,  Vallem  fort- 
tis-Evraldi  ,  ad  adificandam  Ecclejiam  in 
honorent  Beat  a  femper  Virginis  Maria.  H&c 
Vallis  data  fie  terminât ur ,  ex  uno  latere  eji 
terra  Berlay ,  &  ex  alio  via  publica  ufque 
adfecundum  Molendinum  ipfius  vallis.  Huic 
EcclefiA  damtts  terram  quatuor  bobus  exco- 
lendam  duobus  temporibus ,  &  duos  junttos 
terra  ante  domum  Hofpitariam.  Hoc  feci- 
mus  confilio  &  conceffione  Dominorum  ter- 
ra ,  fait  cet  Gaufridi  Maumonii ,  &  Gijle- 
berti  de  Laufduno ,  fub  audientia  &  tefti- 
monio  virorum  proborum  ,  &c. 

Les  Seigneurs  de  Montreuil-Bellay  fi- 
rent encore  don  de  la  terre  de  Rom ,  qui 
cft  entre  la  terre  de  Guy   d'Ofmond  > 

le 
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le  bois  de  Tuile ,  le  clos  Bellay  ,  l'or- 
meau de  Maiftré  ,  la  terre  fainte  Rade- 
gonde ,  &c.  Outre  ces  donations,  il  elt 
confiant  que  Gautier  de  Montforeau 
donna  aufli  des  terres  confïdérables  à 
cette  Abbaye.  Le  bienheureux  Robert 
d'Arbriffel  mourut  à  Orfan  ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Bourges ,  où  il  y  a  un  Monaf- 
tere  de  fon  Ordre.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Fontevraud  ;  mais  les  Religieufes 
a'Orfan  retinrent  fon  cœur,  qu'elles  fi- 
rent mettre  fous  une  petite  pyramide 
de  pierre  que  l'on  voit  encore  proche 
du  grand-Autel ,  du  côté  de  l'Evangile, 
Louife  de  Bourbon-Lavedan  fit  mettre 
les  os  &c  les  cendres  du  Bienheureux 
Robert  fous  le  nouveau  maufolée,  dont 
nous  parlerons  ci-après.Elle  y  fit  joindre 
les  cendres  de  Pierre  Evêquede  Poitiers 
qui  ,  par  amitié  Se  par  eftime  pour  le 
Bienheureux  d'Arbriffel  ,  avoit  voulu 
ctre  inhumé  auprès  de  lui. 

Ce  faint  homme  ,  par  une  règle  toute 
(inguliere  ,  fournit  non  -  feulement  les 
Religieufes ,  mais  encore  les  Religieux 
de  fon  Ordre  à  l'autorité  de  l'AbbelTe 
de  Fontevrauld  ,  qui  eft  Chef  &c  Géné- 
rale de  cet  Ordre.  Ce  fur,  à"  ce  qu'on  pré- 
tend ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture , 
que  Jtfus-Chrift  {toit  fournis  a  fi  Mac. 
Le  Pape  Pafcal  II.  approuva  cet  Infti* 
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tut  le  2.5  d'Avril  de  l'an  1106,  &  le  J 
d'Avril  de  l'an  1 1 1 3  :  il  voulut  que  cette 
Abbaye  fût  immédiatement  foumife  an 
Saint  Siège.  Les  Communautés  de  cette 
Abbaye  font  fort  nombreufes  ,  ôc  on  y 
compte  ordinairement  cent  cinquante 
Religieufes ,  ôc  foixante  Religieux.  La 
revenu  eft  d'environ  cent  mille  livres. 
BonnevaL  lez.  Thouars  eft  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît.  C'eft  une  ancienne  Ab- 
baye de  filles  ,  à  laquelle  les  Vicomtes 
de  Thouars  firent  de  grands  biens ,  com- 
me il  paroît  par  une  charte  de  cette  Ab- 
baye de  l'an  973. 

Notre-Dame  des  Châteliers  ,  Beatt 
Maria  de  Caflellariis3e(\:  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,&  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
&  fut  fondée  en  1161.  Jean  de  Bïlli  en 
fut  Abbé ,  ôc  s'y  étant  trouvé  dans  le 
tems  d'un  incendie  terrible  ,  &c  d'où  il 
ne  fe  fauva  que  par  une  efpece  de  mira- 
cle ,  il  fe  retira  aux  Chartreux  de  Bourg- 
Fontaine  ,  ôc  y  fit  profeflïon. 

Notre-Dame  de  Valence  eft  du  même 
Ordre  ,  ôc  de  la  filiation  de  Clairvaux. 
Sa  fondation  eft  de  l'an  1230.  &c  le  re- 
venu de  l'Abbé  de  deux  mille  cinq 
cens  livres. 

Bonnevaux  eft  du  même  Ordre,  ôc  fut 
fondée  dans  la  ParoifTe  de  Marcé  ,  par 
un  Seigneur  de  Mortemar  l'an  1114. 
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VEtoilc,i  fix  lieues  de  Poitiers,  eft  du 
même  Ordre  ,  &  de  la  filiation  de  Pon- 
tigny.  L'on  conjecture  qu'elle  a  été  fon- 
dée vers  l'an  1150.  parce  qu'on  trouve 
qaffembaud  premier  Abbé  ,  &:  Bernard 
Ion  fuccefleur,  avoient  précédé  Ifac  qui 
en  écoit  Abbé  l'an  1 147.  Cette  Abbaye 
a  plufieurs  Gentilshommes  qui  en  relè- 
vent ,  à  caufe  de  la  Seigneurie  à'Aignc 
appartenante  à  ce  Monaltere  ,  auquel  el- 
le fut  donnée  par  Ifambert  de  Sennebaut, 
ifîude  la  Maifon  de  Luiienan.  Cette  Ab- 
baye  eft  en  reçle  ,  &  elle  doit  les  édifi- 
ces ,  8c  la  réforme  dans  laquelle  on  y 
vit ,  à  Jérôme  Petit ,  l'un  de  fes  Abbés 
Réguliers,  qui  la  rebâtit  prefque  entiè- 
rement ,  8c  y  rit  revivre  l'efprit  de  faine 
Bernard.  Ce  faint  homme  mourut  l'an 
1635. 

La  Mercy-T>ien  eft  du  même  Ordre  , 
&  eft  appellée  l'Abbaye  de  Becheron 
dans  la  charte  de  fondation.  Efchivat, 
Seigneur  de  Preully  en  Touraine,  en  fut 
le  l-'ondarcur  l'an   j,i  j  1. 

Le  Pin  eft  du  même  Ordre  ,  de  de  la 
filiation  de  Pontigny.  Elle  hit  fondée  en 
1 1 10.  8c  eft  en  règle. 

L'Abbaye  de  U  Celle  à  Poitiers  eft  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin.  La  tradition 
veut  qu'elle  fuit  de  fondation  royale.  Ce 
ne  fut  d'abord  qu'un  Prieuré-Conventuel» 

Cij 
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dédié  à  faint  Hilaire  ,  dont  le  corps  y  te- 
pofajufqu'à  ce  qu'il  fut  tranfporté  à  faint 
Hilaire  le  Grand  de  Poitiers.  On  ne  fçait 
pas  précifément  le  terns  auquel  ce  Prieu- 
ré devint  Abbaye  ;  mais  il  eft  confiant 
qu'en  1343.  ce  n'étoit  encore  qu'un 
Prieuré,  &  qu'en  .1375.  il  étoit  gouver- 
né par  un  Abbé.  Cette  Abbaye  vaut  au- 
jourd'hui à  celui  qui  en  eft  pourvu  envi- 
ron 1000  livres  de  rente. 

Saint  Laon  de  Thouars  eft  du  même 
Ordre ,  &  on  trouve  dans  les  anciens  fi- 
fres de  cette  Abbaye  qu'Ifambert  I.  Evê- 
que  de  Poitiers ,  céda  cette  Eglife  à  4 
Chanoines  Réguliers,  6c  qu'en  1 1 17.  Ai- 
mery  Vicomte  de  Thouars  fit  du  bien 
à  ce  Couvent.  Son  exemple  fut  fuivi  de- 
puis par  Henri  Roi  d'Angleterre  ,  &C 
par  Marguerite  d'Ecofle  première  femme 
de  Louis  XI.  de  laquelle  le  corps  repofe 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Dès  l'an 
1 1 37.  elle  étoit  gouvernée  par  un  Abbé. 

Notre-Dame  de  la  Reau ,  Regalis  ,  eft 
du  même  Ordre ,  &  le  revenn  de  l'Abbé 
eft  de  deux  mille  livres. 

Notre-Dame  de  Celles  «ft  du  même 
Ordre,  &  vaut  10000.  livres  de  rente 
à  l'Abbé. 

Saint  SevcrinzVt  auiïi  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin ,  ôc  fut  fondée  vers  l'an  106 S. 
Elle  rapporte  à  l'Abbé  3000  1.  de  re- 
venu. 
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Sainte  Croix  d'Angle  eft  du  même  Or- 
dre^ Joiïelin  en  fut  fait  Abbé  l'an  1 1 7 1 . 
Le  Pape  Innocent  III.  confirma  à  l'Abbé 
d'Angle  l'an  tuo.  tous  les  privilèges 
que  Te  Pape  Urbain  IL  avoit  accordés 
aux  Abbés  de  cette  Abbaye. 

§.  1.  L'Evcché  de  Luçon  n'étcit 
qu'une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît, que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea  en 
Evcché  l'an  13 17.  que  Pierre  de  la  Voy- 
rie  en  fut  facré  premier  Evêque.  L'Evê- 
que  de  Luçon  ell  Seigneur  de  la  Ville  , 
&  prend  le  titre  de  Baron  de  Luçon. 
Armand  Jean  du  Pleflîs  Cardinal ,  Duc 
de  Richelieu  &  de  Fronfac,  8c  premier 
Miniftre  d'Etat  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  fut  pourvu  de  l'Evcché  de  Luçon 
à  1  âge  de  vingt-deux  ans ,  &:  eft  celui  qui 
par  la  filpériorké  de  l'efprit  ,  &  par  les 
dignités  dont  il  fut  illuftré  ,  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  ce  Siège.  Cet  Evêché  ,  qui 
vaut  environ  quinze  mille  livres  de  re- 
venu ,  renferme  deux  cens  trente  Paroif- 
fes  divifées  fous  trois  Archidiaconcs.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  qui  eft  fous 
l'invocation  de  la  Stc  Vierge. eit  compofé 
d'unDoyen,d'un  grand  Archidiacrc,d'un 
Chantre,  des  Archidiacres d'Ayfenay  Se 
de  Parede  ,  du  Prévôt  de  Luçon  ,  de  ceux 
de  Fontcnay ,  de  Parthcnay  Cv  des  Ef- 
(àrs,  d'un  Chancelier ,  d'un  Soiidoyeo  , 
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d'un  Soûchantre ,  &  de  vingt-neuf  Cha- 
noines. 

Saint  Michel  en  l'Erm ,  S.  Micbael  in 
Eremo,  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît,  qui  fut  fondée  par  Anfoald ,  ou 
Antoald ,  Evêquc  de  Poitiers  ,  &  détruite 
l'an  877.  Eblon  Evêque  de  Limoges  la 
rétablit ,  &  fut  enfevcli  dans  cette  Egli- 
fe,qui  fut  confacrée  en  1047.  Jean  de 
Billy  ,  connu  par  fon  fçavoir  &  fa  vertu , 
étoit  Abbé  de  S.  Michel  en  l'Erm ,  &  re- 
mit fon  Abbaye  à  fon  frère  Jacques  de 
Billy ,  en  entrant  dans  l'Ordre  des  Char- 
treux. Ce  dernier  fe  rendit  fameux 
par  plufieurs  Ouvrages  qu'il  donna  au 
Public  ,  &:  mourut  à  Paris  le  22.  de  No- 
vembre de  l'an  1580.  Cette  Abbaye  a 
été  enfuitepofledée  par  le  Cardinal  Ma- 
zarin;&  depuis  l'an  166$.  elle  eft  unie  au 
Collège  des  Quatre  Nations,que  ce  Car- 
dinal a  fondé  à  Paris. 

Orbeftter  eft  du  même  Ordre ,  ôc  fut 
fondée  en  1007.  par  Guillaume  IV.  fur- 
nommé  le  Grand  ,  Duc  d'Aquitaine  & 
Comte  de  Poitiers.  On  peut  voir  la  char- 
re  de  fondation  dansl'Hiftoire  des  Com- 
tes de  Poitou  par  Befly. 

Breuil-Arbaud  eft  aufli  du  même  Or- 
dre. 

La  Grénetiere  eft  aufli  de  l'Ordre  de 
Xaint  Benoît.  On  ignore  le  temsdefa  fon- 
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dation  :  on  fçait  feulement  qu'en  1 170 
l'Abbé  s'appelloit  Thomas. 

Talmoud  eft  du  même  Ordre ,  Se  fat 
fondée  l'an  1046.  fous  l'invocation  de  la 
Sainte  Croix  ,  par  Guillaume  I.  furnom- 
mé  le  Chauve ,  Seigneur  deTalmond. 

L'IJIe-Cbauvet,  félon  quelques  -  uns  , 
étoit  autrefois  une  Abbaye  de  Bénédic- 
tins1, mais  depuis  long-tems  elle  eft  oc- 
cupée par  des  Camaldules. 

Triz.ay  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux  Se 
de  la  filiation  de  Pontigny.  Elle  fut  fon- 
dée l'an  1 145. 

Bois  GrolUnd ,  Brolium  Crolitndi  ,  fui- 
voit  autrefois  la  Règle  de  S.  Benoît  ; 
mais  clic  embrafïà  dans  la  fuite  celle  de 
S.  Bernard.  On  rapporte  fa  fondation  à 
l'an   1 109. 

La  Blanche  eft  dans  l'Ifle  de  Noirmou- 
ticr ,  Se  a  été  fondée  par  S.  Philbert  l'an 
674.  Elle  a  éré  d'abord  occupée  par  des 
Moines  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  -,  mais 
depuis  long-tems  elle  lcft  par  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Cette  Ab- 
baye rapporte  environ  fix  mille  livres  .1 
l'Abbé  ,  6V:  autant  aux  Religieux.  L'Egli- 
fe  Se  le  Monaftcrc  font  fort  bien  bâtis , 
Se  en  bon  état. 

Fmtenelte  fut  fondée  l'an  1  no.  pour 
des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  ôv  de  la  Congrégation 
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de  Chancelade  ,  par  Guillaume  de 
Mauleon  Seigneur  de  Talmond  ,  &  par 
BcatrixDame  de  Machecoul,fa  femme. 
Lieu-Dieu  en  Jard  eft  de  l'Ordre  de 
Prémontré  ,  ôc  fut  fondée  par  Richard 
Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie 

6  d'Aquitaine  ,  Ôc  Comte  d'Anjou.  Phi- 
lippe Roi  de  France  la  prit  fous  fa  pro- 
tection l'an   1332. 

Nermoutier  ,  ou  Noirmoutier  :  on  de- 
vroit  dire  Hermoutier ,  en  latin ,  Herimo- 
vafterium  ,  du  mot  Herus ,  ôc  par  corrup- 
tion ,  Nigrum  Monaflerium  ,  d'où  eft  venu 
le  nom  vicieux  de  Noirmoutier  dans  les 
villes,  &  puis  Nermoutier  dans  le  langa- 
ge vulgaire.  S.  Fulbert  fuyant  la  perfé- 
cution  fe  retira  dans  fon  Abbaye  de  Ju- 
miege  ,  ôc  de  là  en  Poitou.  Anfoald 
Evêque  de  Poitiers  lui  donna  une  retrai- 
te dans  l'Ifle  d'Her ,  ou  Herio,  aux  extré- 
mités du  Poitou  Se  de  la  Bretagne.  Ful- 
bert y  bâtit  vers  l'an  684.  un  Monaftere 
qui  fut  appelle  Hermoutier  ,  ôc  depuis 
par  corruption  Nermoutier.  Ayant  été  dé- 
truit par  les  Normands,  il  avoir  été  ré- 
duit en  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Tournus  -,"  mais  il  fut  depuis  rétabli 
en  Abbaye,  qui  fubfifte  encore  mainte- 
nant fous  la  Règle  de  S.  Benoît. 
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Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  du  Voit  ou. 

$.  i.  'T'Out  ce  Gouvernement  eft 
X  du  reffort  du  Parlement  de 
Paris,  Se  il  n'y  qu'un  feul  Préfidial ,  qui 
eft  d'une  grande  étendue,  &  établi  dans 
la  ville  de  Poitiers.  On  compte  dans  l'é- 
tendue de  ce  Préfidial  cinq  SénéchauC- 
(éts  Royales ,  y  comprife  celle  de  Poi- 
tiers qui  eft  unie  au  Préfidial.  Les  qua- 
tre autres  font  celles  de  Châtelleraud  > 
de  Montmorillon  ,  de  Civray  Se  de  Fon- 
tenay  :  trois  Sièges  Royaux  ,  qui  font 
Niort,  Saint  Maixant&  Lufignan  :  Se  fix 
Prévôtés  Royales,  qui  font  Mellc,  Au- 
nay  ,  Chizé ,  Uflon  ,  Parthenay  Se  Vou- 
ran.  Les  deux  dernières  ont  été  réunies 
depuis  quelque  tems  au  Domaine  du 
Roi. 

Les  Sénéchaux  de  Poitiers ,  de  Châtel- 
leraud Se  de  Civray  font  d'épée  ,  Se  ceux 
de  Montmorillon  de  de  Iontenay  ,  de 
Robe  longue. 

Dans  les  Sénéchaufîées  de  Poitiers  , 
Châtelleraud  ,  Civray  &  Fonrcnay  ,  la 
Juftice  fe  rend  au  nom  du  Sénéchal  ;. 
mais  dans  la  Sénéchauflcc  de  Montmo- 
tillon  les  Sentences  ne  font  intitulées 
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d'aucun  nom.  Au  Siège  Royal  de  Niorr  > 
quieft  dans  laSénéchauflée  de  Poitiers  > 
&  à  ceux  de  faint  Maixanc ,  Melle  ,  Uf- 
fon ,  Aunay  ,  Se  Chizé  ,  qui  font  dans, 
la  SénéchauflTée  de  Civray ,  les  Senten- 
ces s'intitulent  au  nom  du  Sénéchal.  Les 
droits  de  ces  Sénéchaux  font  de  préfider 
aux  Audiences ,  &:  de  convoquer  l'Ar- 
riereban. 

Les  appointemens  ou  gages  du  Séné- 
chal de  Poitiers  font  de  cent  quatre- 
vingt-fept  livres  dix  fols  fur  le  Domai- 
ne. Il  jouît  aufli  de  trois  cens  cinquante 
cinq  livres  cinq  fols  fur  la  recette  des 
Tailles  de  Poitiers.  Ceux  du  Sénéchal 
de  Châtelleraud  font  de  cent  livres  afTÎ- 
gnées  fur  le  Domaine  de  Châtelleraud. 
Les  appointemens  du  Sénéchal  de  Mont- 
morillon  devroient  être  de  vingt-cinq 
livres  fur  le  Domaine  ;  mais  l'ençaeifte 
ne  prétendant  pas  être  tenu  des  charges 
locales ,  ces  gages  ne  fe  payent  point. 
Il  ne  paroît  pas  non  plus  aucun  fonds 
pour  les  appointemens  du  Sénéchal  de 
Civray  ,  ni  dans  les  états  des  charges  lo- 
cales dont  le  Marquis  de  Dangeau  cil 
tenu  ,  ni  dans  les  états  des  Finances,  non 
plus  que  pour  le  Sénéchal  de  Fontenay, 
Il  faut  remarquer  que  S.  Maix.inr  ne 
veut  pas  être  de  la  SénéchaufTce  de  Ci- 
vray 3  mais  prétend  en  être  feparé  ;  &  à 
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l'in (lallation  du  fleur  Foucher  de  Circé 
Sénéchal ,  les  Officiers  du  Siège  de  faine 
Maixant  lui  firent  donner  une  déclara- 
tion ,  fans  préjudice  des  droits  du  Seigneur 
de  S.  Maixant.  Cependant  il  en  eft,  &c 
l'on  en  a  plufieurs  titres  -,  &c  même  que 
le  Lieutenant  Général  de  Civray  alloit 
tenir  les  aflifes  àSaint-Maixant,  une  fois 
l'an ,  pendant  trois  jours  •,  ce  qui  a  été 
négligé  par  crainte  d'un  grand  procès  , 
quoiqu'on  foit  très  bien  fondé.  On  fuit 
dans  tous  ces  Tribunaux  la  Coutume 
de  Paris. 

Il  y  a  aufTi  à  Poitiers  une  Jurifdiétion 
Confervatone  des  Privilèges  de  l'Uni- 
verhré,  compofee  d'un  Juge  Conferva- 
teur  &  d'un  AfTeflTeur.  Une  Jurifdiétion 
des  Eaux  .Se  Forets ,  compofee  d'un  Lien- 
tenant  particulier  ,  d'un  autre  Lieute- 
nant ,  d'un  Garde-marteau ,  &  d'un  Pro- 
cureur du  Roi. 

Une  Jurifdiétion  Confulaircpour  les 
Marchands.  Il  y  a  auffi  un  Siège  d'Ami- 
rauté aux  Sables  d'Olone. 

Le  Bureau  des  Finances  eft  établi  i 
Poitiers ,  cv  compofé  d'un  nombre  con- 
ible  d'Officiers  ,  avec  deux  Rece- 
veurs généraux  ,  Contrôleurs  &  Rece- 
veurs du  Domaine» 

Toute  la  Province  du  Poitou  fe  di- 
vifç  ,  par  rapport  aux  Finance!  6c  aux 
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importions ,  en  neuf  Elections ,  qui  font 
Poitiers,  Châtelleraud ,  Saint-Maixant, 
Niort ,  Fontenay-le-Comte  ,  les  Sables 
d'Olone  ,  Thcuars ,  Mauleon  ,  &  Con- 
folans. 

Les  Habitans.  du  Poitou ,  de  même 
que  ceux  d'Auvergne  ,  de  Limouiin  Se 
de  la  Marche  ,  ayant  appris  en  1549. 
que  le  Roi  Henri  II.  avoit  réfolu  de 
mettre  un  impôt ,  ou  gabelle  fur  le  fel , 
eurent  recours  à  ce  Prince,  qui,  moyen- 
nant une  certaine  fomme  qui  fut  por- 
tée dans  fes  coffres ,  les  exempta  pour  le 
préfent,  de  toute  forte  d'impolitions  fur 
le  feH  fauf  aux  Fermiers  de  mettre  fur  les 
frontières  du  Berry  &duBourbonnois,ou 
la  Gabelle  eft  établie  ,  tel  nombre  de 
Gardes  qu'ils  jugeroient  à  propos,  pour 
empêcher  le  verfement  de  fel  dans  ces 
deux  Provinces.  Voilà  la  raifon  pour 
laquelîe  le  Poitou,  l'Auvergne  ,  le  Li- 
moufin  6c  la  Marche  font  appcllées  Pays 
redîmes.  Les  Fermiers  ont  pris  de-Ià  oc- 
cafion  de  les  regarder  comme  Pays  ctran- 
£ers,ôc  de  faire  payer  à  leurs  habitans  des 
droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  comme  s'ils 
étoient  véritablement  étrangers  ,  quoi- 
qu'ils fe  trouvent  au  centre  du  Royau- 
me. A  la  Gabelle  du  fel  près  ,  (e  Poitou 
eft  fujet  à  tous  les  droits  compris  dans 
le  bail  des  cinq  grofles  fermes  ,  &à 
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toutes  les  importions  ,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires ,  de  même  que  toutes 
les  autres  Provinces  du  Royaume. 

§.  i.  L'UtuverJîtede  Poiriers  fut  éta- 
blie par  Charles  VII.  en  143 1.  &:  le 
Tréforier  de  l'Eglife  de  faint  Hilaire  en 
eft  toujours  Chancelier.  Elle  eft  compo- 
fée  des  facultés  des  Arts  ,  de  Théologie, 
de  Droit,  8c  de  Médecine.  Outre  cQtt:e 
Univerfuc ,  il  y  a  plufieurs  petits  Collè- 
ges dans  la  plupart  des  Villes  de  cette 
Province. 

§.  3.  Il  fe  fait  peu  de  commerce  dans 
l'Election  de  Poitiers.  Il  confifte  princi- 
palement dans  le  débit  des  bas  de  laine 
&  bonnets  qu'on  y  fait  ,  ôc  en  peaux 
de  chamois  qu'on  apprête  alfèz  bien. 
On  vend.aux  Foires  qui  fe  tiennent  dans 
l'étendue  de  cette  Election, quelques  bef- 
tiaux  ,  des  laines  &  des  crains.  On  fa- 
brique à  Parthenay  des  aroguets  ,  dont 
le  commerce  étoit  afTez  confidérable  *, 
mais  il  eft  fort  diminué. 

Le  climat  de  l'Election  de  ChateHc- 
raud  eft:  agréable  &  fertile  ,  &  les  habi- 
tans  fpirituels ,  induftricnx  ,  cV  rrês-pro- 
pres  au  commerce.  On  fait  à  Châtelle- 
rau d quantité  de  montres,  horloges^edh* 
teaux ,  cifeaux  Se  autres  ouvrages  de  cet- 
te nature  ,  donr  il  fe  fait  un  commerce 
allez  confidérable.  Les  bleds  &  les  vins 


6i  Description 

qui  croisent   dans   cette  Election  font 

confommés  dans  le  pays  •,  mais  on  fait 

quelque  commerce  des  chanvres  Se  des 

lins. 

Le  commerce  principal  de  l'Election 
de  faint  Maixant  confifte  en  la  vente 
des  bleds  &c  grains  de  toutes  les  efpeces , 
&  dans  le  débit  des  bœufs ,  moutons  , 
chevaux ,  &c  mulets  ,  dont  on  fait  un  tra- 
fic très-confidérable  avec  les  Marchands 
d'Auvergne  ,  de  Lyon  ,  de  Piémont ,  de 
Savoye  ,  &c. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  faint  Maixant 
une  manufacture  de  bas  de  laine,  bon- 
nets ,  Se  ferges  ,  qu'on  débite  dans  le 
Royaume  &c  dans  les  pays  étrangers. 

Dans  la  petite  ville  de  Méfie,  on  fait 
un  commerce  de  quelques  ferges  qui 
s'y  fabriquent. 

Dans  l'Election  de  Niort  on  fait  un 
grand  commerce  de  befliaux ,  chevaux  , 
&  mulets ,  aux  Foires  de  Niort  ,  de  la 
Morte-fainte  Heraye,de  Chandenier,&c. 
Le  principal  commerce  des  habitans  de 
la  ville  de  Niort  confifte  dans  la  ma- 
nufacture du  chamois  ,  dont  il  fe  fait  un 
grand  débit,  comme  auffi  de  droguets  , 
ferges ,  5c  autres  étoffes  de  laine  qu'on  y 
fabrique. 

L'Election  de  Fontenay-le  Comte  pro- 
duit des  grains  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
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la  provifion  des  habitans.  Dans  les  ma- 
rais delféchés  il  croît  quantité  de  four- 
rages-^ c'eft-ld  où  font  les  haras  qui  pro- 
duifent  des  chevaux  &c  des  mulets  donc 
on  fait  un  grand  commerce.  On  fabri- 
que des  draps ,  &c  autres  étoffes  de  laine 
à  Fontenay,&:dans  plufieurs  paroiffes  de 
cette  Election  •,  mais  l'augmentation  dit 
prix  des  laines  a  caufé  la  diminution  de 
ce  commerce. 

L'Election  des  Sables  d'Olone  eft  fî- 
ruée  fur  les  côtes  de  la  mer.  Le  peuple 
y  eft  groiTier,  aulîi  bien  que  le  climat.  Le 
pays  en  eft  uni ,  Se  les  marais  de(Téchés 
produifent  beaucoup  de  grains  &  de  pa- 
cages pour  les  beftiaux  ,  chevaux  &  mu- 
lets ,  dont  il  fe  fait  un  commerce  con- 
fidérable  ,  principalement  de  chevaux. 
Il  y  a  dans  cette   Election  fept  petits 
Ports  pour  des  barques ,  excepté  celui 
des  Sables  d'Olone ,  où  il  peut  entrer  des 
Navires   de  cent    cinquante  tonneaux. 
On  envoyé  dans  ce  Port  quelques  Na- 
vires à  la  peche  de  la  morue  verte ,  que 
l'on  décharge  à  Nantes ,  à  Bourdeaui ,  &c 
à  la  Rochelle  :  on  y  peche  des  fatdines  , 
&  il  v  vient  quelques  petits  lutimens  de 
Rayonne  cv  d'Angleterre,  qui  y  apportent 
du  bray,de  Iaiélrne.  &du  charbon Cjtt'i la 
donnent  pour  du  fel.  Aux  Ports  de  Jard, 
de  iauu  Benoît ,  de  la  Trenche  3  &.  Je 
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faint  Gilles  ,  il  y  ades  barques  qui  tran£ 
portent  dans  1'Ifle  de  Ré  des  bleds  ,-  du 
bois ,  ôc  des  beftiaux.  Il  part  de  deux 
petits  ports  de  l'Iflc  des  bâtimens  qui 
tranfportent  des  bleds  ôc  du  fel  à  Nan- 
tes ,  ôc  des  vins  de  Bourdeaux  fur  les 
côtes  de  la  Bretagne. 

Par  Arretjdu  Confeil  du  17  Mars 
175-6  ,  le  Roi  a  ordonné  que  le  Profef- 
feur  d'Hydrographie  des  Sables  d'Olo- 
nc  fera  à  l'avenir  la  réfidence  en  cette 
Ville  pendant  toute  l'année ,  ôc  y  tien- 
dra fon  école  gratuitement ,  ôc  que  le 
Profefïèur  d'Hydrographie  établi  a  l'Ifle- 
Dieu  enfeignera  aufli  la  navigation 
aux  Ifles  de  Noirmoutier ,  Se  Bouïn  ,  ôc 
y  féjournera  alternativement ,  favoir  lix 
mois  à  l'Iile-Dieu ,  ôc  fix  mois  à  Noir- 
moutier, 

Le  principal  commerce  de  l'Election 
de  Thouars  fe  fait  en  beftiaux  ,  chevaux, 
ôc  mulets  II  y  a  quelques  Paroiiïes où  l'on 
fabrique  des  tiretaines,  des  droguers,  ôc 
des  ferges.  Le  bois  de  chàtaigner  fert 
à  faire  des  cercles  de  vaiifeaux  ,  ôc  les 
noyers  font  d'un  grand  fecours.  Dans  un 
canton  de  cette  Election  on  recueille  des 
vins  blancs ,  dont  on  fait  de  l'eau  de  vie  , 

Ïiour  les  empêcher  de  fe  gâter,  &  c'eft- 
à  le  principal  commerce  de  ce  quartier. 
Le  climat  de  l'Election  de  Maulcon 
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eft  froid  >  &  les  Habitans  font  laborieux. 
Il  ne  recueillent  de  bled  qu'autant  quil 
en  faut  pour  leur  nourriture.  Dans  quel- 
ques Paroiflês  il  y  a  des  vignes  qui  pro- 
duifent  des  vins  blancs  fort  médiocres, 
qu'on  eft  obligé  de  convertir  en  eau  de 
vie  Le  principal  commerce  quon  y 
fait  eft  celui  des  beftiaux  qu'on  y  en- 
graûTe  ,  &  des  chevaux  qu'on  y  eleve. 
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Le  Gouvernement  Militaire  du 
Vmou. 

Ly    a  un    Gouverneur   Général  de 
.  cette  Province  ,  qui  a  fous  lui  un 
Lieutenant  Général  &  deux  Lieutenans 
de  Roi  pour  le  haut  Poitou  ,  &  un  Lieu- 
tenant Général  de  deux  Lieutenans  de 
Roi  pour  le  bas.  Il  y  a  aufli  des  Gou- 
verneurs particuliers  pour  la  Ville  « 
Château    de  Loudun    &   pays  Loudu- 
nois  -,  à  Poitiers ,  à  Châtelleraud ,  a  Lu- 
fignan.à  faim  Maixani ,  à  Niort, a  Fon- 
tenay-le-Comte  ,  &   au  Château  de  la 

Chaume.  fii 

Outre  la  Maréchaullce  générale  .on 
comptoir  en  Poitou  huit  Maicchaullces 
Provinciales  établies  à  Poitiers, Châtel- 
leraud ,  Montmonllon ,  Ovtay  ,  lontc- 
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jiay ,  Niort ,  Thouars  ,  S.  Maixant  ;  mais 
ie  Roi  par  l'Edir  du  mois  de  Mars  1720 
ayant  éteint  &  fepprïmé  les  anciennes 
Compagnies  de  MaréchaiuTées,en  a  créé 
de  nouvelles  ;  &c  par  fa  Déclaration  du 
5>.  Avril  de  la  même  année  a  établi  à 
1  oitiers  un  Prévôt  généraient  la  finan- 
ce de  la  Charge  eft  fixée  à  quarante  mil- 
le livres ,  un  Lieutenant  dont  la  finance 

Ar?tar§e  eft  de  (3uinze  mille  livres, 
un  Aflefleur ,  un  Procureur  du  Roi ,  & 
un  Greffier.  A  Fontenay  -  le  -  Comte  un 
Lieutenant,  un  AflTeiTeur ,  un  Procureur 
du  Roi,  &z  un  Greffier.  A  Montai™, 
un  Lieutenant,  un  AfleflTeur,  un  Procu- 
reur du  Roi ,  &  un  Greffier.  A  Montmo- 
rdlon,  un  Lieutenant ,  un  Aflèflèur,  un 
Procureur  du  Roi ,  &  un  Greffier. 

Il  eft  peu  de  Provinces  dans  le  Royau- 
me, où  l'on  trouve  autant  de  Duchés 
Pairies  qu'en  Poitou. 

Thouars  étoit  un  ancien  Vicomte 
orfque  Charles  IX.  lerigea  en  Duché 
lan  1565.  &  Henri  IV.  en  Pairie  Tan 
I59  5-  ces  dernières  Lettres  furent  véri- 
fiées au  Parlement  l'an  1599.  Ces  érec- 
tions furent  faites  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  la  Trimouille  ,  dans  laquelefle 
Vicomte  de  Thouars  entra  par  le  ma- 
riage de  Louis  de  la  Trimouille  avec 
Marguerite  d'Amboife  ,  fille  de   Louis 
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d'Amboife,  Vicomte  de  Thoaars ,  &c. 
La  Terre  de  Richelieu  fut  érigée   en 
Duché-Pairie  pour  Armand  Jean  du  Plei- 
ns de  Richelieu  ,  Cardinal  &  premier 
Miniftre ,  par  Lettres  du  mois  d  Août  de 
Lan  1631.  regiftrécs  le  quatre  de  Septem- 
bre fuivant.  ,  .    , 
Le  Marquifat  de  Mortemar  fat  érige 
en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Gabriel 
de  RochechouartMarquis  de  Mortemar, 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décem- 
bre de  l'an    1*5*  regiftteesle  quinze 
de  Décembre  de  l'a»  i^3-  en  confe- 
quence  des  Lettres  de  furannation  du 
1 1.  du  même  mois.  , 

La   Meilleraye   fut  éri«  en  Duche- 
Pairie  en  faveur  de  Charles  de  a  Porte 
Seigneur  de  la  Meilleraye  ,   Maréchal 
de  France  &  Grand-Maître  de  l  Artille- 
rie ,  par  Lettres  Patentes  du   mois  de 
Décembre   1663.    regiftrées  le    quinze 
du  même  mois.   La  Maifon  de  la  Porte 
Maxarin  s'étant  éteinte  en  la   perfonne 
de  Guv-Paul-Jule  de  laPorte  Mazarin,  la 
fille  unique, Charlotte  Antoinette  porta 
tous  les  biens  de  cette  maifon  dans  celle 
deDurfortDuras,en  époufantle  1.  Jum 
I7„.  Emmanuel-Félicité  de  Durfon de 

Duras ,  dont  elle  n'a  eu  qu'une  hlle :  qui , 
par  fon  mariage  avec  le  Duc :de  M  lc- 
quicr,  a  porté  tous  les  biens  de  la  Mai- 


68  Description 

i m  de  la  Porte  Mazarin  dans  la  Mai- 

jfon  d'Aumont. 

La  Baronie  de  Mauleon  ,  avecfes  cir- 
constances ,  dépendances  &  annexes,  fut 
érigée  en  Duché-Pairie  ,  fous  le  nom  de 
Châtillon  ,  par  Lettres  patentes  du  Roi 
données  à  Verfailles  au  mois  de  Mars 
1756  ,  Se  regiftrées  au  Parlement  le  14 
du  même  mois  ,  en  faveur  d'Alexis 
Magdeleine  Rofalie  ,  Comte  de  Châ- 
tillon ,  ci-devant  Gouverneur  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  &  de  fes  enfans 
8c  defcendans  mâles  en  ligne  directe  , 
nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  :  ces 
Lettres  patentes  renferment  un  magni- 
fique éloge  de  la  Maifon  de  Châtillon- 
fur-Marne ,  &  portent  que  le  nom  de 
la  Terre  de  Mauleon  y  ainfi  érigée  en  Du- 
ché-Pairie de  France  fera  commuée  ,  tant 
pour  ledit  Duché,  que  pour  la  Ville  de  Mau- 
leon en  dépendante ,  m  celui  de  Châtillon, 
Et  Sa  Majefté  veut  qua  l'avenir  ladite 
ville  de  Mauleon  ,  ainfi  que  ledit  Duché, 
[oit  appellée  >  Fille  de  Châtillon ,  &c. 
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Defcription  des  villes  &  lieux  les  plus 
remarquables  du  Poitou. 

ON  divife  le  Poitou  en  haut  ôc  bis. 
Le  haut  eft  plus  étendu  que  le 
bas ,  &  on  y  remarque  les  \illcs  de  Poi- 
riers ,  Montreuil-Bonin  ,  Civeaux  , 
Thouars  ,  Loudun  ,  Mircbeau,  Châtel- 
leraud  ,  faint  Maixant ,  Lufignan ,  Mont- 
morillon  ,  Chauvigny  ,  Richelieu  ,  & 
Mortemar.  Dans  le  Poitou  inférieur  on 
trouve  Niort,  Maillezais ,  Luçon  ,  Fon- 
renay-le-Comte,  Parthenay  ,  la  Roche^ 
furyon  ,  ôcc. 

POITIERS. 

CEtte  Ville,  appellce  par  les  Latins 
Auguftoritum  Piclavunn  ,  eft  fur 
une  colline ,  à  la  rive  gauche  de  la  pe- 
tite rivière  de  Clain  ,  &  la  Capitale  de 
cette  Province.  Si  l'on  jugeoit  du  mérite 
d'une  Ville  par  (on  enceinte  ,  Poitiers 
feroit  peut-ttre  la  première  ville  du 
Rovaumc  après  Paris.  Mais  elle  eft  des 
plus  déferres  &  des  plus  ruinées  par  les 
guerres  civiles.  Les  Romains  y  érigèrent 
des  monumens  ,  dont  les  relies  lui  font 
encore  honneur.    L'Amphithéâtre  étoit 
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un  des  plus  remarquables.  Il  eft  telle- 
ment ruiné ,  qu'on  a  peine  à  reconnoî- 
tre  fa  grandeur  &  fa  figure.  Un  peu  au- 
defîbuSjOn  trouve  un  grand  Arc,conftruk 
de  grottes  pierres  de  taille  ,  qu'on  croit 
avoir  été  un  Arc  de  triomphe.  Il  fert  ac- 
tuellement de  porte  aune  grande  rue  qui 
va  au  pont  6c  à  la   porte  S.  Cyprien. 
Les  ruines  du  Palais  Galien  font  encore 
des  reftes  précieux  d'antiquité.  Voici  ce 
qu'en  dit  l'Auteur  de  l'Hiftoire  d'Aqui- 
taine.   La  commune  renommée  fait  bruit 
d'un  Palais  ,  lequel  y  fut  autrefois  édifié , 
appelle  le  Palais  Galien ,   &  des  Arènes  , 
dont  on  peut  conjecturer ,  par  les  veftiges  qui 
encore  apparoijfent ,  que  ce  fut  un  Palais 
fompt ueux ,  &  de  grande  ftruclure  ;  mais  je 
ri  ai  trouvé  abfolument  qui  l'a  fait  faire. 
Toutefois  on  pourroit  dire  qu'il  fut  fait  du 
tems  que  Galienus  étoit  Empereur  de  Ro- 
me ,  qui  fut  l'an  du  fa/ut  1 5  7.  &  auffi  le 
Palais  Galien  de  Bordeaux  i  car  les  fomp- 
tueux  édifices  qu'on  far  [bit  es  Filles,  Ré- 
gions >,&  Provinces  étant  fous  l'Empire  Ro- 
main ,  prenoient  communément  leur  nom  des 
Empereurs  qui  lors  étaient  :  &  ledit  Galie- 
nus tint  [on  Empire  en  Aquitaine ,  comme  il 
appert  par  l'Hiftoire  &  Légende  de  Monfieur 
faim  Cler  ,  qui  fut  martyrifé  fous  fondit 
Empire.  Et  quant  au  lieu  des  Arènes  qui 
fjl  joignant  ledit  Palais  >c  étoit  le  lieu  pour 
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faire  joufies  &  tournois.  Et  pour  l'entendre  > 
tft  à  préfuppofer  que  les  Romains  eurent  les 

exercices  &  difcipline  militaire  , & 

avoient  places  fabloneufes  qu'ils  appelaient 
Arènes ,  &  près  d'elles  cavernes  &  foffes 
voûtées ,  ou,  ils  exerçoient  les  lions ,  léopards  , 
ours ,  &  autres  bètes  cruelles ,  contre  lefquel- 
les  les  gens  qu'on  vouloit  envoyer  en  guerre  , 
qu'ils  appelloient  Gladiateurs  ,  fe  combat" 
toient  fur  C  Arène ,  c'efi-a-dire,fur  le  fable , 
tant  pour  le  pajfe-tems  des  Princes ,  que  pour 

les  rendre  plus  hardis  en  guerre Et 

au  regard  des  grands  arceaux  qu'on  voit  hors 
la  ville  de  Poitiers  correfpondans  à  ce  Pa- 
lais ,  cet oient  conduits  &  canals  pour  faire 
difîtller  &  venir  l'eau  de  quelque  fontaine 
en  /celui  Palais.   Ces  aqueducs  ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  les  arceaux  de  Péri* 
gny  y  font  à  un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le ,  du  côté  de  la  porte  de  la  Tranchée. 
On  voit  au  milieu  de  la  ville  de  Poitiers 
une  grolîe  tour  ronde  ,    conftruire  de 
grandes  pierres  ,  &:  ornée  par  les  dehors 
de  plulieurs  rigurcs.  Cette  tour  eft  un 
refte  du  Palais  des  anciens  Comtes  de 
Poitou  :&  comme  les  Auditoires  publics 
étoient  appelles  Mallobcrgumy  de  que  cet- 
te tour  fervoit  à  cet  ufage  :  on  la  nom- 
me encore  aujourd'hui  la  tour  de  Mau- 
bergeon. 

L'Eglifc  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
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tion  de  S.Pierre.  Elle  eft  fort  longue ,  Se 
fort  large.  Sifon  élévation  répondoit  aux 
deuxautres  dimenfions,ce  feroit  fans  con- 
tredit une  des  plus  belles  du  Royaume. 
Les  Antiquaires  y  remarquent  un  ancien 
marbre  blanc  ,  long  de  fix  à  fept  pieds  , 
d'un  pied  Se  demi  ou  environ  en  quarré, 
Se  fur  lequel  eft  une  infeription  que  l'on 
peut  lire  dans  le  fupplément  de  la  Di- 
plomatique du  Père  Mabillon.  Ce  mar- 
bre fut  tiré  il  y  a  quelques  années  de 
ï'Eglife  de  faint  Jean ,  que  le  plupart  des 
Antiquaires  croyent  avoir  été  un  Tem- 
ple de  Diane. 

Après  la  Cathédrale,  l'Egltfe  Collé- 
giale de  faint  Hilaire  eft  la  plus  con- 
sidérable de  cette  Ville.  On  y  remarque 
le  maufolée  où  repofe  le  cœur  de  la 
Reine  Aitenor  •>  comme  aufli  le  tombeau 
de  Gilbert  de  la  Porrée  qui  a  voit  été 
Tréforier  de  faint  Hilaire  avant  que 
d'être  Evèque  de  Poitiers ,  Se  qui  vou- 
lut y  être  enterré.  Ce  tombeau  eft  de 
marbre  blanc,  ayant  8  3  pouces  de  long , 
fur  trois  pieds  de  large  ,  Se  autant  de 
profondeur.  Il  eft  orné  de  deux  rangs 
de  bas-reliefs  qui  repréfentent  une  par- 
tie de  la  vie  de  J.  C.  depuis  fon  entrée 
dans  Jérufalem.  Ce  monument  a  été  à 
moitié  brifé  par  les  Calviniftes  ,  qui  en 
tirèrent  le  corps  du  Prélat  Se  le  jerre- 

rent 
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rent  au  feu.  Il  eft  élevé  fur  de  bas  pi- 
laftres  d'environ  deux  pieds,  lefquels 
l'exhaullent  hors  de  terre.  Du  coté  op- 
pofé ,  derrière  le  chœur ,  eft  le  refte  d'un 
aacien  fépulchre  ,  à  peu  près  de  la  gran- 
deur du  précédent ,  &  couvert.  Il  eft 
d'une  efpece  de  pierre  calcinée ,  tirant 
fur  le  marbre  blanc ,  &  orné  de  quel- 
que figures  en  bas-relief.  On  prétend 
qu'il  a  la  propriété  de  confumer  en  14. 
heures  les  cadavres  que  l'on  y  renferme. 
Ce  tombeau  eft  rompu  en  deux  endroits. 
Dans  une  chambre  qui  eft  à  côté  de  l'or- 
gue ,  l'on  garde  le  Bcrce.iu  de  S.Hilaire. 
C'eft  la  moitié  d'une  fouche  de  chêne , 
ayant  environ  fix  pieds  de  long  ,  fur 
deux  pieds  &:  demi  de  diamètre  ,  &c 
creufée  en  forme  d'auge.  On  y  met  de- 
dans ,  &  on  y  attache  les  fols  &  les  in- 
fenfés ,  pour  les  guérir. 

L'Abbaye  de  Sainte-Croix  eft  un  mo- 
nument de  la  piété  de  Samtc-RAdeçor.dc 
Reine  de  France.  L'Eglife  d'aujourd'hui, 
faite  en  forme  de  Croix  ,  eft ,  à  ce  que 
l'en  prétend  ,  du  tems  de  Charlcmagne. 
La  nef  fett  de  chœur  aux  Rcligieufes, 
fil  les  lièges  font  ornés  chacun  d'un  ta- 
bleau peint  fur  cuivre.  Ces  peintures 
font  fort  belles,  &  font  an  prélent  du 
Prince  d'Orange  ,  qui  les  envoya  à  Ma- 
dame de  Nallàu  fa  fœur ,  Abbelfe  de 
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ce  Monaftere.  Une  des  plus  faintes  cu- 
rioiîrés  de  cette  Abbaye  eft  la  Cellule 
de  fainte  Radegonde  ,  laquelle  on  nom- 
me le  Pas-Dieu  ,  à  caufe  du  miracle 
dont  je  vais  parler.  Bandomine  qui  avoit 
été  élevée  dès  le  berceau  avec  fainte  Ra- 
degonde ,  8c  qui  la  fuivit  dans  le  Cloî- 
tre, rapporte  dans  la  vie  de  cette  Reine , 
que  le  3  Août  de  Tan  590.  cette  Sainte , 
après  avoir  été  comme  abforbée  dans  la 
prière  8c  dans  la  contemplation ,  revint 
de  cette  extafe ,  8c  rendue  à  elle-même 
vit  dans  fa  cellule  un  beau  jeune  hom- 
me tout  refplendiiîànt  de  gloire.  Elle 
fut  troublée  de  cette  apparition  j  mais  il 
la  raflura  en  lui  difant  qu'il  étoit  le 
Chrift ,  qui  venoit  pour  la  confoler  ,  en 
lalTurant  qu'il  étoit  toujours  avec  elle , 
8c  qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  pier- 
reries de  fa  Couronne.  J.  C.  difparur, 
mais  il  lahTa  l'impreilion  d'un  de  fes 
pieds  dans  cette  cellule  :  8c  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  Pas-Dieu. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  la  grande  fut 
bâtie  ,  à  ce  qu'on  dit ,  du  tems  de  l'Em- 
pereur Conrtantin.  Sur  un  des  murs  ex- 
térieurs l'on  voit  la  itatuc  équeftre  de 
cet  Empereur,  accompagnée  de  ces  qua- 
tre vers  : 

Quam  Confiant  ini  pietasçrexerat  oUm> 
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Aji  hoftis  rabies  Jlr avérât  effigiem , 
Rejiituityvetercs  cupicns  inutarier  hujus% 
Vidus  eques,  Terapli  Canobiarchapius 

Cette  Eçlife  fut  d'abord  fous  l'invo- 
cation  de  S.  Nicolas  Evéque  de  Mirrhe  \ 
mais  elle  changea  de  nom  à  l'occafion 
d'un  miracle  arrivé  par  rintercellion  de  la 
Vierge ,  cV  en  mémoire  duquel  fon  Cha- 
pitre jouïifoit,  depuis  plus  de  cinq  fié- 
cles ,  du  droit  d'exercer  toutes  les  Ju- 
rifdiérions  de  la  ville  de  Poitiers ,  de- 
puis le  Lundi  des  Rogations, à  l'illiic  des 
Vêpres,  jufqu'au  Mercredi  à  la  même 
heure ,  c'e  de  délivrer  un  prifonnier. 
Voici  fu:  quoi  cette  jouïlîance  lui  avoic 
été  accordée.  En  1202.  les  Anglois  étant 
devant  Poitiers  gagnèrent  un  Clerc  du 
Maire,  qui  s'en^a^ea  de  leur  livrer  une 
d e  i  portes  de  la  Ville.  Pour  y  parvenir,  il 
éveilla  (on  maître  à  quatre  heures  du 
matin  ,  &:  lui  demanda  les  clefs  pour 
faire  forrir  un  Officier,  qui  vouloit  aller 
trouvée  le  Roi  Philippe.  Le  Maire  cher- 
cha Tes  ciels  ininlcment  fous  ie  che- 
vet de  fon  lit  :  allarmé  de  ne  les  v  point 
trouver,  il  fe  levé  avec  précipitation, 
f.iir  prendre  les  armes  aux  Bourgeois, 
&c  va  remercier  Dieu  dans  la  Cathédrale 
ir  eu  le  teins  île  prévenir  la  trahi- 
(on.  I  ;i  i. niant  fa  prière  ila.Viejçge  p9m 
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trouver  par  fon  fecours  fes  clefs  perdues, 
elle  les  lui  préfenta  ,  les  tenant  dans  fa 
main.  On  cria  au  miracle,-  &  c'eft  de 
cette  façon  que   le  Chapitre  eut  non- 
feulement  le  droit  de  juger  toutes  les 
affaires  qui  fe  préfenteroient  pendant 
ces  deux  jours,  mais  encore  de  délivrer 
un  prifonnier.  En  173  i.  un  Gentilhom- 
me obtint  fon  élarguTement  des  prifons 
où  il  étoit   détenu   pour  une    fomme 
de  deux  mille  deux  cens  livres.    Son 
créancier ,  mécontent  de    cette   grâce 
qui  lui  étoit  à  charge,  prit  le  Chapitre 
à  partie  ,  le  traduifant  devant  le  Préfi- 
dial  de  Poitiers ,  qui ,  bien  aife  de  ne 
point  partager  fa  Jurifdiction ,  condam- 
na le  Chapitre.  Celui-ci  en  appella  au 
Parlement  de  Paris,  qui  confima  la  Sen- 
tence du  Préfidial  avec  amende  &  dé- 
pens ,  Se  annulla  le  prétendu  droit  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Poitiers  , 
au  fujet  du  miracle  qui  lavoir  occafion- 
né ,  nonobftant  la  longue  &  immémo- 
riale  poiTelTîon  ,  &  un  Arrêt  de  cette 
Cour  du  z6  Juin  1507.  Apparemment 
que  le    Parlement  de  Paris  étoit  pais 
crédule  il  y  a  217  ans ,  qu'il  ne  l'eft  au- 
jourd'hui. 

Les  Jéfuites  ont  ici  un  fort  beau  Col- 
lège -,  mais  leur  Bibliothèque  eft  très-peu 
de  chofe.  Celle  des  Capucins ,  au  con«: 
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traire  ,  eft  fort  bonne.  Au  milieu  de  la 
Place  Royale  eft  une  Statue  pcdeftre  de 
Louis  le  Grand  ,  en  ftuc  bronze,  fur  un 
piédeftal  cubique  ,  cantonné  de  termes 
qui  rep  réfentent  des  Nations.  Sur  le 
piédeftal  font  gravées  ces  Infcriptions. 

A     LA     GLOIRE 

D     E 

LOUIS    LE     GRAND. 

Que  le  Ciel  a  accorde  aux  vœux  de  fei 

Peuples , 
Et  qu'il  a  confervé  pour  leur  félicité. 
Le  Corps  des  Marchands  de  Poitiers 
A  confacré  ce  Monument  d'éternelle  recon- 

notffance , 
Pour  le  rétabliffement  des  Arts  &  du  Com- 
merce , 
Vu  confentement  de  tous  les  ordres  de  U 

Ville , 
Et  aux  acclamations  du  Peuple ,  Pan  du  fa- 
lut  1687. 

Ce  Monument  étemel 
A  été  clevé  a  la  gloire 
De  Louis  le  Grand  , 
Dans  le  Marché  vieux , 
Qui  par  un  heureux  thangement 
Sera  déformais  nommé 
La  Place  Rojalcj 

Diij 
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Ignace  François  de  Saillant 
Etant  Evêque  de  Poitiers  : 
Nicolas  Jofeph  Foucault  , 
Maure  des  Requêtes ,  Intendant 

De  la  Province. 
L'Ouvrage  fut  commencé , 
Pierre  de  Chajfaud  étant  Maire  de  la  Ville , 
Et  achevé  fous  Jacques  Rabereuïl 

[on  fucceffmr , 
La  féconde  année  de  I entier  rêtahliffement 
de  la  Religion  Catholique  dans  tome  la 
France. 

L'on  compte  dans  Poitiers  quatre 
Chapitres,  outre  celui  de  la  Cathédra- 
le ,  vingt-deux  ParoifTes ,  neuf  Cou- 
vents d'Hommes ,  douze  Couvents  de 
Filles  ,  fans  compter  les  Abbayes  \  deux 
Séminaires  ,  trois  Hôpitaux  ,  &c  l:x  por-* 
res,.qui  font  celle  de  Saint  Lazare,  Se 
Rocheyeul  ,  du  Pont  Joubert ,  de  Saint 
Cypnen ,  qui  ont  chacune  un  Pont  fur 
la  rivière  de  Clain  :  la  porte  de  la  Tran- 
chée étant  (ans  eau  ,  &c  d'ailleurs  d'un 
accès  facile  .  on  l'a  fortifiée  :  la  fixiéme 
e(t  celle  du  Pont-a-Char  ■>  où  les  carrof- 
fes  ne  peuvent  paffer. 

Proche  la  porte  faint  Lazare  étoic 
un  vieux  Château  dont  il  relie  encore 
quelques  tours  rondes,  &'  des  murail- 
les d'une  épaifïcur  extraordinaire.  On 
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croie  que  c'eft  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. A  mille  pas  de  cette  Ville  ,  en 
forçant  par  la  porte  du  pont  Jouberr  , 
on  trouve  une  pierre  de  forme  ovale  , 
qu'on  appelle  Li  Pierre  levée 3  qui  a  en- 
viron vingt  pieds  de  circuit.  Elle  efl: 
élevée  fur  cinq  piliers  ,  qui  ont  trois 
pieds  de  haut.  La  tradition  du  pays  veut 
que  fainte  Radegonde  l'ait  apportée 
fur  fa  tête  dans  ce  lieu ,  8c  les  piliers 
dans  fon  tablier  ,  8c  que  le  diable  ra- 
malla  le  fixiéme  pilier  que  la  Sainte 
Jailïa  tomber. 

J'ai  dit  dans  les  articles  du  Gouver- 
nement Eccléfiaftique  &  du  Gouverne- 
ment Civil ,  qu'il  y  avoit  dans  la  ville 
de  Poitiers  un  Evêché,  un  Bureau  des 
Finances ,  un  Prélidial ,  une  Election  , 
une  Marcchauffce  ,  une  Monnoye  ,  une 
Jurifdidtion  Confulaire,  une  Jurifdiction 
des  Eaux  8c  Forets ,  8c  un  Corps  de  Ville 
compoféd'un  Mairc,de  vingt-cinq  Eche- 
vins,  6v  de  foixante  quinze  Bourgeois.  La 
Charge  de  Maire  donne  le  privilège  de 
NoblcfTe.  Cette  Ville  cft  fans  commerce, 
8c  fes  habîtans  font  naturellement  paref- 
feux  ,  adonnés  aux  plaints  ,  d'ailleurs 
doux  8c  fociables. 

Ce  fut  a  (jtt.itrc  jets  de  pierre  près  de 
Poiriers  ,  comme  parle  du  Chcfnc  ,  en- 
tre  Beauvoir   c\:  Mauperruis  ,  que  fc 
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donna  en  1356.  une  bataille  fameufe 
entre  les  François  8c  les  Anglois.  Les 
premiers  y  furent  défaits }  &c  le  Roi  Jean 
y  fut  fait  prifonnier.  Je  ne  dois  pas  fi- 
nir fans  parler  de  l'Abbé  Nadal  :  l'a- 
mitié fincere  qui  nous  a  unis  ,  pendant 
plus  de  40  ans ,  exige  de  moi  que  je 
rende  quelque  hommage  à  fa  mémoire. 
Auguftin  Nadal  naquit  à  Poitiers ,  de 
parens  qui  vivoient  avec  plus  d'honneur 
que  de  fortune.  Il  fit  fes  études  dans  le 
Collège   des  Jéfuites  de  cette   Ville. 
Après  en  avoir  fini  le  cours  ordinaire, 
il  entreprit  d'enfeigner  aux  autres  les 
eonnoinances  qu'il  venoit  d'acquérir.  Il 
fit  fon  premier  eflaide  préceptorat  chez 
la  Marquife  de  Sevret ,  belle  fœur    & 
héritière  du  feu  Chevalier  de  Mère'.  Ce 
fut  là  que  l'Abbé  Nadal ,  qui  jufqu'alors 
n'avoit   ni    connu    ni  cultivé  le   génie 
de  la  langue  françoife  ,  &c  qui  d'ailleurs 
n'étoit  guidé  par  perfonne ,  lut  avec  tant 
d'application  les  Ouvrages  du  Chevalier 
de  Meré,  qu'il  fe  les  rendit  propres,' Se  en 
imita  le  ftile  précieux.  Les  amis  &  les  en- 
nemis de  l'Abbé  Nadal  lui  en  ont  égale- 
ment fait  la  guerre:  mais  ces  reproches  ne 
produisirent  point  tout  l'effet  que   fes 
amis  auroient  fouhairé.  Il  fe  corrigea  au- 
tant qu'il  lui  fur  poflible  -,  &  l'on  s'en  ap- 
perçoit  dans  [es  Tragédies  de  Mariane  Se 
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d'Ofarphis >  qui  font  (es  deux  dernières. 
Au  forcir  de  la  maifon  de  la  Mar- 
quife  de  Sevrer ,  il  vinr  à  Paris ,  &  en- 
tra Précepteur  chez  le  Marquis  d'Eftam- 
pes  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
&  Capitaine  des  Gardes  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans ,  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  :  ainfi  ce  ne  fut  pas  au- 
près du  jeune  Comte  de  Valençay,  com- 
me l'a  dit  M.  Compain  dans  la  biblio- 
thèque des  Théâtres ,  page  280,  mais 
des  enfans  de  l'aîné  de  la  maifon  d'Ef- 
tampes  ,  de  laquelle  Meflïeurs  de  Va- 
lençay  croient  une  branche  cadette.  Le 
Marquis d'Eftampes  avoit  trois  garçons, 
qui  furent  élevés  par  l'Abbc  Nadal.  L'aî- 
né fe  nommoit  Roger  d'Eftampcs ,  Mar- 
quis de  Maunjf ,  qui  fur  Capitaine  Lieu- 
tenant des  Gendarmes  d'Orléans  :  Jean- 
Baptifte  d'Eitampes,dir  ÏAbbS^Ejlampcs, 
ctoit  le  fécond  tk  le  mieux  fait  de  tous. 
Ses  parens  l'avoient  abfolumenr  deftiné 
à  être  d'Eglife.  Au  fortir  de  fa  Philo- 
iophie  ,  il  entra  au  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire  i  mais  comme  fa  vocation  étoic 
très  chancelante  ,  ils  crurent  que  pour 
la  ralhircr  &  la  conduire  à  bien  ,  il  fal- 

•btenir  de  l'Abbé  Nadal  qu'il  s'en- 
fermât avec  lui  dans  le  même  Séminaire. 

que  cette  commiilion  ne  dur  point 
iblc  à  l'Abbc  Nadal  ,  qui  avoir 
Dv 
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alors  environ  40  ans ,  k  parfaite  amitié 
qu'il  y  avoit  entre  le  Difcipie  de  le  Pré- 
cepteur ,  &:  la  bonté  de  ce  dernier ,  qui 
ne  pouvoir  rien  refufer  à  ceux  qui 
avoient  befoin  de  lui ,  le  déterminèrent 
à  prendre  ce  parti.  Pendant  deux  ou 
trois  ans ,  l'Abbé  retint  l'Abbé  d'Eitam- 
pes  dans  l'état  Eccléliaftique,  &  rlr  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  lui  infpirer  du 
goût  pour  fon  étar,&  de  l'y  engager 
de  plus  en  plus.  Monlîeur  ,  frère  unique 
du  Roi  Louis  XIV.  étant  mort  au  mois 
de  Juin  1701,1e  Marquis  d'Eftampes, 
Capitaine  des  Gardes  de  ce  Prince ,  8c 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  réfolut 
de  faire  faire  5c  de  fonder  à  perpétuité 
un  fervice   vc\.  Airelle  Royale  , 

dans  l'Eglife  Collégiale  delà  Ferté-Im- 
bault  ,  Diocèf  urges.     Ce    fer- 

vice  s'y  fit  .pour  la  première  fois,  le  28. 
cTe  K'  2  i_    i  /en  nréfence  d'une 

iiii;-'":.  .  -'  "  .''Eflampes  y 

pro  .    '    nèore  de  ce  Prin- 

ce, qn:  primée'  &  diïlribuée  au 

commiencën  ènt  de  Tan  1702  ,  fous  Je 
nom  de  l'-Aobc  d'Eftampes  quoiqu'elle 
fut  de  M.  NaJal.  I.'Abbc  d'Efhmpes 
foutint  e:..  m  deux 

ans   ,    I  epj  I    aïs- 

voyant  appi  ù  il  fuulroit 

quilcnu.'ii  .  Ordres,  il  n'y  eut 
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plus  de  barrière  capable  de  le  retenir 
dans  l'état  Eccléfiaftique ,  &  il  voulut 
abfolument  prendre  le  parti  des  armes. 
Ce  fut  fur  la  fin  de  l'année  1703  ,  ou 
au  commencement  de  1 704  ,  qu'il  chan- 
gea d'état ,  &  prit  le  nom  de  Marquis 
de  Sallebris.  Nous  étions  pour  lors  au 
fort  de  la  guerre ,  8c  on  fe  difpofoit  à 
entrer  de  bonne  heure  en  campagne. 
Le  Roi  lui  donna  le  guidon  des  Gen- 
darmes d'Orléans  ;  6v  on  ne  peut  pas  en- 
trer dans  le  fervice  avec  plus  d'agrément 
qu'en  eut  ce  Marquis  :  mais  à  peine  étoit- 
il  entré  dans  cetre  carrière,  que  fe  don- 
na le  1  ?  Août  1704  ,  la  funefte  bataille 
d'Hochftet.  Si  tout  le  monde  s'y  étoit 
comporté  comme  le  Marquis  de  Salle- 
bris  ,  cette  journée  auroit  fait  autant 
d'honneur  à  la  France  ,  qu'elle  lui  en  lit 
peu.  Le  Marquis  de  Sallebris  porta  tou- 
jours fon  guidon  fur  le  chemin  de  la 
gloire  -,  mais  enfin  s'étant  battu  en  lion  , 
OC  percé  de  coups  ,  après  avoir  eu  trois 
chevaux  tues  fous  lui  ,  il  fuccomba 
fous  les  blefïurcs  qu'il  avoir  reçues,  cv 
fur.  le  nombre  des  ennemis.  Cette  mort 
fut  infiniment  fenfible  à  l'Abbé  Nadal  , 
ainfi  qu'il  le  témoigna  par  une  élégie 
qu'il  publia  dans  ce  tcms-là  ,  ds:  qui  eft 
mue  A  la  page  41  du  fécond  vo- 
lume de  fes  œuvres. 

Dvj 
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Dès  le  tems  que  l'Abbé  d'Eftampes 
étoit  entré  au  Séminaire  de  S.  Magloire 
avec  l'Abbé  Nadal  ,  Philippe-Charles 
d'Eftampes  ,  pour  lors  Chevalier  de 
Maire  ,  fut  envoyé  à  Toulon  ,  &  fervit 
quelques  années  en  qualité  de  Garde 
de  la  Marine  *,  mais  après  la  mort  du 
Marquis  de  Sallebris  fon  frère  ,  il  quitta 
la  Croix  de  Malte  &:  la  Marine  ,  & 
prit  le  nom  de  Comte  d'Eftampes. 
Quand  l'Abbé  d'Eftampes  quitta  l'état 
Eccléfiaftique  pour  prendre  le  parti  des 
armes  ,  l'Abbé  Nadal  n'étoit  pas  plus 
avancé  du  côté  de  la  fortune  que  lorf- 
qu'il  entra  dans  la  maifon  d'Eftampes  : 
ainfi  il  fallut  qu'il  fe  livrât  encore  au 
pénible  métier  de  l'éducation.  Il  entra 
auprès  de  M.  Rouillé  de  Meflay  ,  que 
nous  avons  vu  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs  :  mais  il  ne  fut  que  deux  ou 
trois  ans  auprès  de  lui  ;  &:  il  pafTa  au- 
près du  jeune  Marquis  de  Pomponne  , 
Seigneur  d'une  grande  efpérance5  mais 
que  la  mort  enleva  en   1708.. 

La  Fofle  d'Aubigmi  ,  Pocte  tragique 
eftimé ,  &  Secrétaire  de  M.  leDucd'Au- 
mont ,  un  des  premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  du  Roi,  étant  mort  ;  ce 
Seigneur  le  remplaça  par  l'Abbé  Nadal 
quil  aimoit  &  qu'il  eftimoit  déjà  :  mais 
£    plus  il  le  connut ,  plus  cette  eftime  & 
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cette  amitié  augmentèrent.  L'Abbé  Na> 
dal  étoit  d'une  belle  &  noble  figure  , 
accompagnée  de  beaucoup  de  douceur 
dans  le  caractère  y  8c  ct'u  e  grande  po- 
litelîe  dans  les  manières.  Ces  qualités 
étoient  rehaullees  infiniment  par  un  ef- 
prir  élevé  ,  hardi ,  plein  de  refTources  , 
&  car  .ible  de  former  de  grands  defleins , 
s'il  avoir  été  en  place  pour  cela.  Le  Duc 
d'Aumont  fut  n  fenhble  à  tant  de  mé- 
rite ,  qu'il  le  combla  de  fes  grâces,  & 
l'admit  dans  le  fecrer  de  fa  confiance.  Ce 
Seigneur  ayant  été  nommé  en  171  3  , 
pour  aller  AmbalTadeur  Extraordinai- 
re en  Angleterre  ,  obtint  du  Roi  que 
l'Abbé  Nadal  fcroit  honoré  du  Secréta- 
riat de  cette  Ambaifade.  Nul  autre  n'au- 
roit  pu  remplir  cette  place  au  gré  de 
ce  Duc  Ambafladeur.  Cerre  négociation 
de  la  France  avec  l'Angleterre  fut  le 
principe  ôc  la  bafe  de  la  paix  générale 
qui  fut  enfuite  conclue  à  Utreck  ,  à  Ba- 
de ,  tk  à  Raftad ,  entre  les  Puifïances 
belligérantes.  Sous  la  minorité  du  Roi 
Louis  XV.  glorieufement  régnant  ,  le 
Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume  , 
qui  connoilïoir  &  eftimoit  l'Abbé  Nadal, 
le  nomma  à  l'Abbaye  de  Dondeauville , 
le  Diocèfe  de  Houlogne  ,  vacante 
par  la  démilTion  de  l'Abbé  D.mfc  ,  en 
faveur  duquel  on  le  chargea  d'une  peu- 
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fion  de  1 500  1.  L'Abbé  Nadal  pofTéda 
cette  Abbaye  jufqu'en  1730.  Mais  com- 
me depuis  la  mort  de  deux  Ducs  d'Au- 
mont ,  père  &  fils ,  arrivée  en  1723 , l'Ab- 
bé Nadal  n'avoit  plus  le  même  agrément 
dans  le  Boulonnois  ,  il  fe  démit  aufli  de 
cette  Abbaye ,  avec  pareille  réferve  de 
1 500  1.  de  penfion ,  &  le  Roi  la  donna 
au  fieur  F  ourdi  fùer  de  la  Remortier.  L'Ab- 
bé Nadal  ne  fongea  plus  qu'à  mourir 
chrétiennement, &  en  repos.  Il  fe  re- 
tira à  Poitiers,  en  175  9,  chez  Madame 
Augerot  ,  fa  nièce  ,  qui  y  efl:  établie  ; 
&  il  v  mourut  un  des  premiers  jours 
d'Août  de  l'an  1 741,  âgé  de  8  1  ans. 

MONTEUIL-BONIN. 

MOntreuil-Bonin  ,  petite 
Ville  à  trois  lieues  de  Poitiers, 
à  l'Occident.  Ce  lieu  a  été  autrefois 
fort  célèbre  pour  les  Monnoies.  M.  le 
Blanc  parle  d'une  obligation  de  Pierre 
de  Poraleve,  Bourgeois  deTours,  de  l'an 
1 167.  faite  au  Comte  de  Poitiers  &  de 
Touloufe  ,  pour  lui  payer  la  fomme  de 
mille  deux  cens  cinquante  livres  tour- 
nois ,  pour  le  défaut  de  la  traite  de  la 
Monnoie  Poitevine  ,  fabriquée  à  Mon- 
tre uil  Bonin  ,  Dioccfe  de  Poiriers.  S. 
Louis  écrivit  une  lettre  à  fon  frère  Al- 
phonfe  j  Comte  de  Touloufe  &  de  Poi- 
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tiers  ,  pour  lui  ordonner  de  faire  ceffer 
la  fabrication  de  fa  mennoie  de  Mon- 
trcuil-Bonin.  Philippe  le  Bel  ,  par  fon 
Ordonnance  de  l'an  1308.  enjoint  aux 
Changeurs  de  porter  tout  leur  billon  à 
la  Monnoye  de  Montreuil-Bonin.  Sur 
routes  les  Monnoyes  qui  ont  été  frap- 
pées dans  cette  petite  Ville  ,  elle  efl:  ap- 
pellée  Movutvrvel ,  ou  Monturtiel. 

C  I  V  E  A  U  X. 

CIveaux,  efl:  une  ParoifTe  de 
l'Election  de  Poitiers  ,  fur  la  ri- 
vière de  Vienne.  Elle  efl:  principale- 
ment connue  par  le  nombre  prodigieux 
de  tombeaux  de  pierre  qu'on  voir 
dans  un  grand  Champ.  La  tradition  ou 

f'ays  veut  qu'ils  avent  fervi  à  inhumer 
es  corps  des  François  qui  furent  rués 
à  la  bataille  de  Vouillé  ,  où  Clovis  dé- 
fit entièrement  les  Vifigots.  Ce  qu'il  y 
a  de  conftant ,  c'eft  que  dans  quelques- 
uns  de  ces  tombeaux  ,  qu'on  a  ouverts  , 
Poil  y  a  trouvé  des  vieilles  armes  con- 
sommées par  la  rouille.  Le  P.  Kouth  , 
Jéfuite  ,  efl  d'un  avis  bien  différent.  On 
peur  voir  fon  fenriment  $  cet  égard  dbns 
\mc  brochure  qu*il  fit  imprimer  en 
I7J&.J  qui  efl  intitulée  :  Retbtrthts fut  t.t 
martiert  d'inhumer  la  gnektts ,  àfoccafhn 


88  Description 

des  tombeaux  de  Civeaux.  Après  bien  des 
remarques  critiques  &c  judicieufes  ,  le 
fcavant  Auteur  de  cette  brochure  dit 
qu'il  y  a  apparence  que  la  bataille  entre 
Clovis  8c  Alaric  fe  donna  près  des  vil- 
lages de  Clan ,  de  Jaunai  ,  ôc  de  Bon- 
nivet ,  vis-à-vis  DifTai  ,  ou  près  de  Vi- 
'vonne.  Il  appuyé  fon  fentiment  de  très- 
bonnes  niions ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici.  Cela  n'a  pas  empêché  M. 
Bourgeois ,  Habitant  de  Poitiers ,  de  re- 
vendiquer l'honneur  de  la  bataille  en 
queftionpour  Civeaux-,  &  il  a  combattu 
le  fentiment  du  P.  Routh  dans  une  dif- 
fertation  ,  dont  on  peut  voir  l'extrait 
dans  le  Journal  de  Verdun  du  mois  de 
Janvier  1739. 

L'on  fait  auiîi  remarquer  auprès  de 
Civeaux  un  endroit  qu'on  nomme  le  Vas 
de  la  Biche ,  où  l'on  croit  bonnement 
que  Clovis  palla  la  rivière  de  Vienne 
à  gué ,  à  la  fuite  d'une  Biche  ,  qui  for- 
tit  exprès  des  bois  pour  venir  fervir  de 
guide  à  ce  Prince. 

T  H  O  U  A  R  S. 

TH  o  u  A  r  s  ,  Toarcis  Caftrtun  ^ 
Toarciam  ,  Toanias  ,  fur  une  col- 
line au  bord  de  la  rivière  de  Touç ,  qui 
lui  fort  de  fortifications  de  ce  côté-là  ; 
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fes  hautes  murailles,  défendues  de  dou- 
bles foliés  ,  lui  en  fervent  de  l'autre.  La 
plus  grande  des  rues  conduit  au  Château, 
qui  eft  un  très-beau  bâtiment.  Il  y  a 
une  Jurifdiction  fubalterne  ,  une  Elec- 
tion ,  trois  Paroiifes  ,  faint  Medard  , 
faint  Laon  ,  &c  Notre-Dame  du  Châ- 
teau. Dans  l'Eglife  du  Château  ,  il  y  a 
un  petit  Chapitre  ,  dont  les  Cai  onirats 
valent  cent  cinquante  livres  de  revenu. 
Saint  Pierre  eft  un  autre  petit  Chapitre, 
qui  fe  dit  de  fondation  Royale ,  &z  eft: 
compofé  de  onze  Chanoines ,  qui  ont 
chacun  trois  cens  livres  de  revenu.  Les 
Jacobins  ,  les  Cordeliers  ,  les  Capucins, 
les  Urfulincs ,  &  les  Filles  de  S.  Fran- 
çois ont  des  Couvents  dans  cette  Ville. 
On  y  trouve  aulli  un  Hôtel-Dieu  pour 
les  pauvres  malades,  un  Flôpital  pour 
loger  les  pauvres  paiTans  ,&  un  Collège 
où  il  n'y  a  qu'un  Régent.  Au  refte  ce 
Duché  eft  fi  étendu  qu'il  y  a  dix-fept 
cens  valïaux  qui  en  relèvent. 

B  E  R  S  U  1  R  E. 

BErsuire,ou  BrcfTuire  ,  en  latin 
Berfuriu  ,  ou  Hciiorium  ,  eft  une  pe- 
tite Ville  à  trois  lieues  de  Tliouars  , 
qui  n'avoit  rien  de  remarquable  que 
les  vitres  de  fou  Eglife  ,  Ôc  la  Tour 
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qui  y  eft  jointe.  Cette  Tour  fe  voyoic 
de  huit  grandes  lieues ,  quand  l'air  étoic 
ferein  :  c  etoit  un  fort  bel  ouvrage  ,  qui 
fut  fini  en  15  42.  Mais  le  6  Juillet  172b', 
il  y  eut  en  cet  endroit  un  orage  épouvan- 
rable  \  le  ronnerre  tomba  fur  la  lanter- 
ne de  la  Tour,  &  la  brifa.  On  y  avoit 
renfermé  une  cloche  allez  grotte  ;  &c 
toures  les  pierres  s'étant  féparées  &z  ébou- 
lées, il  y  en  eut  une  partie  qui  tomba 
auprès  d'un  petit  dôme  ,  où  elles  s'ac- 
cu:vuierent ,  &  la  cloche  s'y  arrêta ,  cou- 
chée fur  le  côté.  Une  cinquantaine  d'au- 
tres pierres  tombèrent  fur  la  charpente 
de  lEglife  ,  qui  en  fut  fracaftée  en  plu- 
fieurs  endroits. 

L  O  U  D  U  N. 

CA  st  /eu  ai  Laufdunum ,  Lofdumtm , 
Liiiicidunum  ,  Laudunum.  Macrin  Se 
Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ont  été  les 
premiers  qui,  par  une  licence  poétique, 
ont  donné  à  cette  Ville  le  nom  de  Julio- 
dunum. 

La  ville  de  Loudun  donne  fon  nom  à  un 
petit  pays  appelle  le  Loudunois  :  l'un  & 
l'autre  furent  détachés  du  Poitou  ,  & 
cédés  au  Comte  d'Anjou  ,  à  la  charge  de 
l'hommage,  par  Guillaume  IV.  Duc  d'A- 
quitaine. Ccofiroi  le  Bel ,  Comte  d'An- 
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jou ,  par  fon  teftament  en  forme  de  par- 
rage  provisionnel  ,  donna  la  ville  de 
Loudun  à  GeorTroi  fon  fécond  fils  ,  juf- 
qn  a  ce  que  Henri  fon  frère  aîné  fut 
Roi  d'Angleterre  ;  &  cette  Ville  fuivic 
le  fort  des  Provinces  d'Anjou ,  Tcuraine 
&  Maine  ,  qui  furent  réunies  à  la  Cou- 
ronne j  en  j  104. 

Au  mois  de  Février  1366  ,  le  Roi 
Charles  V.  donna  la  ville  de  Loudun  & 
fes  appartenances  à  Louis  Duc  d'Anjou, 
for  r  ère  ,  p  >ur  le  récôrapenfer  de  Chan- 
toceaux  qu'il  avdit  cède  au  Duc  de  Bre- 
tagne ;  &  lui  accorda  depuis ,  en  1 370. 
la  Toùtâine  en  augmentation  d'appana- 
ge  fa  vie  durant:  mais  il  déclara  par  let- 
tres c  ,  que  Loudun  &  le  Loudu- 
nois  feroienr  réunis  auDuché  de  Te  urai- 
ne  ,  abfès  fa  mort  &  celle  de  fon  fils  aine , 
dont  ils  donnèrent  leur  reconnoi'.ïance  le 
même  jour  ;  &  la  ville  de  Loudun  &  le 
L'ui.lunois  huent  réunis  au  Domaine  de 
la  Coût  >nne  en  1  476.  C'eft  aujourd'hui 
le  Duc  de  la  Trcmouille  qui  en  elt  enga- 
gée. 

Il  va  dans  cette  Ville  un  Bailliage 
&  Siège  Roval ,  qui  a  fa  Coâtum 
ficuliere,&  cft  au  reflbft  du  Préfidial 
de  Tours,  d,-  même  que  l'Election  eft 
de  la  <  lénéralirc  de  la  même  Ville.  I  ouf- 
dun  a  toujours  eu  un  grand  nombre  de 
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{es  habitans  engagés  dans  le  Calvinif- 
me  ;  Se  quoique  le  Roi  eût  fait  rafer 
leur  Temple  ,  ils  ne  laiiïbient  pas  de 
continuer  leurs  afTemblées  dans  des 
lieux  particuliers ,  après  même  avoir  fait 
abjuration  pour  conferver  leurs  Char- 
ges ,  ou  leurs  biens  :  mais  les  Miflîons 
que  les  Evèques  de  Poitiers  ont  faites 
dans  ce  pays  ont  produit  infenfiblement 
des  converhons  fincères.  On  trouve  à 
Loudan  beaucoup  d'Eccléfiaftiques  S>C 
de  Moines  :  le  Chapitre  de  fainte  Croix, 
les  Paroilïes  de  faint  Pierre  du  Martray , 
&  de  faint  Pierre  du  Marché  ;  des  Car- 
mes ,  des  Cordeliers  ,  &c  des  Capucins. 
Le  Couvent  des  Carmes  eft  grand  ,  & 
aflez  beau.  Il  y  a  aufli  un  Couvent  d'Ur- 
fulines,  un  de  Filles  de  la  Vifitation 
de  Sainre  Marie  ,  un  de  Religieufes  dut 
Calvaire  ,  une  Communauté  de  Filles 
de  faint  Thomas-de-Villeneuve  ,  qui 
gouvernent  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  , 
une  Maifon  de  Filles  de  l'union  Chré- 
tienne, une  fociété  de  Dames  de  la  Mi- 
féricorde  établies  depuis  quelques  an- 
nées pour  vifiter  les  pauvres  ,  &z  les  fou- 
lager  dans  leur  mifere  -,  &  une  fociété 
d'Eccléfiaftiques  habiles,  qui  accordent 
les  différends  ,  ck  terminent  les  procès 
fans  les  porter  en  Juftice  réglée  :  cet  éta- 
bluTement  s'efl  faic  en   1700.    Le  Roi 
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Henri  III.  érigea  le  Loudunois  en  Du- 
ché ,  en  faveur  de  Françoife  de  Rohan 
Dame  de  la  Garnache  -,  après  la  more 
de  laquelle  leDuché  fut  éteint.  Ainfi  Du- 
vat  n'a  pas  dû  dire  dans  fa  Defcription 
de  la  France  ,  que  Loudun  avoit  le  titre 
de  Duché.  L'on  remarque  dans  des  ti- 
tres de  Fontevrauld  de  l'an  1 117.  qu'il 
y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun  ,  &c  plu- 
fieurs autres  de  ce  nom  :  ce  qui  ne  doit 
pas  faire  croire  qu'ils  fufient  Seigneurs 
de  Loudun.  Ils  en  étoient  feulement 
les  vafTaux ,  &  étoient  obligés  d'en  gar- 
der le  Château  en  tems  de  guerre  :  c'eft 
pourquoi  ils  étoient  aufli  nommés  Che- 
valiers de  Loudun.  Cette  Ville  a  été  la 
patrie  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées 
par  leur  efprit  &c  par  leur  fçavoir. 

S.ilomon  Mitron  ,  qui  s'eft  appelle 
dans  fes  poéfies  Salomon  Macrin ,  étoit 
né  à  l  oudun  :  il  étudia  à  Paris  fous  Jac- 
ques le  Fevrc  d'Eftaplcs,  rut  fort  fça- 
vant,&  fit  des  vers  lyriques  fi  excel- 
lens  ,  qu'il  fut  nommé  llhrace  de  fon 
tems.  Il  mourut  à  Loudun  l'an  1  >  57. 

Scevole  tk  Louis  de  Suinte  Marthe ,  f  re- 
res  jumeaux  ,  étoient  nés  à  Loudun  le  zo 
de  Décembre  1571.  Le  Public  leur  e(l 
redevable  de  l'Hiftoirc  Généalogique  de 
li  M. ti fon  de  France  »  du  Livre  intitulé 
G allia  ChrijluiM,  cv  de  plufieurs  autres 
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Ouvrages.  Ils  moururent  à  Paris*,  Sce- 
vole  le  7  de  Septembre  de  Tan  16  $0. 
&  Louis  le  29  d'Avril  de  l'an  1656. 

Urbain  Grandkr, Curé  &  Chanoine  de 
Loudun, étoit  un  homme  de  mérite  dans 
les  Lettres  ;  mais  il  eft  encore  plus  connu 
par  fes  malheurs.  Il  fut  accule  du  crime 
de  magie ,  de  'maléfice ,  &  pojfejfion  arri- 
vée par  fon  fait  es  perfonnes  d'aucunes  Reli- 
gieufes  Vrfulmes  de  Loudim  ,  &  autres 
féculieres ,  &  condamné  a  être  brûlé  vif,  par 
Jugement  du  dix-huit  d'Août  de  l'an 
16$  4. 

Tbéophrafte  Renaudot  aufîi  de  la  Ville 
de  Loudun  ,  Médecin  à  Paris ,  &  le  pre- 
mier Auteur  de  la  Gazette  de  France, 
publia  en  ce  tems-là  un  éloge  d'Urbain 
Grandier ,  qui  fut  imprimé  à  Paris. 

Ifmael  Bouillaud  naquit  à  Loudun  le 
28  de  Septembre  de  l'an  1605  ,  d'un 
père  qui  étoit  Cal  vinifte,&:  Procureur  de 

f>rofeflion.  Il  fit  its  humanités  dans  le 
ieu  de  fa  naitïànce,  étudia  la  Philofo- 
phie  à  Paris ,  6v  le  Dr  rit  à  Poitiers.  Au 
fortir  des  Ecoles  il  s'appliqua  fortement 
à  l'étude  de  la  Théologie  ,  des  Mathé- 
matiques, tk  de  l'hiftoire.  Il  abjura  le 
Calvinifme  à  l'âge  de  vingt-un  ans,& 
reçut  l'Ordre  de  Prêtrifeen  1650.  Il  pu- 
blia dans  la  fuite  quantité  d'Ouvrages 
qui  lui  acquirent  une  gtande  réputation 
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parmi  les  Sçavans  ,  &  qui  le  firent  regar- 
der comme  an  des  dénies  les  plus  uni- 
ver  fels  de  (on  rems.  Il  ne  hic  pas  moins 
eftimé  des  Grands  ;  &  le  Roi  de  Polo- 
gne ,  Jean  Cafimir  ,  le  choifitpour  ion 
Agent  auprès  des  ;Etats  des  Provinces- 
Unies  pendant  la  guêtre  de  Suéde  cv  de 
Pologne.  Il  fe  retira  en  1689.  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Victor  de  Paris  ,  où  il 
mourut  le  vir.g-cinq  de  Novembre  de 
l'an  1694.  On  peut  voir  le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages  dans  le  Dictionnaire 
de  Moreri ,  8c  fon  éloge  dans  les  Hom- 
mes Illuftres  de  M.  Perrault. 

Urbain  Chevreau  naquit  au  In"  à  Lou- 
dun  le  1  a  de  Mai-  1 G 1 3.  Il  fit  de  h  grands 
progrès  dans  les  belles  Letrres ,  qu'il  mé- 
rita un  rang  diltingué  parmi  les  Sçavans 
du  dix-fepticme  ficelé.  Il  fut  Secrétaire 
des  commandemens  de  Chriftine  Reine 
de  Suéde  ,  &  enfuite  Précepteur  de 
Monfeigneur  le  Duc  du  Maine.  Il 
publia  pluheurs  Ouvrages  ,  dont  fl/rf- 
toire  d:t  Monde  eft  le  plus  considérable , 
ccc  mourut  à  Loudun  le  1 5  de  Février 
de  l'an  1701. 

N  URH   M  IRE  BEAU. 

Nu  r  k  Mirebeau  ,  Mirabelfnm  ,  eft 
une    petite  Ville    lituéc    fur  une 
emmenée  à  quatre    lieues  de  Poitiers, 
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vers  Châtelleraud.  Elle  eft  capitale  d'un 
petit  pays  appelle  Mirebelais ,  &  avoir 
autrefois  un  Château  que  l'on  a  rafé. 

MONCONTOUR. 

MOncontour  ,  Mons  ConfuU~ 
ris ,  Mont  Contorius  ,  petite  Ville 
dans  le  Mirebalais,  connue  par  la  ba- 
taille qu'y  gagnèrent  les  Catholiques  le 
3.  d'Octobre  1569.  fur  les  Calviniftes. 
L'armée  des  Catholiques  étoit  comman- 
dée par  le  Duc  d'Anjou,  qui  régna  de- 
puis fous  le  nom  d'Henri  III  ;  &c  celle 
«les  Calviniftes  par  l'Amiral  de  Coligny. 

CHATELLERAUD. 

CHatelleraud  ,  Cafirum  Ht- 
raidi ,  fur  la  rivière  de  Vienne ,  Se 
à  cinq  lieues  de  Poitiers  ,  a  un  alfez 
beau  pont,  qui  fait  la  communication 
de  la  Ville  à  un  Fauxbourg.  Il  y  a  aufli 
une  SénéchaufTée  ,  une  Election  ,  une 
MaréchaufTce  , un  Corps  de  Ville,  une 
Juridiction  des  Eaux  de  Forêts  ,  une 
Jurifdiction  Confulaire  ,  &z  une  des 
Traites  de  dépôt  du  fel.  L'Eglife  de  No- 
tre-Dame eft  une  Collégiale.  Les  Cor- 
deliers ,  les  Minimes  8c  les  Capucins  ont 
des  Couvents  dans  cette  Ville  ,  où  l'on 
en  voit  un  quatrième  de  Religieufes. 
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S.    M  A  I  X  A  N  T. 

SAint  Maixant  ,  FanumS.  Maxen- 
tii  ,  petite  Ville  fur  un  penchant 
qui  va  à  la  rivière  de  Seure.  Ce  n'é- 
toit  d'abord  qu'une  petite  habitation  où 
demeuroit  un  Solitaire,  qui  a  donné  le 
nom  à  la  Ville  qu'on  bâtit  enfuitc  au- 
près de  cet  Hermitage.  Elle  efl  aiTez 
mal  bâtie  &  dune  étendue  médiocre  , 
mais  bien  enfermée  de  murailles.  Les 
deux  Fauxbourgs  font  très-confidérables 
par  rapport  à  la  Ville.  Il  y  a  un  vieux 
Château  qui  eft  de  peu  de  conféquen- 
ce.  M.  le  Duc  Mazarin  efl:  Seigneur 
de  faint  Maixant  par  un  échange  fait 
avec  le  Roi.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
trois  ParoifTes ,  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit  ,  un  Hôpital ,  un  Cou- 
vent de  Cordeliers ,  un  de  Capucins  , 
un  de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
une  Maifon  de  l'Union  Chrétienne,  &" 
un  Collège  de  deux  Prêtres,  Quant  à  la 
Jullice  ,  on  y  a  établi  un  Siège  Royal  , 
une  Election  ,  Maréchauirée  ,  une  Jurif- 
dicràon  fubaltcrne  qui  appartient  à  l'Ab- 
bé ,  6c  un  Corps  de  Ville. 
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L  U  S  I  G  N  A  N. 

LCJsignan,ou  Lufignen ,  LicinioÀ 
cum  Cafirum  ,  fur  la  rivière  de  Von- 
ne  ,  au-defitis  de  faint  Maixanr.  Le  Châ- 
teau de  Lufignan  paflbit  pour  imprena- 
ble. Les  Auteurs  Romanefques  aflurent 
qu'il  fut  bâtit  par  une  Fée  moitié  fem- 
me Se  moitié  ferpent ,  appellée  Melufi- 
ne -,  mais  il  eft  sûr  qu'il  le  fut  par  Hu- 
gues IL  Seigneur  de  Lufignan  ,  furnom- 
mé  le  Bien-aimé.  On  a  d'ailleurs  remar- 
qué qu'il  n'y  a  point  eu  de  femme  du 
nom  de  Melufine  dans  les  branches  de 
la  Maifon  de  Lufignan  établies  en  Fran- 
ce  ;  Se  quant  à  ce  qu'on  dit  que  le  nom 
de  Melufine  eft:  compofé  de  celui  des 
Terres  de  Melle  Se  de  Lufignan  ,  dont 
elle  étoit  Dame  ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
aifé   à   réfuter  ,  puifque  la  Terre   de 
Melle  n'a  jamais  appartenu    à  la  Mai- 
fon de  Lufignan.  On  doit  donc  conclure 
que  Jean  d'Arras  Auteur  du  Roman  de 
Melufine,  Jean  Bouchet  en  fes  Anna- 
les ,  Se  Frère  Etienne  de  Lufignan  ,  dans 
l'Hiftoire  de  la  maifon  de  Lufignan,n'ont 
pas  été  plus  forciers  que  Melufine ,  donc 
ils  rapportent  tant  de  fables-  Brantôme 
même,  tout  enthoufiafmé  qu'il  étoit  de 
Féerie,  n'a  pu  s'empêcher  de  reconnoî- 
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tre  pour  des  fables  la  plupart  des  cho- 
fes  qu'on  difoic  de    Melutîne  :  Et  bien 
que  ce  forent  fables ,  dir-il ,  fi  ne  peut-on 
dire  autrement  que  tout  beau  &  bon  d'elle. 
Le  Château  de  Lufignan  étoit  (îtué  fur 
une  montagne  entourée  d'autres  mon- 
tagnes qui  fervoient  à  le  défendre.  Te- 
ligny  le  furprit  pour  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  l'an  1 569.  mais 
Louis  de  Bourbon  fécond  du  nom  ,  Duc 
de  Montpenfier  ,  l'alïiégea  l'an  1 574.  8>C 
s'en  érant  rendu  maître  après  quatre  mois 
de  fiege  ,  le  ht  rafer  de  fond  en  com- 
ble.   Ecoutons  un    moment    Brantôme 
fur  le  fiege  &  la  prife  de  ce  Château  : 
Le  fiege  de  Lufignan,  dit- il ,  fut  fort  long 
&  de  grand  combat  ,  j'en  parlerai  poffible 
ailleurs.  Il  fut  pris ,  &  M.  de  Montpen- 
fier y  pour  cternifer  fa  mémoire  ,  preffa  & 
importuna  tant  le  Roi  nouveau  venu  de  Po- 
logne ,  qui  le  voulut  gratifier  en  cela  ,  qu'il 
fit  rafer  de  fond  en  comble  ce   Château  $  ce 
Château ,  dts-je  ,  fi  admirable  &  fi  ancien  , 
qu'on  pouvoir  dire  que  c'était  la  plus  belle 
marque  de   Forrereffe  antique  ,  &  la  plus 
noble  décoration  vieille  de  toute  la  France. 
J'ignore    fur    quels  mémoires  Cor- 
neille a  pfi  avancer  dans  fon  Diction- 
naire Géographique  ,  que   ce  Châceau 
avoit   été  démoli    par  ordre  de    Louis 
>XIH.  puifque  conftamment  il  avoit  été 

Fi, 
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rafé  fous   le    Roi   Henri     III. 

La  ville  de  Lufignan  eft  petite  ,  & 
fauée  lur  la  route  de  Bourdeaux  &  de 
la  Rochelle.  Il  y  a  un  Siège  Royal ,  une 
Maréchauifée  ,  de  un  Maire  perpétuel. 
La  Ville  n'eft  pas  riche  ,  &  le  Bourg 
eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Les  Ca- 
baretiers  y  font  fort  bien  leurs  affaires , 
à  caufe  des  voitures  &  des  meflàgers 
qui  y  parlent  continuellement. 

M  O  N  T  M  O  R  I  L  L  O  N. 

MOntmorillon.  Cette  Ville ,' 
appellée  en  Latin  Mons  Maurïlio- 
nis  i  eft  à  dix  lieues  de  Poitiers  du  côté 
de  l'orient,  dans  un  vallon  au  bord  de 
la  rivière  de  Gartempe,  fur  laquelle  il 
y  a  un  pont  fort  mauvais  pour  la  com- 
munication d'une  partie  de  la  Ville  à 
l'autre.  On  remarque  dans  cette  Ville 
une  Eglife  Collégiale  ,  qui  étoit  autre- 
fois la  Chapelle  du  Château  qui  eft 
démoli ,  &c  deux  ParouTes  S.  Martial , 
&  Concife.  La  première  eft  d'une  gran- 
de étendue,  Se  a  une  annexe  nommée 
Mouffac^À  une  demie  lieue  de  la  Ville 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  eft 
compofé  d'un  Prévôt  &  de  quatre  Cha- 
noines ,  qui  n'ont  que  deux  cens  livres 
chacun.  Le  Prcvôc  eft  éledif ,  (k  les  Ca«- 
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nonîcats  font  à  la  collation  de  PEvêdae 
de  Poitiers.  On  trouve  auffi  à  Montmo- 
rillon  un  Couvent  de  Religieufes  de 
fiint  François,  un  de  Recollées,  &  un 
d'Auguftins  confidérable  ,  tant  par  h 
beauté  de  (es  bàrimens  ,  que  par  fon 
revenu  ,  qu'on  dit  être  de  cinquante 
mille  livres  -,  mais  il  y  a  des  charges, 
cotte  autres  feot  aumônes  générales  par 
an.  De  ces  aumônes ,  il  y  en  avoir  fîx 
de  pain  , .  qui  fe  faifoient  aux  quatre 
grandes  fetes  de  l'année  ,  le  jour  des 
Rois,  &  le  11  de  Janvier  ,  jour  de  S. 
Vincent.  La  feptieme  étoit  de  Lrd ,  de 
fe  faffatt  le  Lundi  gras  de  chaque  an- 
née. Il  fe  trouvoit  au  moins  à  chacune 
.de  ces  aumônes  deux  mille  pauvres  ;  de 
forte  que  les  iîx  aumônes  en  bled  ,  lorf- 
qu'ellcs  fe  diitribuoient  à  la  porte  du 
ent ,  allaient  à  trois  mille  bouleaux. 
Celle  de  laid  coîitoin  autant  que  les  fix 
auttes  cnfcmblc. 

Les  Auguftins  de  Montmorillon  pré- 
fenterent  requête  au  Parlement  le  zj. 
Afars  17  '4-  P°ur  demander  la  commu- 
tation de  ces  fept  aumônes  en  mille 
boillc.uix  de  bled  feiglc  qulls  offrirent 
de  diltribucr  aux  Curés  des  Pareilles 
voi fines^Ç  Montmorillon,  dans  lefqucl- 
Jcs  ils  fyoienc  des  revenus.  La  Cour  ren  - 
du  on  arrét  conforme  à  la  réquèic.  Los 
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Maire  &  Echevins  de  la  Ville  y  for- 
mèrent opposition  ,  &:  demandèrent  l'é- 
rablitTement  d'un  Hôpital  Général ,  &C 
l'union  defdites  aumônes  audit  Hôpi- 
tal. Le  7  de  Septembre  1714.  intervint 
Arrêt  qui  ordonna  l'exécution  du  pre- 
mier j  &c  que  les  Maire  &  Echevins 
fe  pourvoiroient  par  devers  le  Roi  pour 
obtenir  des  Lettres  patentes  pour  l'éta- 
blilfement  dudit  Hôpital ,  &  l'union  des 
aumônes-, cependant  par  ,  provifion  que 
l'aumône  en  lard, qu'ils  étoient  obligés  de 
faire  chaque  Lundi  gras ,  feroit  faite  à  l'a- 
venir en  bled  ,&:  jointe  aux  fix  autres  au- 
mônes générales  ,  pour  toutes  lefquelles 
ils  feroient  tenus,fuivant  leurs  offres ,  de 
fournir  mille  boilTeaux  de  bled  feigle  , 
pour  être  diftribués  aux  pauvres  des  Pa- 
roilfes  voilines  de  Montmorillon,  dans 
lefquelles  ils  percevoient  des  revenus. 
Cet  arrêt  reçle  la  manière  d'en  faire  la 
diftribution.  Il  y  eut  oppofition  à  cet  ar- 
rêt de  la  part  des  Curés  ,  &  fur  cette 
oppofition  fut  rendu  un  troifieme  arrêt 
le  10  Juillet  1717,  portant  que  fans  y 
avoir  égard  ,  les  premiers  arrêts  feroient 
exécutés.  Les  ParoifTes  qui  ,  félon  ces 
arrêts  ,  doivent  avoir  part  à  ces  diftii- 
butions ,  font  S.  M*trt/.il ,  Moujfac  fon 
annexe  ,  «Se  Concise  ,  qui  font  celles  de 
Ja  Ville  ;  Lattis ,  Saulgu  ,  StUrs ,  Lagné \ 
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S.  Pierre  de  la  Trimouille ,  Jêurnet ,  le 
Bourg- Archambault ,  Tindray  ,  Monlïmes , 
S.  Leomer ,  Brigueuil ,  S.  Remy  ,  Jouhety 
6c  A'tns. 

Le  Roi  avant  ordonné  qu'on  renfer- 
mât les  vagabonds  &  les  mandians  dans 
les  hôpitaux   de   toures   les    Villes  du 
Royaume,  fon  Conleil  rendit  un  arrêt 
en  i7Z4,qui  ordonnoit  que  toures  ces 
fortes  d'aumônes  &C  données    feraient 
unies  aux  Hôpitaux.  M.  de  la  Tour  Gal- 
lois ,  pour  lors  Intendant  de   Poitiers,      Sur  ^ 
unit  pour  toujours  ,  en  conféquence  de  Couventde 
cet  Arrêt ,  à  l'Hôpital  Général  de  Poi-  "u^. 
tiers ,  la  donnée,  ou    aumônes   générales  ^1^  pro- 
dont  les    Auçuftins  de   Montmorillon  &*  M' 
font     tenus.     Ce    Couvent    entretient 
aalli   un    Hôpital    pour   les    paflans    Se 
pour   les  malades.  Il  y  a  dans  fon  en- 
ceinre  un  bâtiment  qu'on  croit  erre  du 
rems  des  Romains.  Il  eft  de  figure  oc- 
togone ,  &  on  dit  que  huit  perfonnes 
fe  plaçant  dans  fes  huit  angles  ,  chaque 
perfonne  peut  s'entretenir  en  memetems 
avec  celle  qui  eft  dans  l'angle  oppofé, 
fans  que  les  autres  les  entendent. 

La  Scnéchaudce  de  Montmorillon  efl 
une  des  plus  grandes  de  la  Province. 
Il  y  a  raidi  un  Juge  Prévôt,  une  Miré- 
chauffée,  &:  un  Maire  perpétuel.  Au 
rcRc  ,  le  Domaine  du  Roi  a  Montmotîl- 
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Ion  eft  engagé  à  M.  le  Duc  de  Morte- 

mar ,  &  n'eft  pas  d'un  gros  revenu. 

CHAUVIGNY. 

CH  a  u  v  i  g  n  y  ,  Cahiniacum  ,  pe- 
tite Ville  fur  la  rivière  de  Vien- 
ne ,  à  quatre  lieues  au  Levant  de  Poi- 
tiers. 

RICHELIEU. 

RIchelieu,  Rkheleum ,  Ricolocus , 
Ville  du  Diocefe  de  Poitiers  ,  du 
refïbrt  d'Anjou ,  &  de  la  Généralité  de 
Tours.Ce  n'étoit  avant  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qu'un  Village  Se  un  Château, 
au  lieu  qu'en  1 6$  7.  Se  les  années  fuivan- 
vantet ,  ce  grand  Miniftre  y  fit  bâtir  à 
£es  dépens  une  Ville  également  belle  Se 
régulière ,  Se  un  Château  magnifique. 
Cette  petite  Ville,  dont  la  rivière  ap- 
pellée  l'Amable  remplit  les  fortes  ,  a 
trois  cens  cinquante  toifes  de  long ,  fur 
deux  cens  cinquante  de  large ,  Se  jouît 
des  mêmes  privilèges  que  les  Capitales 
de  Provinces.  La  grande  rue  a  environ 
cent  quarante  toifes  de  long ,  Se  fix  de 
large  ,  Se  eft  décorée  de  vingt-huit  grands 
pavillons ,  quatorze  de  chaque  côté  ,qui 
ont  chacun  leur  porte  cochere  ,  &  par 
dedans  une  cour  Se  un  jardin  au  bout. 
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Tons  ces  pavillons  fontfymétrie,  &  font 
couverts  d'ardoife.  Cette  grande  rue  eft 
coupée  au  milieu  par  une  autre  qui  la 
croiie  ex  la  traverfe  à  l'angles  droits.  La 
Cure  de  Sablon,qui  étoit  dans  le  Parc  ,  a 
été  transférée  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife 
Paroim"ale,&  un  Prefbytere  fort  commo- 
de. Cette  Ville  eft  encore  ornée  de  plu- 
sieurs belles  places  ,  dans  l'une  defquel- 
les  on  voit  le  Palais  ou  Sieçe  de  Juf- 
tice  ,  &c  un  Hôpital. 

Quant  au  Château  ,  il  faut  parcou- 
rir deux  avant-cours  avant  que  d'aniver 
à  la  porte  ,  c'eft-à-dire,  à  la  place  qui  eft 
au  bout  du  pont-levis.  Le  foiTé  eft  a 
fond  de  cuve  ,  a  cinq  pieds  d'eau  ,  &: 
revêtu  de  pierres  de  taille  ,  étant  flan- 
qué en  forme  de  petit  boulevart  du 
côté  du  bâtiment  du  Château  ,  &c  aux 
quatre  coins  de  ce  même  bâtiment.  La 
face  de  l'entrée  elt  une  terrafle  décou- 
verte ,  flanquée  de  deux  pavillons  en 
dôme  qui  le  joignent  aux  ailes- ou  cô- 
tés du  Chârcau.  En  face  eft  un  troilicme 
corps  de  logis  ,  joint  au(ïi  aux  deux  ailes 
par  deux  aunes  pavillons  en  pointes, 
qui  font  quarie  pavillons  aux  coins  du 
Château.  La  coût ,  qui  eft  comrrife  en- 
tre ce*,  bâtrmens ,  cil  prefque  qtiarrée, 
ayant  vjnçt-  ni]  .1  tt  nte  foifes  et  cha- 
que cote.  Le  grand  eicaiiei  eft  dans  le 
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pavillon  du  milieu  de  la  face,  &  en  y 
encre  par  un  portail  qui  avance  en  de- 
hors ,  comme  un  demi  portique  ,  foûte- 
nu  de  deux  colonnes  de  marbre  jafpé  , 
dont  les  piedéftaux  &  les  ornemens  font 
d'ordre  Dorique.  Les  niches  du  premier 
©rdre  de  ce  bâtiment  font  remplies  par 
des  buftes,  &c  celles  du  fécond  par  des- 
ftatues ,  la  plupart  de  marbre.  En  fortant 
par  deflous  cet  efcalier ,  l'on  paiTe  un 
pont  de  pierre  ,  &c  l'on  entre  dans  un 
beau  &  grand  parterre  ,  borné  par  la 
petite  rivière  de  l'Amable,  qui  en  cet 
endroit  coule  dans  un  canal  revêtu  de 
pierres ,  qui  a  quatre  ou  cinq  cens  toi- 
fes  de  long  ,  fur  dix  de  large.  On  palîc 
ce  canal  fur  un  pont  de  pierre  qui  a  qua- 
tre arches  >  &  l'on  entre  dans  le  parc , 
qu'on  aflure  avoir  dix  mille  roifes  de 
circuit. 

J'ai  dit  ailleurs  que  cette  Seigneurie 
avoir  été  érigée  en  Duché-Pairie.  J'a- 
jouterai ici  que  le  Grenier  à  Sel  de  Lou- 
dun  >  5c  l'Election  de  Mirebeau  ont  été 
transférés  à  Richelieu. 

FONTEVRAULD. 

FOntevrauld  ,    fous  Fbraldi  > 
eft  un  Bourg,  principalement  con- 
nu pai  ion  Abbaye  X  laquelle  s  il  doit" 
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fon  origine  ,  &  fon  accroiflement.  Les 
Voyageurs  curieux  doivent  voir  l'Eglifc 
de  l'Abbaye,  3c  le  magnifique  monument 
qui  eft  dans  le  chœur  des  Religieufes ,  au 
côté  gauche  de  la  grande  grille.  C'eft 
le  tombeau  de  quelques  Rois  ôc  Reines 
d'Angleterre.  Sur  le  bord  de  ce  mauzo- 
lée  on  lit  cette  Infcription  : 

Les  fix  Effigies  reprefenttes  en  ce  lieu  font 
de  Henry  IL  Roi  à' Angleterre  Comte  d'An- 
jou ,  &c. 

D'Alienor  fon  époufe  ,  Ducbeffe  d'Aquit. 
auparavant  femme  répudiée  de  Louis  VIL 
Rot  de  France. 

De  Richard  leur  fils  ,  fur  nommé 'cœur  de 
Lion  ,  auffi\Roi  d'Angleterre. 

D'Elifabeth  de  la  Marche ,  qui  veuve 
de  Je.in  Roi  d'Angleterre  ,  fur  nomme  fans 
terre  ,  prit  l'habit  de  Religion  céans. 

De  Jeanne  d'Angleterre  fœur  dudit  Ri- 
ibarl ,  femme  en  premières  noces  de  Guil- 
laume Roi  de  Sicile ,  &  en  fécondes  de  Ray- 
mond II.  du  nom  .  Comte  de  Tholofc  ,  qui 
m.'.rii'c  en  mourant  prit  l  habit  de  cet  Ordre. 

Gît  aulli   en  ce  même  heu  le  coeur 

de  Htm)  II L  Rot  d'Angleterre,  &  les 

.  des  dénommés  en  une   table  de 

marbre  pofée    au  dehors  .»  cote    de    la 

grande  grille  joignant  Leau  fépulturei. 

Evj 
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On  lit  dans  cette  même  table  de  maf> 
bre ,  que  ce  maufolée  a  été  magnifi- 
quement rétabli  l'an  1638.  par  Mada- 
me Jeanne-Baptifte  de  Bourbon  ,  fille 
de  Henry  le  Grand  Roi  de  France  &c 
de  Navarre,  trente-deuxième  Abbefle, 
&c. 

On  remarque  au  (fi  contre  le  mur.  de 
l'aîle  gauche  ,  &  prefque  vis  à  vis  le 
grand  Autel,  le  tombeau  du  bien-heu- 
reux Pierre  Evcqtie  de  Poitiers  ,  con- 
temoorain  de  ami  de  Robert  d'Arbri (Tel. 

Le  tombeau  de  Robert  d'Arbrilfel , 
Inftituteur  de  cet  Ordre  ,  e(t  près 
du  grand  Autel  ,  du  côté  de  l'Evan- 
gile. Sur  ce  tombeau  ,  qui  eft  de  mar- 
bre noir,  efl:  la  ftatue  en  marbre  blanc 
du  Bienheureux  Robert  d'ArbrifTel  re- 
vêtu de  Tes  habits  Sacetdotaux  ,  &  te- 
nant un  bâton  paftoral.  Ce  monument, 
tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  fut  érigé 
par  Loutfe  de  Bourbon  Lavedan  ,  Abbelïe 
de  Fonrevrauld  ,  en  1 61 3 .  Voici  la  prin- 
cipale des  Infcriptions  qu'on  y  lit  :• 

VemrabtUs  quondam  Robert  us  de  ArbrïÇ- 
fello  ,  vit  admodum  plus ,  &  zelo  aritma- 
rutn  ex&jluans  ydiv"tna  qtta  plurimum  pote- 
rat  éloquent  ia ,  ad  Dei  obfeqtùum ,  ac  (huit 
contemplant  7  multos  utrïufqne  fexûs  mortar 
les  y  qui  eum  ad  déferra  loca  fequebantur  , 
tnduxit  3  eaque  occajïeuc  or  dînent  front/s 
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"Ebralâi  prunus  tafiituit  :  variaque  domici- 
lia ,  devoto  prdftrtiftt  fœmitieo  fexui ,  ex- 
truenda  curavit.  Quorum  omnium  caput  ifft 
volait  bocce  Mou.ifterium  ,  in  quo  AbbatiJ- 
fam  ,  non  folhm  virginibus  ac  mulieribus 
Deo  dicatis  ,  fed  criam  Religiofis  z/ris,pr£- 
pofuit ,  qui  bot  v'ttA  fequuntur  inftitutum  , 
a  fancla  Sede  Apeftoiicayfdm  a  fui  exordio  ad. 
h&c  ufque  tempera  ,  approbatum ,  variifque 
privilegiis  régit (que  muneribus  avclttm.  Obiit 
anno  M.  C.  XVII.  Ejus  ojfibus  acfacris  te- 
gendts  cineribus  Ludovic  a  de  Borbonio  ,  hrtfks 
Cœnobii  ,  atqtte  adeo  rotins  Ordinis  av.,. 
bec  maufuhum  nozo  pegmate  txtmatum  , 
totiufque  Ordinis  nomme  ,  tanqv.am  parenti 
eptimo  tperfuiendum  curavit.  An.  M.  D.  C. 
XXIII. 

Robert  d'Arbrilfel  étoit  fils  de  Da- 
maliochus  &  d'Orghendis ,  ou  Orven- 
dis  ,  &  étoit  né  A  ArbrifTel  ,  aujourd'hui 
Arbcfec  ,  petit  Bourç  de  Bretagne  à  fept 
lieues  de  Rennes,  &  dans  l'Evêché  de 
CCCtC  Ville,  environ  l'an  104/.  Sylvcltre 
de  la  Gucrche  ,  Hvcque  de  Rennes  ,  le 
convie  ,  comme  (on  Diocéfain  ,  de  ve- 
nir y  déployer  les  tréfors  de  fa  doctri- 
ne. Baratte  Abbé  de  Bourqueuil  ,  puis 
Fvc'quc  de  Dol  ,  eV  contemporain  de 
Robert ,  alfure  qu'il  étoit  d'Arbiiflel  au- 
<le  Rennes  :  la  tradition  <!c  tout 
l'Ordre  l'allure  auili  :  le  P.  MabiUoo  & 
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le  P.  Lobineau  l'ont  dit  de  même  >  Se 
en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut.  Il  n'y  a 
que  deux  efpeces  d'Auteurs  qui  ayent 
dit  qu'il  étoit  d'Arbrefec,  village  auprès 
de  Troyes  :  l'un  eft  le  Sr  desGarrois ,  en 
un  livre  intitulé  la  Sainteté  Troyenne  y 
6c  l'autre  le  Sr  Baugier ,  en  (es  Mémoi- 
res hiftoriques  de  la  Province  de  Cham- 
pagne. 

M  O   R  T   E  M  A  R. 

Ortemar  ,  Mortttum  M. ire  , 
pente  Ville  érigée  en  Duché-Pai- 
rie ,  en  faveur  de  la  Maifonde  Roche- 
chouart  à  qui  elle  appartient,  &z  qui  pof- 
fede  auili  dans  cette  Province  le  Comté 
de  Vivonne,&  le  Marquifat  deLutïac. 

NIORT. 

NI  o  r  t  ,  Niortum ,  fur  la  Seure ,  vers 
les  confins  de  la  Sainconge  ,  à  qua- 
torze lieues  de  Poitiers ,  Se  a  onze  de 
la  Rochelle.  Elle  eft  allez  grande  ,  & 
iituée  dans  une  plaine.  Il  y  a  la  Paroilïe 
de  Notre-Dame  8c  celle  de  ïaint  An- 
dré, une  Maifon  de  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re ,  qui  y  fut  établie  en  1624.  Tous  les 
biens  qu'elle  pofîedc  lui  viennent  de  la 
libéralité  de  deux  PP.  de  l'Oratoire ,  le 
P.  Jacques  Gafhuul  ,  Docteur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  un  des 
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fîx  premiers  Prêtres  avec  lefquels  M.  de 
Bérulle  donna  naiffance  à  l'Oratoire, vou- 
lant l'établir  à  Niort  fa  Patrie,  fe  démit 
en  fa  faveur  du  Prieuré  de  faint  Thomas 
de  Croifc ,  qu'il  lui  fit  unir  à  fes  dépens  , 
8c  lui  acheta  encore  de  (es  deniers  lamai- 
fon  que  l'Oratoire  y  occupe  ,  &  où  Louis 
XIII.  leur  fit  l'honneur  de  venir  loger 
le  i  o  Octobre  1 6 17.  en  allant  au  fiege  de 
la  Rochelle.  Enfuite  le  P.  René  le  Gen- 
tilhomme leur  fit  bâtir  leur  Eglife  ;  &z 
les  fit  fes  héritiers  en  mourant. 

Au  commencement  de  la  Régence 
du  feu  Duc  d'Orléan, ,  les  habitans  de 
Niort  ayant  defirc  d'avoir  un  Collège  y 
de  d'en  donner  la  conduite  à  l'Oratoire  , 
en  obtinrent  l'agrément  du  Roi  ;  ôc  le 
Collège  fut  compofé  de  fix  clafTes  d'hu- 
manités ,  Se  de  deux  cours  de  Philofo- 
phic.  Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  tou- 
jours continué  de  mériter  la  confiance 
des  habitans, par  leurs  foins  cv  leur  exac- 
titude pour  l'éducation  de  la  Jeunefle 
qui  leur  eft  confiée. 

Il  y  a  encore  en  cette  Ville  un  Cou- 
vent de  Capucins ,  un  de  Cordeliers  ,  un 
de  Frères  de  la  Charité  ,  un  de  Carmé- 
lites, un  île  Bénédictines  ,  un  d'Urfuli- 
ncs.un  d'I  lofpitalicves,  Se  un  de  Filles 
de  faint  François.  Quant  à  la  Jmti- 
cc ,  on  a  établi  À  Niort  un  Siège  Royal  > 
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une  Election  ,  une  Maréchaufiee  ,  une 
Jurifdiélion  des  Eaux  &  Forêts  ,  une  des 
Traites  foraines  ,  êc  une  de  Juge  ÔC 
Confuls  de  Marchands. 

M  A  I  L  L  E  Z  A  I  S. 

MAillezais  ,  Malliacmn  Pifio> 
num ,  eft  fituée  dans  une  Ifle  for- 
mée par  la  Seure  Niortoife  ,  &  l'Aude  , 
&  étoit  autrefois  Epifcopale  >  mais  les 
marais  dont  elle  eft  environnée  en  ren- 
dent l'air  fi  mal  fain  ,  qu'on  a  transféré 
l'Evêché  à  la  Rochelle. 

On  peut  rapporter  l'origine  de  cette 
Ville  à  Emme  de  Champagne  ,  fille  de 
Thibaud  le  Vieil  Comte  de  Champa- 
gne ,  Se  femme  de  Guillaume  III.  Com- 
te de  Poitou, furnommé  Fier-à-bras.  Cet- 
re  PrinceflTe  alloit  fouvent  au  lieu  de 
Maillezais  ,  où  le  Comte  fon  mari  avoir, 
une  maifon  de  chafle  ,  &  s'y  plaifoit 
extrêmement.  Elle  jugea  à  propos  d'y 
appeller  des  Religieux,  8c  commença 
vers  l'an  974.  à  y  faire  bâtir  une  Eglife  : 
puis  elle  fit  venir  treize  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours ,  dont 
le  premier  ne  devoit  porter  que  le  ti- 
tre de  Prieur,  jufqi'à  ce  qu'elle  eût  don- 
né à  cette  maifon  alfez  de  biens  pour. 
en  faire  une  AbbayeT  Peu  de  rems  après  , 
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elle  fit  dédier  fon  Eçlife  à  Dieu  fous 
l'invocation  de  S.  Pierre  ,  par  Gombaud 
Archevêque  de  Bourdeaux  ■■>  &  s'appro- 
chant  du  principal  Autel  ,  elle  donna 
aux  Religieux  la  Terre  de  Pui-Létard 
avec  les  hommes  qu'elle  avoir  amenés 
de  Ton  pays ,  de  tout  ce  qu'elle  avoir 
reçu  en  dot.  Etant  furvenu  depuis  une 
occafion  de  divorce  entre  la  Princelle 
&  fon  mari,  elle  fe  retira  à  Chinon  , 
ville  de  fon  Domaine ,  &  y  demeura 
plus  de  dix  ans ,  pendant  lequel  tems  elle 
fonda  l'Abbaye  de  Bourgueuil  en  Val- 
lée. Le  Comte  fon  Epoux  ,  accablé  de 
chagrins  ôc  d'années  ,  fe  fit  Moine  dans 
l'Abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  cv 
en  haine  de  fa  femme  chafTa  de  Mail- 
lezais  les  Religieux  de  Tours  qu'elle 
avoit  appelles  ,  8c  y  en  envoya  de  S. 
Cyprien  ,  leur  foumettant  le  lieu.  S'érant 
depuis  brouille  avec  l'Abbé  de  S.  Cy- 
prien ,  il  fe  rerira  à  S.  Maixant ,  où  il 
refta  jnfqu  a  fa  mort ,  de  y  fut  inhumé 
au  côté  gauche  de  l'Autel  l'an  993.  Avant 
de  mourir  il  fe  réconcilia  avec  fa  fem- 
me &  rie  reconnoître  pour  fon  fuccef- 
feur  fon  fils  Guillaume  IV.  dit  le  Grand. 
Emme  étant  ainh  devenue  veuve  re- 
vint d'abord  à  M.ùllczais,  renvoya  les 
leux  de  Poitiers  ,  rappella  ceux  de 
Tours ,  Se  commença  à    faire  bâtir    un 
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nouveau  Monaftere.  Etant  tombée  dan- 
gereufement  malade  ,elle  fit  promettre 
à  fon  Fils  d'achever  la  fondation  du 
Monaftere  qu  elle  avoit  commencé ,  Se 
mourut  en  994. 

Quelques  années  après,Guillaume  IV. 
fon  fils  remplit  fes  engagemens  ,  fit  dé- 
molir une  fortereffe  que  fon  pere  avoic 
fait  élever  dans  l'Ifle  de  Maillezais  pour 
arrêter  les  courfes  des  Normans ,  confir- 
ma tous  les  biens  faits  au  Monaftere, 
&  lui  fit  don  encore  de  toute  l'Ifle  de 
Maillezais  ,  par  acte  pafle  à  Poitiers 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1003  , 
qu'il  figna  &c  fit  ligner  du  nom  de  fa 
mère ,  comme  fi  elle  eût  été  vivante  , 
parce  que  ce  jour  là  on  célébroit  fon 
anniverfaire.  Il  efi:  porté  par  cet  acte , 
que  le  lieu  de  Maillezais  demeurera  à 
l'avenir  exempt  de  toute  fervitude  &  fub- 
jeelion  ,  fans  plus  reconnoître  aucune  Ju- 
rifdiction  d'aucun  Evêque  ,  ni  Abbé  ; 
mais  fera  feulement  fournis  à  Guillau- 
me 8c  à  fes  fuccefleurs  ,  auxquels  le 
Monaftere  fera  tenu  de  payer  vingt,  fols 
de  cens  ,en  mémoire  éternelle  du  don 
qu'il  lui  faifoit.  Guillaume  alla  en- 
fuite  à  Rome  ,  obtint  du  Pape  Serge 
IV.  la  confirmation  de  réfection  du 
Monaftere  de  Maillezais  en  Abbaye  ",  Cv 
Théodelin  en  fut  reconnu  pour  le  pre- 
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roier  Abbé ,  8c  eut  féance  en  cette  qua- 
lité dans  un  Concile  tenu  à  Poitiers  en 
l'an  icio.  &  mourut  en  IC46. 

Guillaume  fît  des  biens  très-confidé- 
rables  à  l'Abbaye  de  Maillezais  ,  &  en- 
tre autres  il  lui  donna  plufieurs  droits 
&  moulins  a  Fontenai  ,  les  terres  de 
rHennenau  ,  de  la  Chauviere  ,  de  la 
Baiîîere  :  Fragneau ,  Dcrlai  ,  Largeau  , 
Boefle  ,  S.Médard-des-Prez  ,  Contigné, 
Vouvant  ,  Antigné  &  plufieurs  autres» 
&  fe  retira  même  en  cette  Abbaye  ,  où 
il  mourut  en  l'année  1028.  le  30  Jan- 
vier. Il  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  l'Abbaye  •-,  &  tous  les  ans  à  pareil 
jour  on  y  célèbre  fon  anniverfaire,en 
étant  reconnu   pour  Fondateur. 

Pierre  ,  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  a 
compofé  une  Chronique  contenant  plu- 
fieurs remarques  cuiieufcs  5c  utiles  , 
dont  l'original  fe  trouve  parmi  les  ma- 
nuferirs  de  Meilleurs  du  Pui ,  qui  font 
à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  Pape  Jean  XXII.  étant  à  Avignon  , 
érigea  cette  Abbaye  en  Evcché  -,  ex  Geo- 
froi  Pouvreau  de  Rouvillc,  qui  en  ctoit 
pour  lors  Abbé  ,  fur  confacré  le  premier 
Evèque  de  Maillezais  ,  le  Dimanche 
devant  la  fetc  de  fainte  Catherine  de 
l'an    1  j  17. 

Gcoftroi  Pouvreau  de  RouviHc  a  eu 
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vingt  fucceifeurs  au  Siège  Epifcopal  de 
Maillezais,  dont  les  plus  illuftres  font , 
entre  autres ,  Pierre  de  Turin  ,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Suzanne  ,  fait  Eve- 
que  de  Maillezais  en  1 3  3  5  ',  &  c'eft  lui 
qui  a  accenfé  tout  ce  qu'il  avoit  à  la 
Chabotiere  à  caufe  du  Prieuré  de  Vou~ 
vant ,  pour  trois  mines  de  feiglcpar  chacun 
an  ,  comme  il  paroit  par  un  acte  du  Cha-  » 
pitre  de  fon  Eglife ,  du  Jeudi  jour  de  S. 
Pierre  Se  de  S.  Paul  de  la  même  année 
1385.  Frédéric  de  S.  Severin ,  créé  Car- 
dinal par  Innocent  VIIL  l'an  1489.  Il 
vivoit  encore  en  1516".  Il  eut  pour 
fucceffeur  Geoffroy  de  Tillac  ,  qui  a  fait 
de  gtands  biens  à  l'Eglife  de  Maillezais 
dans  laquelle  il  a  été  inhumé  :  c'eft  lui 
qui  avoit  fait  conftruire  à  la  moderne 
tout  le  chœur  &  la  croifée  de  l'Egli- 
fe :  fes  armes  y  font  encore  fur  tous  les 
piliers.  Il  mourut  en  1 542.  Jacques  d'Ef- 
coubleaude  Sourdis,  fils  d'Etienne  d'Ef- 
coubleau  de  de  Marie  de  Luffeau ,  fut 
alors  nommé  à  l'Evêché  de  Maillezais. 
Pierre  de  Pont  le  voi  de  la  Blandiniere 
lui  fuccéda  en  1 562  :  à  celui-  ci  fuccéda 
Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis  ,  neveu 
de  Jacques,  qui  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit  en  1595.  Il  étoic 
oncle  de  François,  Cardinal  de  Sour- 
dis, Archevêque  dcBourdeaux.Son  neveu 
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Henri  d'Efcoubleau  de  Sourdis  lai  fuc- 
céda  ,  &c  fut  facré  Evêque  aux  Chartreux 
de  Paris,  le  19  Mars  1623.  Par  le  Car- 
dinal de  Sourdis  fon  frère  ,  après  la  mort 
duquel  il  fut  fait  Archevêque  de  Bour- 
deaux.  Il  eut  pour  fuccefleur  Henri  de 
Bethune  qui  fut  Evêque  de  Maillezais 
jufqu'en  1646.  qu'il  rue  auffi  fait  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  :  &  peu  de 
tems  après ,  c'eft-à-dire ,  en  1  648  ,  l'E- 
vêché  de  Maillezais  fut  transféré  à  la 
Rochelle,  ainfi  que  je  l'ai  dit  plus  haut. 

L    U    Ç   O   N. 

LU  ç  o  n  ,  Luc'to  ,  eft  une  petite  Ville 
fituée  dans  des  marais, à  deux  lieues 
de  la  mer.  Elle  n'eft  point  murée  ,  &C 
efl:  tics  peu  confidérable.  On  trouve 
dans  l'hiftoire  de  Tournuspage  11, qu'un 
certain  Lucius  de  race  impériale ,  érant 
venu  de  Conftanrinople  aborder  fur  les 
côtes  de  Poitou,  y  fonda  le  Monaftere 
deLuçon  ,  qui  adonné  l'origine  a  la  ville 
de  ce  nom.  Il  embralïa  la  vie  monalti- 
que ,  &  Saint  I  ilibert  fe  chargea  de  le 
conduire.  Le  S.  Abbé  mir  dans  fon  Mo- 
naflerc  de  Ncrmourier  une  partie  des 
Reliques  que  ce  Lucius  avoit  apportées 
avec  lui.  De  Nerm  uner.  ce<;  n»îique# 
furant  transférées  à  Tournus^où  il  n'en 
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refte  que  très-peu.  En  ce  tems-là ,  c'eft- 
à-dire,dans  le  neuvième  fiecle,  Luçon 
netoit  encore  qu'un  Bourg  ,  ou  même 
un  Village  qui  dépendoit  de  Nermou- 
ticr  ,  comme  il  paroît  par  un  partage 
d'Ermentaire  ,  un  desfucceffeurs  de  S. 
Filiberr ,  &c  aureur  de  la  vie  de  ce  Saint  , 
où  il  parle  de  Luçon  en  ces  termes  : 
Lucionum  vïeum  nojhum.  L'Abbaye  de 
Luçon  ayant  été  ruinée  par  les  Normans 
fut  rétablie  dans  la  fuite  ,  &  érigée  en 
Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  15 17. 
Saint  Mathurin  efl:  la  feule  Paroifle 
qu'il  y  ait  dans  Luçon  ;  mais  il  y  a  un 
Séminaire  ,  un  Couvent  de  Capucins  , 
&  un  d'Urfulines.  L'Evêque  efl:  Seigneur 
temporel ,  &c  prend  la  qualité  de  Ba- 
ron de  Luçon.  Au  refte  cette  petite 
Ville  efl:  dans  l'Election  de  Fontenay-le- 
Comte. 

FONTENAY-LE-COMTE. 

FO  n  t  e  n  a  y-l  e-C  o  m  t  e  ,  Fontane- 
tum  ,  Fontaniacum ,  Fontenatum ,  fur 
la  Vendée  ,  efl  firué  dans  un  a(Tez  bon 
fond  y  8c  les  Fauxbourgs  font  plus  confie 
dérables  que  la  Ville.  On  y  compte  trois 
Paroi  (Tes  ,  un  Couvent  de  Jacobins  ,  un 
de  Cordeliers,  un  Collège  de  Jéfuites, 
un  Couvent  de  Filles  de  S.  François  ,  un 
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de  Notre-Dame ,  &  un  de  l'Union  Chré- 
tienne. La  SéncchauiTée  eft  conlidérnble 
par  fon  relïort ,  &   l'Ele&ion  eft  la  plus 
grande  après    celle  de  Poitiers.    Il  y   a 
aulli  une  Jurifdiction  àts  Traites  forai- 
nes, &  un  Corps  de  Ville  compofé  d'un 
Maire ,  de  plufieurs  Echevins  &:  AiTef- 
feurs.    On  voit  encore  deux  tours  d'un 
vieux  Château  ruine  ,  où  il  y  a  un  Gou- 
verneur &:  un  Sergent  Major.   Cette  pe- 
tite Ville  a  donné  de  grands  Hommes 
à  la  République  des  Lettres.  Nicolas  Ra- 
pin  ,   le  Préfident  Brijfon  ,   André  Tira- 
qucau,  François  Victte ,  le  premier  Ma- 
thématicien de  fon  tems  ,    Fean  Befly  , 
Avocat  du  Roi  à  la  Sénéchauflée  de  cette 
Ville  ,  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Com- 
tes de   Poitou  ,   &  très-verfé   dans  les 
antiquircs  de  France.    Quant  au    Préfi- 
dent Brijfon ,  Henri  III.  avoir  coutume 
de  dire    qu'il    n'y  avoir  aucun    Prince 
dans  le  monde  qui  pût  fe  vanter  d'avoir 
un  homme  aulli  fçavant  que  Fon  Rrffon. 
C'eft  lui  qui  compofa  le  Code  des  Or- 
donnances du  Roi  Henri  III.  «Se  de  cel- 
les des  Rois  Tes  prédécenèurs  On  a  plu- 
ficurs  autres  Ouvrages  de  fa  façon. 
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M  A  U  L  E  O  N. 

MAuleon,  en  latin  ,  Malus  Léo > 
Maleolium ,  (  aujourd'hui  Châtii- 
lon  )  pecice  Ville  ainfï  nommée  depuis 
qu'elle  a  été  érigée  en  Duché  Pairie  , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  :  elle 
eft  du  Diocèfe  de  la  Rochelle  ,  &c 
le  chef  lieu  d'une  Election  aftez  con- 
fîdérable.  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord 
de  l'Oint  petit  ruifleau  qui  fe  jette  dans 
la  Sevré  Niortoife,à  19  lieues  de  Poi- 
tiers ,  de  à  18  de  la  Rochelle.  Elle  a 
environ  cinq  à  ilx  cens  Habitans. 

La  ville  de  Mauleon  8c  le  Château 
du  Seigneur  ont  e(T;iyé  plufieurs  Sièges 
qui  les  ont  beaucoup  incommodés  :  mais 
le  plus  confïdérable  donr  l'Hiftoire  fafte 
mention  eft  celui  qu'elle  eftiiya  de  la 
part  de  Henri  IV.  au  mois  de  Juin 
1587.  La  Ville  ayant  été  prife  ,  les 
titres  du  Monaftere  furent  perdus  ,  & 
les  vafes  facrés  ,  dont  la  valeur  montoic 
à  plus  de  trente  mille  livres  tournois , 
furent  entièrement  pillés.  L'Abbaye  s'eft 
rétablie  de  toutes  ces  pertes  ,  depuis  que 
Henri  de  Bethune  ,  qui  en  croit  Abbé 
en  1660.  la  céda  en  reforme  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France ,  Icfquels  ont  rebâti  l'Eglife  pref- 

que 
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que  à  neuf,  &  réparé  cous  les  lieux  ré- 
guliers. 

LES  SABLES  D'OLONNE. 

LEs  Sables  d'O  l  o  n  n  e  ,  en  la- 
tin AreriA  Olonenfes  ,  ou  Oppidum 
Sabtilonenfe  ,  eft  une  Ville  du  Diocefe 
de  Luçon  ,  à  8  lieues  de  cette  Ville  ,  &  i 
on :e  de  la  Rochelle.  Elle  a  environ  lepc 
à  huit  mille  habitans  :  elle  a  long-tems 
appartenu  à  la  Mai  (on  de  la  Trimouille  , 
puis  à  celle  de  Châtillon  (  Montmoren- 
cy.) Cette  Ville  a  un  port  dans  lequel 
il  peut  entrer  des  VaifTeaux  de  150 
tonneaux  i  ce  qui  y  rend  le  commerce 
aflez  florilfant ,  5c  y  a  attiré  prefque  tous 
les  Habitans  de  l'ancienne  Olonne  ,  qui 
eft  fituée  au  fond  de  la  Baye. 

Il  y  a  en  cette  Ville  une  Juftice  fei- 
gneuriale  ,  un  Hôtel  de  Ville  ,  une  Ami- 
rauté ,  une  Jurifdiction  des  Traites ,  8c 
une  Election. 

Elle  eftdivifée  en  deux  Paroilles ,  No- 
tre Dame ,  &  Saint  Nicolas.  Il  y  a  auflï 
un  Prieuré,  un  Couvent  deCordeliers, 
un  de  Capucins .  &:  un  de  Bénédictines. 
Il  y  avoit  autrefois  un  Château  ,  qui  a 
été  démoli  dans  la  guerre  qui  commenta 
en   1^89. 

l'tov.  Tome  VIII.  F 
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PARTENAY. 

PA  r  t  e  n  A  y  ,  Partiniacum ,  Pèrtinâ- 
culum  ,  fur  la  Toue  ,  eft  la  Capitale 
d'un  petit  pays  appelle  la.  Gatine.  C'é- 
toit  anciennement  une  Baronnie  ,  qui 
dans  ces  derniers  tems  faifoit  partie  du 
Duché  de  la  Meilleraye  *,  mais  depuis 
peu  elle  a  été  réunie  au  Domaine  de  la 
Couronne*,  &àpréfent  c'eft  un  Jurifdic- 
tion  Royale  ,  relevant  directement  du 
Roi.  Cette  Ville  a  un  Maire  perpétuel , 
un  petit  Chapitre,  dont  l'Eglife  porte  le 
nom  de  Sainte  Croix  ,  un  Couvent  de 
Cordeliers  ,  un  de  Capucins ,  Se  une  mai- 
fon  de  Filles  de  l'Union  Chrétienne. 

LA  ROCHESURYON. 

A  Rochesuryon  eft  une  Prin- 
cipauté qui  appartient  à   Monfei- 
gneur  le  Prince  de  Conty. 

Je  ne  fais  point  ici  mention  des  mar- 
ches communes  de  Poitou  8c  de  Breta- 
gne ,  parce  que  j'en  parlerai  dans  la  def- 
cription  du  Comté  Nantois  *,  mais  je  ne 
puis  me  difpenfer  de  décrire  ici  les  Ifles 
du  Poitou, qui  font  Noirmomier ,  Boniny 
&c. 
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L'ISLE  DE  NOIRMOUTIER. 

L'ISLE  DE  NOIRMOUTIER  a 
environ  trois  lieues  de  long  ,  Se 
fept  de  cour.  Elle  eft  tort  étroite  depuis 
la  barre  de  Mont  jufqu'à  Barbaftre  \  mais 
elle  s'élargit  en  approchant  de  la  Ville 
de  Noirmoutier.  Elle  eft  du  Diocèfe  de 
Luçon ,  &  de  la  Généralité  de  Poitiers. 

Il  y  a  deux  Patoilïes,  l'une  nommée 
.S'.  Philibert  ,cn  la  ville  de  Noirmoutier, 
dans  laquelle  il  y  a  environ  deux  mille 
cinq  cens  perfonnes  -,  &  l'autre  dans  le 
Bourg  de  Barbaftre ,  nommée  S.  Nicolas, 
dans  laquelle  on  en  compte  mille  huit 
cens  -,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  mille 
•trois  cens  habirans. 

fin  allant  de  Barbaftre  à  la  ville  de 
Noirmoutier ,  l'on  trouve  beaucoup  de 
marais  falans  ,  des  terres  labourables , 
-dont  la  plupart  font  cultivées ,  8c  qu'on 
ieme  alternativement  de  froment ,  d'or- 
ge ,  6c  de  fèves,  (ans  les  Urifièt  rep  >f  t. 
Il  y  a  aulli  des  vignes  dont  le  vin  eft 
très-médiocre  ;  peu  de  pâturage*,  &  par 
conféquent  peu  de  beftiaux. 
..  C'cft  une  cfpccc  d'Iflc  fortunée,  ou  (a 
-maltôten'a  jam;m  pénétré-,  car  les  Iiubi- 
uns-  ne  [vivent  ni  Taille  ,  ni  ("apiration  , 
jii  dixième  ,  ni  aucun  autre  lubliiK;  que 
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le  papier  timbré  >&  les  droits  du  Con- 
ttple  &  d'infinuation,  Le  trop  d'aife  & 
l'oifïveté  rendent  les  Habitans  fi  har- 
gneux ,  &  fi  inquiets ,  qu'ils  font  toujours 
en  guerre  les  uns  contre  les  autres. 

Il  y  a  un  paflTage  réglé  de  la  barre  de 
Mont ,  en  bas  Poitou  ,  à  la  foiïe  de  H  fie 
de  Noirmoutier,  qui  a  environ  un  quart 
de  lieue  de  large. 

Cette  Ifle  a  appartenu  long-tems  à 
une  branche  de  la  Maifon  de  la  Tri- 
mouille  •>  mais  au  commencement  de  l'an 
1710.  Madame  la  PrincefTe  des  Urfîus, 
qui  étoit  de  cette  Maifon  ,  la  vendit  à 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon.  Elle 
rapporte  au  Seigneur  environ  16000.  liv. 
de  rente. 

Au  refte ,  cette  Iile  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui  de  la  couleur  des  ha- 
bits des  moines  de  Ton  Abbaye;  car  avant 
l'érablilïement  de  ce  Monaftere  elle 
s'appelloit  Herius ,  Heis.  Elle  fut  facca- 
gée  par  les  Normans  en  8  ^  5 .  &:  en  845. 
L'an  1674.  les  Hollandois  s'en  empa«- 
rerent. 

L'ISLE     B  O  U  I  N. 

L'Isle  Bouin  n'eft  feparée  de  la 
côte  du  Duché  de  Rets  en  Breta- 
gne ,  que  par  un  bras  de  mer  ,  èc  n'a 
rien  de  confidcrable  qu'un  petit  Bourg 
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de  fon  même  nom.  Elle  eft  de  l'Evêché 
de  Nantes, &  la  Jurifdidtions'y  exerçoit 
d'une  manière  indivife  entre  la  Breta- 
gne &  le  Poitou  ;  mais  Jérôme  Phely- 
peaux,  Comte  de  Pontchartrain  ,  Secré- 
taire d'Etat  fous  Louis  XIV.  ayant  acquis 
cette  Ifle  de  la  Maréchale  de  Clerem- 
baut ,  fit  ordonner  par  Lettres  Patentes 
du  16  de  Septembre  17 14.  que  l'Ifle 
Bouin  ne  reconnoîrroit  à  l'avenir  d'autre 
Jurifdiction  ,  ni  d'autre  Coutume  que 
celle  de  Poitou.  Les  habitans  n'y  payent 
point  de  Taille.  Selon  Bouchet  ,  ce  fut 
dans  l'Ifls  Bouin  que  les  Normans  firent 
leur  première  defeente  en  France  l'an 
8io.  Il  ajoute  avec  une  précifion  que 
je  fourriers  au  jugement  des  lecteurs  3 
qu'ils  y  vinrent  avec  treize  Navirtu 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE    LA   FRANCE. 


CHAPITRE   XIV. 

Defeription  de  la  Bretagne. 

XV.  Du  Gouvernement  Général 
de  cette  Province. 

SI  A  Bretagne  eft  une  des  plus 
confidérables  Provinces  du 
Royaume  ,  tant  par  fon  éten- 
due que  par  fes  Villes  florif- 
fantes ,  par  le  nombre  de  (es  habirans , 
&  par  fa  richeflè.  Sa  fuuation  la  mec 
d'ailleurs  à  portée  de  participer ,  par  le 
moyen  du  Commerce ,  aux  rie  belles  des 
autres  pays. 

Elle  s'avance  dans  la  mer  en  forme 
de  prcfcm'Ifle ,  &  fe  trouve  placée  de 
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manière  qu'elle  eft  environnée  de  l'O- 
céan au  nord  &c  à  l'oueft.  11  n'y  a  qu'à 
l'orient  &  au  midi  qu'elle  rient  à  la 
terre  ferme.  Les  Provinces  qui  la  tou- 
chent de  ces  côtés  là  font  la  Norman- 
die ,  le  Maine  ,  l'Anjou  ,  8c  le  Poitou* 
On  compte  environ  foixante  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur  du  Levant  au 
Couchant  ;  mais  pour  fa  largeur ,  les  dif- 
férentes pointes  de  terre  qu'elle  jette 
dans  la  mer ,  &  les  golphes  qui  font  fur 
fes  côtes ,  la  rendent  aflez  inégale.  Sa 
plus  grande  largeur  eft  depuis  Clitïon 
jufqu'à  faint  Malo  ,  &  cette  diftance  eft 
d'environ  quarante  grandes  lieues. 

Il  y  a  quantité  de  Ports  fur  la  côte  ; 
mais  cette  Province  n'a  prefque  point  de 
rivières  navigables,  iï  ce  n'eft  la  Loire  , 
qui  y  termine  fon  ci  urs.  La  Vilaine  , 
&  laplûpait  des  autres  rivières  qui  ont 
leur  lourcedans  le  pays,  &  qui  fe  per- 
dent dans  l'Océan  ,  font  à  la  vérité  na- 
vigables dans  l'cfpace  où  le  flot  remon- 
te ;  mais  cela  ne  s'étend  pas  bien  loin. 

La  Vilaine,  Victnoni.i ,  J'iuno,  Vice- 
tioni.t  ,  J'ifLon  ,  Vi'non  ,  Vifnoni.i  ,  coupe 
la  tête  de  la  prcfqu'Iile  dans  laquelle 
eft  (ituée  ta  Bretagne.  Elle  a  fa  fourec 
au  dellus  d'Argentré  ,  pajfc  à  Vitré  ,  à 
Rennes,  à  Bcllc-Pcrdie  .  a  Redon  ,  X 
Rieux  ,  à  la  Roche-Bernard  .  èv  fe  jette 
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dans  l'Océan.  Dans  Ton  cours  elle  reçoit* 
fljle ,  lé  Men ,  qui  vient  du  Diocèfe  de 
S.  Brieux,  palTe  à  Méen,  à  Montfort-la- 
Canne 3  &  à  Bréal  -,  le  Borweau ,  l'Août , 
Vldo ,  Vida ,  qui  vient  de  la  Forêt  de  Lau- 
deac  ,  paffe  à  Rohan ,  à  JofTelin  ,  &  après 
avoir  reçu  t  Ars ,  &  la  Claye ,  fe  perd  dans 
la  Vilaine  •,  &  t  AAen.  Les  autres  rivières 
qui  ont  leur  fource  dans  le  pays,&  fe, per- 
dent dans  l'Océan  ,  font  prefque  toutes 
navigables  dans  l'efpace  où  le  flot  remon- 
terais cela  ne  s'étend  pas  bien  loin.L'^r- 
dre,  ou  YErdre  eft  la  plus  connue  de  ces 
rivières  ,  parce  qu'elle  baigne  d'un  cbté 
les  murailles  de  la  ville  de  Nantes, & 

Îiu'elle  s'y  perd  dans  la  Loire.  Elle  a  fa 
ource  à  Loroux  en  Anjou ,  &  reçoit  la 
Mandie  à  Cande  fur  la  frontière  de  cette 
Province  &c  de  la  Bretagne  •,  &  cette 
jonction  contribue  à  la  rendre  naviga- 
ble. Elle  eft  profonde ,  d'un  fond  vafeux  ; 
&  l'on  n'y  navigue  qu'à  la  voile  ,  ou  à 
la  rame.  Son  Port  le  plus  connu  eft  au 
Bourg  de  Non. 

Le  Lac  de  Grand  Lieu ,  dont  il  fera 
parlé  plus  amplement  dans  le  quatrième 
article  de  ce  Chapitre. 

Le  pays  en  général  eft  mêlé  de  plai- 
nes &c  de  montagnes.  Les  montagnes 
à'Ané  dans  la  Baffe-Bretagne  font  les 
plus  connues.  Ané  en  bas  Breton  lignifie 
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encore  ,  de  la  tradition  veut ,  avec  allez 
de  vraifemblance  ,  qu'on  leur  ait  donné 
ce  nom  à  caufe  que  les  voyageurs  qui 
traverfoient  ces  montagnes  s'impatien- 
toient  à  la  fm,&  s'écrioient  tout  dépi- 
tés ,  ntâtu  ,  ou  menetz.  arre ,  c'eft-à-dire  , 
une  montagne  encorel  Elles  commencent 
à  Montcontour  dans  l'Evéché  de  faint 
Brieux  ,  &:  s'étendent  dans  les  Evèchés 
de  Vannes  ,  de  Quimper  ,  Se  de  Léon. 

Il  y  a  en  Bretagne  des  cantons  de  pays 
fort  couverts  ,  d'autres  qui  ont  de  gran- 
des landes, ou  terres  incultes.  Le  bois 
des  forets  eft:  ordinairement  le  hêtre  ,  le 
chcne,le  chataigner ,  8c  le  bois  blanc. 
L'air  eft  par-tout  alTez  tempéré  •,  mais 
plus  gras  &  plus  humide  au  voifinage 
de  la  111er. 

On  fait  du  fcl  dans  deux  cantons  dif- 
Krens  du  Comté  Nantois*  L'un  el\  la 
Baye  de  Boumeuf ,  qui  efl  compofTe  de 
neuf  Paroiflcs ,  dont  les  marais  falans 
produifent  environ  douze  mille  charge* 
de  fcl ,  qui  font  feize  on  dix-fepr  millç 
imndsdela  mefure  dont  l'ufage  elt  éta- 
bli dans  la  1  erme  Générale  des  Gabelles* 
Les  autres  marais  Palans  font  dans  le  ter- 
ritoire de  Guerande  &  du  C  iuidi ,  qui 
'nprend  que  cinq  Paroilles.  On 
ethme  qu'année  commune  ces  frtzrav 
ialaus  produitent  la  quantité  de: 
1  jcoo  BHttûV.  I  v 
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Le  Pays  Nancois  &  l'Iile  de  Rhuys 
font  les  feuls  cantons  de  cette  Province 
où  il  croît  des  vins.  Comme  ils  font 
de  très-petite  qualité ,  ilsfe  confomment 
dans  le  pais  -,  mais  lorfque  l'abondance 
en  efl:  grande,  on  les  convertit  en  eau- de- 
vie  ,  que  les  Etrangers  eftiment  beau- 
coup ,  parce  qu'elle  conferve  toute  fa 
qualité  à  la  mer. 

Dans  la  Paroilîe  de  Carnot ,  qui  efl: 
de  l'Evêché  de  Quimper  ,  il  y  a  une 
mine  de  plomb  -,  mais  il  s'en  faut  beau- 
coup que  ce  plomb  foit  d'une  auffi  bonne 
qualité  que  celui  d'Angleterre.On  n'a  pas 
laiiïe  cependant  que  de  s'en  fervir  pour 
l'Arfenal  de  la  Marine  de  Breft. 

Dans  quelques  Paroilfes  de  l'Evêché 
de  Nantes ,  &  dans  la  partie  qui  efl:  en 
deçà  la  Loire  ,  il  y  a  des  mines  de  char- 
bon de  terre.  Le  charbon  n'en  eft  pa&ti 
bon  que  celui  d'Angleterre  :  mais  il  fe 
vend  auflî  la  moitié  moins.  Il  n'y  a  que 
celui  de  la  Paroi  (Te  appellée  Ncrd ,  qui 
approche  beaucoup  de  celui  d'Angleter- 
re, &qui  pour  cette  raifon  fe  vend  plus 
chèrement  que  celui  des  autres  mines 
de  Bretagne. 

Feu  l'Abbé  de  la  Montre  a  avancé  dans 
le  Journal  des  Sçavans  du  Lundi  (>  Août 
de  l'an  1696  ,  que  dans  la  rivière  de 
Loire ,  pics  de  fon  embouchure  3  vers 
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Painbeuf  8c  faint  Nazairc  ,  il  y  a  des  ro- 
chers  (Tannant.  Cette  remarque  eit  trop 
vague,  &c  n'eft  pas  même  jufte.  Voici 
ce  que  j'en  ai  appris  après  m'en  être  fou- 
vent  informé  de  plufieurs  pcrfonnes  qui 
font  fur  les  lieux.  Dans  la  Paroiife  & 
à  une  demi-lieue  de  S.  Nazaire  il  y  a , 
auprès  d'un  moulin  nommé  la  Noë ,  de 
d'un  petit  Village  appelle  la  Fille  faint 
Martin,  un  champ  que  l'on  appelle  le 
champ  d'aimant ,  parce  que  les  cailloux 
que  l'on  trouve  fur  fa  fui  face  font  des 
pierres  d'aimant.  A  la  vérité  leur  vertu 
jo'efl:  pas  grande;  mais  fi  l'on  fe  donnoit 
la  peine  de  creufer  bien  avant  dans  la 
terre  ,  peut-être  que  les  pierres  qu'on  y 
trouveroit  auroient  plus  de  qualité  que 
celles  dont  la  furface  du  champ  eft  par- 
fcmcc:encrTerun  homme  qui  ett  proprié- 
taire es  partie  de  ce  champ  a  dit  a  un 
àc  mes  amis,  qu'ayant  eu  la  curiofiré 
de  creufer  en  un  endroit ,  il  en  avoit 
retiré  une  pieire  qui  fur  cllimée  deux 
cens  pilloles.  Lorfque  les  vailîeaux  en- 
trent dans  cetre  rivicie,  ou  en  fortuit , 
&  qu  ils  fc  trouvent  entre  la  pointe  de 
la  ville  faint  Martin  ,  cV  iw  danger  nom- 
mé les  Murées  ,  il  ell  sur  que  Luis  com- 
Îas  varient  beaucoup  plus  qu'ils  ne  font 
01  (qu'ils  fc  font  éloignés  de  tet  en- 
duit. 
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Sur  la  fin  de  l'année  172.3.  il  courut 
un  bruit  qu'on  avoit  découvert  une  mine 
d'argent  auprès  de  Breft  ,  entre  Crozon 
&  Rofeanvel  ',  mais  cela  n'écoit  fondé 
fur  de  prétendues  pierres  d'argent  qu'on 
j  trouvoit  ,  &  qui  n'étoient  que  des 
Pyrites.  On  nomme  ainfi  certaines  pier- 
res d'une  dureté  extraordinaire  ;  mais 
légères  en  comparaifon  de  leur  dureté. 
Les  unes  étoient  luifantes  &c  jaunes ,  Se 
refTembloient  de  loin  à  une  marte  d'or  j 
les  autres  étoient  plus  blanches,  &c  ref- 
fembloient  de  loin  à  une  mafïe  d'argent. 
La  durecé  de  ces  pierres  eft  fi  grande 
qu'en  les  frappant  l'une  contre  l'autre , 
ou  contre  un  morceau  d'acier ,  elles  jet- 
tent des  étincelles  de  feu  :  Se  c'eft  appà* 
remment  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  Pyrites. 

il  y  a  en  Bretagne  plufieurs  mines  de 
Plomb  très-abondantes  ,  dont  les  plus 
considérables  font  fî ruées  à  Ponrpean  , 
ParoifTe  de  Carcé,  à  deux  lieues  de  Ren- 
nes,prcs  du  chemin  de  cette  Ville  à  Van- 
nes. Elles  ont  été  ouvertes  en  1730.  Se 
concédées  au  fleur  Noël  d'Anican  ,  Se- 
crétaire du  Rou 

Ces  mines  font  tvès-abondanres  ,  & 
on  y  a  fait  des  galeries  conlîdcrables,au(ï 
hrilranres  de  métal'  que  fi  un  appavre- 
meut  étuir  rout  orné  de  glaces»  L'caa 
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croit  le  feul  obftacle  qui  s'oppofoità  la 
réuffitede  cetrc  mine  }  mais  il  a  cré  pref- 
quc  furmonré  par  l'ufage  de  la  machine 
hydraulique  de  feu  M.  du  Pin,  ci-de- 
vant Maître  des  Requêtes,  &  Intendanc 
«le  Caen. 

Le  minéral  des  mines  de  Pontpean 
eft  de  trois  fortes  -,  fçavoir ,  à  grands  car- 
reaux ,  à  facettes,  &  à  petit  point.  Le 
premier  produit  plus  de  foixante  de 
plomb  par  quintal,  mais  peu  d'argenr; 
Je  fécond  produit  environ  cinquante  li- 
vres de  plomb  par  quintal  ;  le  troifieme 
en  produit  moins ,  mais  beaucoup  plus 
d'argent.  On  fond  communément  ces 
trois  fortes  de  minéraux  enfemble  ,  Se 
les  fondeurs  Anglois  en  ont  tiré  jufqu'à 
foixante  livres  de  plomb  par  quintal. 
L'argent  que  l'on  retire  de  ces  minéraux 
aind  fondus  équivaut  au  plomb  même  ; 
c'eft-à-dirc  ,  qu'on  rire  environ  pour 
20  livres  d'arçent  par  foixante  livres  de 
plomb ,  fur  quoi  il  faut  déduire  les  frais 
de  la  Coupelle. 

plomba  de  cerre  mine  peuvent 
fu frire  feuls  à  la  confommatton  d'une 
btrrie  du  Royaume? &  le  Roi  voulant; 
en  favotifet  le  travail  a  ordonné  le  1$ 
Août  17^  ,  que  lc^  plombs  <îc  Ponr* 

•  1  feront  defHnés  pont  !e  Royao* 
mc^ne  Mycrodt  a  km  arrivée  ftO-pEG* 
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mier  Bureau  d'encrée  de  leur  destination 
que  aeux  fols  du  cent  pefant  •,  qu'il  en 
fera  de  même  de  la  lirharge  provenante 
de  cette  mine  ;  &  qu'en  fortant  des  Ports 
du  Royaume  ,  ils  feront  exempts  de  tous 
droits  de  fortie.  Cette  Ordonnance  du 
Roi  donne  un  grand  avantage  aux  plombs 
de  Pompean  fur  ceux  qui  viennent  de 
l'étranger ,  puifque  ceux-ci  payent  qua- 
rante fols  de  droits  du  cent  pefant  à 
toutes  les  entrées  du  Royaume. 

Il  y  a  encore  d'autres  mines  de  plomb 
à  Poullaouën  en  Balle  Bretagne. Le  plomb 
qu'on  en  tire  eft  (1  liant  &  d'une  qua- 
lité Ci  pure ,  qu'il  contient  beaucoup  de 
parties  d'argent  que  l'on  ralTemble  pour 
î'amnage.  Il  y  a  à  cette  mine  deux  rour- 
neaux  pour  la  fonte  ,  un  pour  l'affinage  > 
&  l'autre  pour  la  converfion  de  la  li- 
tharge. 

Dans  la  cour  de  l'Hôtellerie  de  Plou- 
gaftel ,  entre  Breft  &  Landerniu  ,  il  y  a 
un  puits  dont  l'eau  monte  quand  la  mer 
qui  eft  fort  proche  defeend  ,  &:  au  con- 
traire defeend  quand  la  mer  monte.  C  eux 
qui  feront  curieux  de  fçavoir  l'explica- 
tion de  ce  phénomène  n'ont  qu'à  con- 
fultet  l'hiftoire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, année    1717.  pag.  9. 

Il  y  a  à  Rennes ,  près  la  porte  de  Mor- 
]aix,un  puits  fait  en  îyoo^ou  1701  , 
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dans  lequel  un  Malien  ,  qui  travailloic 
auprès,  ayant  huilé  tomber  fon  marteau, 
un  homme  de  journée  voulut  y  defeen- 
dre  pour  le  pêcher;  mais  il  fut  étouffé 
en  approchant  de  1  eau  :  un  fécond  ,  qui 
y  descendit  pour  tirer  le  corps  mort ,  eut 
la  mûre  deftinée  ;  de  pareillement  un 
troifieme  :  enfin  on  y  fit  defeendre  un 
quatrième  à  demi  ivre  &  bien  lié  ,  au- 
quel on  recommanda  de  crier  dès  qu'il 
fenriroit  quelque  chofe  qui  l'incommo- 
deroit  :  il  cria  dès  qu'il  tut  auprès  de 
l'eau  ,  &  on  le  rerira  promptemenr,  mais 
il  mourut  trois  jours  après.  Il  rapporta 
qu'il  avoir  fenti  une  chaleur  qui  lui  brû- 
loir les  entrailles.  On  y  defeendit  un 
chien  ,  qui  cria  au  même  endroit  ,  & 
mourut  après  avoir  été  retiré.  On  jetra 
pluiieurs  fois  de  l'eau  fur  ce  chien  mou- 
rant, c\.  quand  on  en  jettoit,il  en  revenoir, 
comme  ceux  qui  ont  été  jettes  dans  la 
fameufe  grotte  du  chien  ,  près  de  Na- 
plcs.  Les  terres  qui  caufent  ces  funeftes 
acci  lens  ne  font  point  nouvellement  re- 
muées ,  &  l'on  boit  tous  les  jours  de 
l'eau  île  ce  puits  (ans  incommodité. 
Ililroire  de  TÀcad.  Roy.  des  Sciences, 
année   1701. 

ha  fontaine  minérale  de  L.nwio)!  cft 
tu  milieu  d'une  cour  pavée ,  mais  mal- 
propre ,  &  qui  cil  auprès  d  un  quai  large 
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de  beau.  Quatre  grolfes  pierres  de  raille 
lui  donnent  une  forme  quarrée  d'envi- 
ron deux  pieds  en  chaque  fens  ,  &  l'eau 
en  a  autant  de  hauteur.  Quoiqu'elle  foie 
ancienne  ,  la  Ville  n'a  encore  rien  fait 
pour  l'orner ,  ni  pour  la  garantir  de  tout 
ce  qui  peut  alcérer  la  pureté  de  fon  eau* 
Le  matin ,  la  furface  de  l'eau  eft  cou- 
verte d'un  crêpe  ,  ou  pellicule  ferrugi- 
neufe  ;  mais  au-delïbus >  l'eau  efl:  limpi- 
de. Cette  eau  ,  tandis  qu'on  la  boit  ,  ne 
lai(Te  appercevoir  aucune  faveur;  mais 
elle  a  un  petit  déboire  ferrugineux  ik. 
auftere ,  fans  être  défagréable.  Elle  n'a 
rien  qui  approche  du  vitriol  -,  6c  un 
*  Le  p.  homme  d'efprit  *  ,  qui  en  a  fait  l'ana- 
fuite  'lans  h^  > ,lous  allure  qu'il  ne  put  jamais  faire 

les  Mémoi- rougir  le  tonrnefol ,  comme  font  le  vi- 
res de  Tre-      •   y    0      »,  , 

voux  du     Hioi  ix.  lalun. 

mois  de         Avec  la  feuille  de  chêne  un  peu  macé-- 

Janviei  ,  il-  i 

172^.  ree  entre  les  doigts,  un  verre  de  cette  eau 
prit  en  très-peu  de  tems  une  fort  belle 
couleur  de  violet  ;  &  ta  valeur  d'un  de- 
mi gros  de  noix  de  galle  donna  un  violet 
iî  foncé  à  quatre  verres  d'eau  de  fuite, 
que  l'eau  en  perdoit  entièrement  fil 
tranfparence  ,  &  refTembîoit  à  de  l'encre. 
Par  évaporation  à  feu  lent,  ces  eaux 
laidènt  rrè<>  peu  de  réfidence  ,qui  n'efb 
que  de  Fa  rerre  d\m  roux  oblcnr ,  mê- 
lée d\\)\.  fel  afTez  peu  différent  du  fcl 
commun. 
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Il  paroît  par  ces  épreuves  que  ces 
eaux  fonc  imprégnées  de  fer  ,  &  que 
les  parties  de  ce  méral  doivent  être 
beaucoup  plus  petites  que  celles  de  l'eau, 
puifqu'elles  y  nagent  comme  elles  font , 
en  fuivent  les  mouvemens ,  &  s'élèvent 
même  avec  elles  dans  l'air  pendant  i'é- 
vaporation  ,  puifqu'il  n'en  demeure  pref^ 
que  point  dans  la  réfidence.   • 

Suivant  une  lettre  de  M.  Tarnouet, 
Médecin  à  Vitré  ,  il  y  a  des  eaux  mi- 
nérales ferrugineufes  à  Vitré ,  à  Fougè- 
res ,  &  à  Dinan  i  mais  je  n'ai  pu  avoir 
aucun  détail  fur  leur  nature  &  leurs 
propriétés. 

Cette  Province  étoit  anciennement 
comprife  fous  le  nom  général  d'Armo- 
riques  que  l'on  donnoit  à  toutes  les  cotes 
Occidentales  des  Gaules ,  à  caufe  qu'elles 
étoient  fituées  auprès  de  la  mer  :  Ar  fi- 
gnifianryîfr  ou  proche  ,  &  Mor  ou  Mœr  , 
n'étant  autre  chofe  que  la  Mer.  Ces  côtes 
Occidentales  croient  habitées  par  les 
Aquitains  ,  les  Armoricains  ,  ex  les  Morinst 
tous  noms  qui  ilgnihoient  la  même  cho- 
fe ,  c'cfl-à  dire  ,  Peuples  Marin;;. es. 

Les  Nanercs .  les  Rhedons ,  les  Dia- 
blintes ,  les  Ambiliatcs  ,  les  Venetes ,  les 
Ofifimiens ,  &  les  Cnriofolirei  font  les 
plus  anciens  Armoricains  que  nous  con- 
PoifltOfM  avec  quelque  certitude.  Us  lor- 
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moient  entre  eux  une  République  ,  dont 
le  Gouvernement  étoit  Ariftocrarique  , 
&  qui  éroit  connue  fous  le  nom  de  Cites 
Armoriqaes.  Céfar  les  fubjugua  ;  &  s'é- 
tant  révoltés  pendant  qu'il  pafla  en  Illy- 
rie ,  leur  révolte  fut  bientôt  appaifée. 
Augufte  les  comprit  dans  la  troifieme 
Lyonnoife.  M ais  l'Empire  Romain  s'étant 
affaibli  dans  la  fuite  par  fa  vafte  étendue, 
il  fuccomba  à  la  fin  fous  le  poids  de 
fa  propre  grandeur.  Les  Bourguignons  , 
les  Viligors  ,  &  les  Francs  entrèrent 
dans  les  Gaules ,  &:  en  avoient  déjà  con- 
quis une  benne  partie  ,  lorfqu'en  486". 
Clovis  donna  auprès  de  Soilfons  une  fan- 
glante  baraille  contre  Siagrius  ;  &  cette 
jounce,où  les  Romains  furent  défaits  , 
décida  du  fort  de  leur  Empire  dans  les 
Ga  :!es  ;  car  Clovis  fe  rendit  maître  des 
Provinces  qui  leur  obéifïbient  encore  , 
ôc  étendit  la  domination  depuis  le  Rhin 
jufqu'à  la  Loire.  Les  Bretons  ayant  été 
chafles  de  l'Ide  d'Albion  parles  Ingliens, 
ou  Anglo-Saxon?,  une  partie  vint  fe  ré- 
fugier dans  l'Armorique  ,  &  lui  donna 
le  nom  de  Britannia  cifmarin.t ,  Brit.in- 
n  .1  vitucr  ,  qu'elle  conferve  encore.  Les 
fenti-nens  font  partagés  fur  le  rems  au- 
quel ces  fugitifs  vinrent  s'établir  dans 
ce  pays  ;  mais  ceux  du  Chevalier  du 
Temple ,  &  de  M.  l'Abbé  de  Vcrtot , 
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nie  paroiflTent  préférables  aux  autres.  Le 
premier  croit  que  ce  fut  depuis  l'an  500. 
&  l'autre  que  ce  fut  fous  le  règne  de 
Clotaire.  Ce  qui  fe  refTemble  beaucoup. 
Je  fuis  confirmé  dans  ce  fenriment 
par  la  chronique  Bretonne, ou  Angevine, 

3ue  le  P.  Labbe  a  donnée  fous  Te  nom 
e  Chronique  du  Mont  S.  Michel,  en  la- 
quelle il  eft  dit  fur  l'an  515.  Vemrunt 
tranfmarim  Britanni  in  Armoricam  ,  ideft , 
minorem  Britanni/tm. 

Quoi  qu'il  en  foit,  cette  infortunée  Co- 
lonie n'apporta  aucun  changement  dans 
la  domination  des  Francs  ,  aufquels  ce 
pays  étoit  fournis  :  elle  n'auroit  point 
trouvé  fon  compte  à  le  tenter.  Grégoire 
de  Tours  *  nous  augure  que  depuis  U 
mort  de  Clovis ,  les  Bretons  furent  toujours 
fous  lu  dominât  ton  des  Francs ,  &  que  leurs 
Chefs  furent  appelles  Comtes  ,  &  non  pds 
Fois.  Ainfî  tout  ce  que  d'Argenrré,  & 
quelques  autres  Hiftoriens  difenc  de 
Conan  Meriadcc  ,  &  des  autres  Rois 
Bretons,  n'eft:  fondé  que  fur  des  Ouvra- 
ges fuppofés ,  on  fabuleux  ,  &  n'eft  pro- 
pre qu'à  illuftrer  quelque  généalogie 
chimérique.  La  foiblelTe  des  derniers 
Rois  de  la  première  race  fit  naître  l'en- 
vie aux  Comtes ,  ou  Gouverneurs  de  la 
petite  Bretagne ,  de  fecoucr  le  joug  de 

*   L%    .   4.   thap.   4. 
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leur  Souverain  .-  mais  Pépin  fçut  bien  les 
faire  rentrer  dans  leur  devoir  en  7  5  3 .  Ils 
firent  une  nouvelle  tentative  fous  Char- 
lemagne  ,  à  qui  ils  refuferent  de  payer 
le  tribut  de  cinquante  livres  d'argent 
qu'ils  lui  dévoient.  Ce  Prince  y  envoya 
une  armée  fous  le  commandement  d'Au- 
diilphe  fon  Sénéchal  ,  qui  fournit  tout 
le  pays  ,  &  força  les  Bretons  jufques  dans 
leurs  Marais:Q«orf numquam  antea  a  Fran- 
cis fa  ftumfuerat  ,  dit  un  Auteur  *•,  ce  qui 
fignifie  que  l'autre  révolte  àts  Bretons 
n'avoit  pas  été  affez  opiniâtre  pour  obli- 
ger les  François  à  les  aller  foûmettre  juf- 
ques dans  ces  derniers  retranchemens. 
Âudulphe  revint  de  cette  expédition  l'an 
786.  &  préfenra  à  Charlemagne  dans  le 
Parlement  aflemblé  à  Wormes,  les  Chefs 
&  les  Capitaines  des  Bretons.  Sous  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire,  en  818. 
les  Bretons  fe  fouleverent  encore  ,  & 
donnèrent  le  titre  de  Roi  à  un  d'eux 
appelle  ,  M  or  >-ar>.  Louis  ayant  appris  leur 
inf^lcp.ce ,  affembla  une  armée  •  a  la  rôre 
de  laquelle  il  s'avança  jtifqu'à  Vannes  , 
où  il  convoqua  une  Affèmhlée  générale 
de  (es  Etats.  Il  entra  enfnire  dans  le 
pays ,  3c  fins  combattre ,  tout  fe  fournit 
aux  conditions  qu'il  plut  à  l'Empereur, 
de  leur  preferire.   Ils  avoient  eux-mê- 

*  Ann.  Iran.  Cbcfi.   T  m.  i.  j>.  40. 
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mes  dans  leur  camp  tué  leur  prétendu 
Roi  Morman,dans  le  cems  que  ce  rebelle 
tâchoit  de  dérober  quelque  choie  dans 
le  bagage.  Vers  l'an  8 16.  cet  Empereur 
nomma  un  Breton, appelléNominoc,  pour 
fon  Lieutenant  dans  toute  la  Bretagne. 
Ce  Bteton  ,  qui  en  dinerens  Actes  prend 
la  qualité  d'Envoyé  du  Roi ,  MiJJ'us  Im- 
per atons  ,  lui  fut  ridelle  pendant  tout  fon 
règne-,  mais  dès  qu'il  fut  mort ,  il  forma 
le  deflein  de  fe  révolter  contre  Charles 
le  Chauve ,  fils  ôc  fuccefleur  de  fon  Sou- 
verain. Les  Evéques  alfemblés  au  Con- 
cile de  Tours  en  849.  écrivirent  à  ce 
rebelle  ,  &  lui  repréfenterent  que  dès  le 
Cêtnmtnttmènt  de  la  Monarchie  Françoifc  , 
les  François  &  les  Bretons  et  oient  conve- 
nus de  ccrtMr.es  limites.  Que  les  François 
retinrent  ce  qui/s  voulurent  prendre  dam 
le  pays ,  &  abordèrent  le  refle  aux  Bretons  t 
qui  les  en  prièrent.  Le  refte  de  la  vie  de 
ce  Comte  ne  fut  qu'une  révolte  conti- 
nuelle, qu'il  porta  jufqu'au  point  de  fc 
faire  facrer  Si  couronner  Roi  dans  la 
ville  de  l)ol.  Il  mourui  m*-ine  les  armes 
à  la  main  contre  fon  Roi ,  vers  l'an  851. 
Erifpoé  fils  de  Nominoé ,  &  Salomon 
(on  neveu  ,  reconnurent  Charles  le 
Chatlve  pour  leur  Souverain  :  m,u\  il 
fut  oblige  à  fon  tour  de  les  rcconnofrre 
pour  Gouverneurs  héréditaires  de  la  Bec- 
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tagne  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Salomon  que  le  Roi  ordonna  à  fes  Offi- 
ciers de  ie  remettre  en  poireffion  de 
cette  Province  ,  dont  il  avoit  été  con- 
traint de  lailïer  la  propriété  à  ce  Bre- 
ton ,  à  caufe  de  plusieurs  fàcheufes  con- 
jonctures. Cependant  les  Comtes  de 
Rennes  &  de  Vannes ,  qui  avoient  été  les 
aflfalîins  de  Salomon  ,  prétendirent  lui 
fuccéder  •>  mais  les Comtesde  Léon  &  de 
Gœlo  s'y  étant  oppofés,  ils  furent  obligés 
de  partager  la  Bretagne  avec  eux.  Cha- 
cun prit  ce  qui  lui  convenoit,  &  com- 
mandoit  dans  fon  canton  tantôt  avec  in- 
dépendance ,  &£  tantôt  avec  fubordina- 
tion  pour  le  plus  puiffant  d'entre  eux  : 
mais  ils  relevoient  tous  de  nos  Rois , 
Souverains  abfolus  de  cette  Province.  Le 
règne  de  Charles  le  Simple ,  petit-rils 
-de  Charles  le  C  hauve ,  fut  un  des  plus 
malheureux  qu'il  y  air  dans  notre  Hif- 
toire.  Les  Duchés  &  les  Comtés,  qui 
jufqua  la  mort  de  Charlemagne  n'a- 
'voient  été  que  de  fimrles  commilîions  , 
ôc  des  Gouvernemens  révocables  à  la 
•volonté du  Roi,  devinrent  infenfiblement 
des  Principautés  fu<  celTives  &  hréditai- 
Tes  ,  dont  quelques-uns  des  Tirulaires 
ctoient  &uflî  pivttforis  c\uc  leur  .Vuvcrain. 
En  ce  mer.  e  reïws ,  il  fitmw  du  N  ira 
un  e!1.)!;!  d        nturièis  ,  qui  attaquant 


de  la  Bretagne.  145 
la  Monarchie  par  différens  endroits  , 
achevèrent  de  l'affoiblir.  Rouen,  Bour- 
deaux  ,  Touloufe ,  Bourges  ,  Orléans  , 
Tours  ,  Angers ,  Nantes ,  Se  plufieurs  au- 
tres Villes  éprouvèrent  leur  fureur.  Paris 
même  foutint  quatre  fieges.  Charles  le 
Simple  ne  put  fe  défaire  de  ces  enne- 
mis fi  puifTans  Se  fi  terribles  que  par  la 
négociation  ,  Se  en  leur  abandonnant  une 

f>arrie  confidérable  de  fes  Etats.  Charles 
e  Simple  de  Rollon  Chef  des  Normans 
fe  trouvèrent  à  faint  Clair  fur  la  rivière 
d'Epte  ,  Se  y  conclurent  un  Traité  fur  la 
fin  de  l'année  911.  par  lequel  le  Roi  lui 
céda  la  Neuftrie  pour  lui  &  fes  fucceC' 
feurs  ,  Se  la  Seigneurie  dire&e  &c  immé- 
diate de  la  Bretagne ,  pour  être  tenues 
l'une  &:  l'autre  fous  la  Souveraineté  de 
la  Couronne.  Le  Roi  promit  aufiî  à  Rol- 
lon fa  fille  en  maria£e,s'il  vouloit  fe  fai- 
re  Chrétien.  Ce  Traité  fut  exécuté  dans 
tous  fes  points .  Se  la  Bretagne  fut  tou- 
jours depuis  mouvante  des  Ducs  de 
Normandie  :  mais  les  Bretons  n'onr  ja- 
mais poiré  ce  joug  que  fort  impatiem- 
ment. Ils  étoienc  toujours  prêts  à  faire 
la  guerre  aux  Ducs  de  Normandie,  & 
leurs  différends  ne  purenr  erre  terminés 

3ue  par  le  mariage  de  Confiance , fill$ 
■nan  dit  (  ferrite  de  BrersUi 

gne  ,   avec  Gcuifi  oy  dit  Plantcgencft* 
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Comte  d'Anjou  ,  fils  d'Henri  II.  Roi 
d'Angleterre    ôc  Duc    de  Normandie. 
Geotrroi  étant  allé  à  Paris  voir  le  Roi 
Philippe  II.  tomba  de  cheval   dans  ua 
tournoi ,  Se  mourut  de  cette  chute  à  l'â- 
ge de  z8  ans,  en  1186.  Il  IaiiTà  defon 
mariage  avec    Confiance    deux  filles, 
Eleonor  furnommée  la  Brette ,  &  Ma- 
thilde.  Sa  femme  ,  qui  étoitgrofle  lors- 
qu'il mourut,  accoucha  l'année  fuivante 
d'un  Prince  qui  fut  nommé  Artus.  Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  ,  voulant  refter  maî- 
tre de  la  Bretagne  ,  obligea  la  Princeflfe 
Confiance  à  époufer  en  fécondes  noces 
un  Seigneur  Anglois  nommé  Ranulphe 
Comte  de  Chefter ,  qui  prit  auilitôt  le 
titre  de  Duc  de  Bretagne  \  mais  les  Bre- 
tons refnferenr  de  lui  obéir ,  le  regardant 
comme  un  ufurpateur ,  &  s  unirent  pour 
le  charter  avec  le  Roi  de  France  ,  8c  les  ( 
fils  même  de  Henri ,  qui  en  mourut  de 
chagrin  en    11 89.    Richard  furnommé 
cœur  de  lion  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda.  Ce- 
lui-ci ayant  fait  en  1 190.   le  voyage  de 
la  Terre  Sainte,  s'engagea  par  traité, étant 
en   Sicile  ,  avec  Tancrede  Roi  de  cette 
Ifle  ,  à  faire  époufer  la  fille  de  ce  Prince 
au  jeune  Artus  (on  neveu  de  fon  héritier 
préfomprif-  En  conféquence  Guillaume 
Evêque  d'Eli  ,  Chancelier  &    Grand- 
Jnlbcier   d'Angleterre  ,  reconnut  Arrus 

pour 
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pour  héritier  de  Richard  ,  &  le  fit  re- 
connoicre  en  cette  qualité  par  le  Roi 
d'Ecolfe.  Jean,  frère  de  Richard,  irrité  de 
ce  que  le  Chancelier  avoit  fait  à  fon  pré- 
judice, en  faveur  d'Artus,  affembla  les 
Etats ,  &  le  fit  dépouiller  de  la  Régence. 
Mais  Richard  ayant  appris  ce  qui  fe 
palToit  en  Angleterre  partit  pour  revenir 
en  Europe  ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrive 
qu'il  dépouilla  fon  frère  Jean  de  toutes  les 
terres  qu'il  avoit ,  d'où  celui-ci  fut  nom- 
mé Jean  fans  terre.  Sur  ces  entrefaites, 
Artus  fut  reconnu  pour  Duc  de  Breta- 
gne dans  une  afTemblée  des  Etats  tenue 
à  Rennes  en  1 196  :  ce  qui  fit  beaucoup 
de  peine  à  Richard,  qui  avoit  formé  le 
deirein  de  fe  rendre  maître  de  la  Bre- 
tagne :  delfein  qu'il  ne  perdit  point  de 
vue-,  car  il  fit  enfermer  Conrtance  merc 
d'Artus ,  &:  ravagea  tout  le  pays  ;  ce  qui 
engagea  les  Bretons  d'implorer  le  fecours 
du  Roi  de  France  ,  qui  s'avança  avec 
une  armée.  Richard  vint  au-devant  , 
&  il  fut  battu  auprès  d'Aumale.  Mais 
l'année  fuivante  les  Bretons  rirent  leur- 
traité  avec  Richard.  Confiance  (fut 
mife  en  liberté  ,  es:  Artus  s'échapa  de 
la  Cour  de  France  pour  venir  auprès  de 
fon  oncle  Richard ,  qui  fut  tué  peu  de 
rems  après  d'un  coup  de  ficchc ,  au  fîegp 
d'un  Château  près  de  Limoges,  en  1  1 
Vrov.  Tome  Vlll.  G 
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Auiîîtôt  Confiance  fit  cafTer  fon  mariage 
avec  Ranulphe  ,  Se  elle  époufa  cette 
même  année  Gui  de  Thouars ,  avec  le- 
queljielie  refta  peu  de  tems  ,  puifqu'elle 
mourut  en  1 20 1  ,  laiflant  de  ce  dernier 
mariage  deux  filles ,  Eléonor  Se  Alix. 

La  guerre  s  étant  allumée  en  1102. 
entre  Philippc-Augufte  Roi  de  France 
Se  Jean  fans  terre  Roi  d'Angleterre ,  Ar- 
tus  fc  joignit  au  Roi  de  France  pour 
faire  la  guerre  à  fon  oncle ,  Se  prit  d'a- 
bord la  Ville  de  Mirebeau*,  mais  Jean 
accourut  promptement,  furprit  la  Ville  , 
fit  prifonniers  plufieurs  Seigneurs  Bre- 
tons ,  Se  Artus  lui-même.  Il  envoya  ce 
dernier  prifonnier  à  Falaife ,  d'où  il  le 
fit  tranfporter  à  Rouen  en  1 203  ,  ôc  là  , 
il  l'allarTma  de  fâ  propre  main. 

Philippe-Augufte  cita  le  Roi  Jean  à 
la  Cour  des  Pairs,pour  répondre  fur  l'ac- 
eufation  de  parricide  intentée  contre  lui  : 
Se  Jean  n'ayant  point  comparu,  les  Etats 
qu'il  a\oiten  France  furent  confifqués 
Se  réunis  à  la  Couronne.  Ainfi  la  Bre- 
tagne ,  qui  n'étoit  auparavant  qu'un  ar- 
riere-fief  de  la  Couronne,  rentra  dans 
la  mouvance  directe  Se  immédiate  de 
nos  Rois  (qs  Souverains  légitimes. 

Après  la  mort  du  jeune  Artus,  Gui 
de  Thouars  prit  le  Gouvernement  de 
la  Bretagne ,  Se  le  conferva  jufqua  ce 
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que  fa  fille  Alix  époufa  en  1  z  1  z.  Pierre 
de  Dreux  ,  die  Mauclerc  ,  fils  de  Ro- 
bert II.  Comte  de  Dreux  ,  qui  croit  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Gros ,  Roi  de  Fran- 
ce. Par  ce  mariage  Pierre  de  Dreux  de- 
vint Duc  de  Bretagne  ,  &  Comte  de 
Richemond  en  Angleterre  :  il  eut  outre 
cela  de  la  fuccelîîon  de  fon  père  ,  les 
Seigneuries  de  la  Fere  en  Tardenois  , 
de  Pont- Far  fi  ,  de  Brie-Comte-Robert» 
de  Chailli,&:  de  Lonjumeau.  C'étoit  un 
Prince  ambitieux  ,  turbulent  ,  8:  qui 
avoit  continuellement  en  vue  d'abattre 
la  puiflance  du  Clergé  &  de  la  Nobleflc 
en  Bretagne.  Il  employa  toutes  fortes  de 
moyens  pour  y  reuflir,  même  la  violence 
lu  plus  criante  contre  les  privilèges  des 
Ecclcliaftiques.  En  vain  l'Evêquc  de 
Nantes  lança  contre  lui  une  Sentence 
d'excommunication  ,  qui  fut  confirmée 
par  l'Archevêque  de  Tours  ,  Pierre 
trouva  moyen  de  la  faire  lever  par  le 
Pape, à  certaines  conditions,  dont  il  élu- 
da enfuire  raccomplitfcment.  Il  fut  pref- 
qnc  toujours  en  guerre ,  foit  ayee  les 
Seigneurs  Bretons ,  foit  avec  le  Roi  de 
France,  foit  avec  les  Princes  voifins.  Alix 
dcThouars:fon  époufe, mourut  en  1  zi  1, 
lailTantdcux  Princcs.nommés  Jean  &  Ar- 
-tus ,  cV:  une  hllc,  nommée  Yoland.  Pierre 
Confcrva  le  bail, on  ladminiftration  de 
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la  Bretagne  jufqu  a  la  majorité  de  fort 
fils  Jean  le  Roux  en  1237.  Depuis 
ce  tems  il  ne  fe  qualifia  plus  que  Pierre 
de  Bruine  ,  Chevalier.  Quand  il  fut  dé- 
pouillé de  fon  autorité  en  Bretagne  , 
fon  humeur  inquiette  &c  guerrière  l'en- 
gagea à  fe  croifer  avec  S.  Louis  •,  mais 
il  mourut  en  revenant  de  cette  mal- 
hcureufe  expédition  vers  l'an  1255.  ou 
1256". 

Jean  le  Roux  fut  auffi  ennemi  de  la 
puiflance  Eccléfiaftique  que  fon  père. 
Il  fit  fortement  la  guerre  aux  Evêques 
de  Bretagne,  qui  l'excommunièrent  :Sc 
après  bien  des  mauvais  fuccès  ,  il  fe  vit 
obligé  de  faire  le  voyage  de  Rome,pour 
fe  faire  abfoudre  de  l'excommunication 
par  le  Pape,  à  qui  il  jura  fur  les  Evan- 
gi'es  qu'il  obferveroit,&  feroit  obferver 
à  fes  Sujets  tout  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  les  Papes  Grégoire  IX.  &  In- 
nocent IV.  au  fujetdes  différends  de  (on 
père  ck:  des. Barons  de  Bretagne  avec 
le  Clergé.  Le;  Duc  exécuta  fidèlement 
fes  promelfes  :  mais  les  Barons  refuferent 
de  faire  les  me  niés  fermens,fe  révol- 
tèrent contre  lui ,  &  prirent  les  armes, 
Le  Roi  de  France  le  fecourut  ,  Se 
obligea  Olivier  de  Cliflon  Chef  des  mç- 
contens ,  à  (aire  hommage  à  fon  Souve- 
rain. Jean  fe  croifa  avec  faiat  Louis  eo 
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Î270  ,  ainfi  que  le  Comte  de  Riche- 
mond  fon  fils  ;  mais  ils  revinrent  fans 
s'être  fignalés  par  aucune  action  glorieu- 
fe.  Le  Duc  Jean  I.  mourut  en  1186. 
après  un  régne  de  49.  ans.  Il  avoit  époufé 
Blanche  de  Champagne  ,  fille  de  Thi- 
baud  VI.  dont  il  eut  un  fils  qui  lui  ftîc- 
céda  fous  le  nom  de  Jean  II.  C  'en: 
en  fa  faveur  que  Philippe  le  Bel  érigea 
le  Duché  de  Bretagne  en  Pairie  en  1  297: 
il  lui  accorda  encore,  daus  la  fuite,  mille 
livres  de  rente  fur  la  Châtellenie  de  To- 
rigny  ,  entre  Bayeux  ôc  Coutances,en 
conhdération  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus.  Le  Duc,  voulant  terminer  les 
différends  de  la  NoblelTè  de  du  Clergé 
de  Bretagne  ,  alla  trouver  à  Lvon  le  Pape 
Clément  V.  Il  y  fut  écrafé  fous  les  ruines 
d'un  mur  qui  tomba  pendant  que  Sa  Sain- 
teté y  faifoit  fon  entrée, en  l'année  1 304. 
Son  (ils  Artus  II  lui  fuccéda-,  mais  il  mou- 
rut en  1311,  n'ayant  régné  que  8  ans. 
Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Marie  fille  unique  cV:  héritière  de  Gui 
II.  Vicomte  de  Limoges  ,  morte  en 
1  300  ,  dont  il  eut  Jean  III.  dit  le  Bon  , 
qui  lui  fuccéda  1  &  qui  mourut  fans 
pofténré  en  1  -; 4 1  ;  (.ni  Contre  de  Peu- 
thievre  ,  Vicomte  de  Limoges j&  Pierre 
mort  fans  alliance.  Artus  avoit  époufé  \ 
en  féconde!  noces  ,  Yoland  de  Dieux  , 
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Comteffe  de  Montfort  l'Amauri ,  veuve 
d'Alexandre  III.  Roi  d'Ecofle  ,  dont  il 
eut  Jean  Comte  de  Montfort. 

Après  la  mort  de  Jean  III.  décédé  fans 
poftérité  en   1 341  ,  il  y  eut  une  grande 
guerre  pour  fa  fuccelîion.  Jeanne  de  Bre- 
tagne &  Charles  de  Blois  fon  mari  pré- 
tendoient  avoir  le  Duché  de  Bretagne  , 
comme  repréfentant  Gui  Comte  de  Pen- 
thievre  frère  dudit  Duc  Jean  :  d'un  au- 
tre côté  ,  Jean  Comte  de  Montfort  pré- 
rendoit  que  ce  Duché  lui  appartenoit , 
étant  frère  du  défunt  Duc.  La  plupart 
des  Evêques  &  dzs  Seigneurs  Bretons 
fe  déclarèrent  en  faveur  de  Jean  Comte 
de  Montfort  :  mais  le  Roi  de  France  àc 
les  Pairs  aflemblés  à  Conftans  rendirent 
le  7  Septembre    1341.  un  arrêt  en  fa- 
veur de  Charles  de  Blois,  qui  en  con- 
féquence  fut  reçu  à  faire  hommage  de 
la  Bretagne.  Le  Roi  le  reçut  Chevalier 
&  lui  promit  du  fecours contre  fon  Con- 
current. En  effet  le  Duc  de  Normandie, 
fils  aîné  du  Roi ,  vint  mettre  le  îiége  de- 
vant Nantes  où  étoit  le  Comte  de  Mont- 
fort ,  qui  fut  obligé   de  fe  rendre  pri- 
fonnier;&  il  fut  conduit  dans  la  Tour 
du  Louvre  à  Paris  ,  d'où  il  ne  s'échapa 
qu'en   1 345  ,  &c  mourut  cette  même  an- 
née le  16  Septembre.  Mais  Jeanne  de 
Flandres  fa  femme  continua  la  guerre  » 
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&  foatint  Ton  parti ,  foit  pendant  la  pn- 
fon  de  fon  mari ,  foit  après  fa  mort, 
avec  un  courage  héroïque.  Son  fils 
Jean,  dit  le  Vaillant  &  le  Conquérant, 
ayant  vaincu  Charles  de  Blois  fon  con- 
current ,  demeura  paifible  potTefteur  de 
la  Bretagne  en  1364.  Ses  liaifons  inti- 
mes avec  l'Angleterre  le  mirent  en- 
fuite  dans  de  grands  embarras.  Il  fut 
obligé  de  s'enfuir  de  fon  Duché  en  1371. 

6  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Anglois , 
qui  le  fecoururent  bien  efficacement. 
Mais  ce  ne  fut  qu'après  des  peines  &  de 
périls  extraordinaires  qu'il  rentra  en  pof- 
feffion  de  fes  Etats.  Il  mourut  empoi- 
fonné  ,  fel'jn  tous  les  Hiftoriens,  la  nuit 
du  1  au  2.  Novembre  1399,  au  Châ- 
teau de  la  Tour  neuve  à  Nantes.  Il  avoit 
épotlie  en  troihemesnôces,eni  3  S  G.  Jean- 
ne de  Navarre  ,  fille  puînée  de  Charles 
II.  du  nom  ,  dit  le  mauvais ,  Roi  de  Na- 
varre ,  dont  il  laiffa  ,  entre  autres  enfans, 
Jean  V.  du  nom  qui  lui  fuccéda  ,  &c 
Arrus  III.  du  nom  ,  qui  fuccéda  aux  en- 
fans  de  Jean  V.  Celui-ci  fit  hommage 
de  la    Bretagne  au  Roi  Charles  VI.  "le 

7  Janvier  1405  ,  &  au  Roi  Charles  VII. 
en  141^.  rbilippe  leRon^  Duc  de  Bourgo- 
gne le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  dclaToi- 
lon  d'Or ,  lors  de  l'inftitution  de  cet  Oi  - 
dtc  en  1419.  Jean  V.  mourut  le  19  Août 
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1442.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Fran- 
ce fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France, 
dont  il  eut  trois  enfans  mâles  j  fçavoir , 
François  I.  du  nom  ,  fon  fucceflTeur  ; 
Pierre  IL  fucceffeur  de  François  I.  Se 
Gilles  mort  fans  enfans  légitimes* 

François  I.  du  nom  ,  Duc  de  Breta- 
gne ,  Comte  de  Richemond  Se  de  Mont- 
fort  j  Pair  de  France  ,  fuccéda  a  fon  pè- 
re au  Duché  de  Bretagne  ,  dont  il  fît 
hommage  au  Roi  Charles  VII.  en  1445. 
Faffifta  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  An- 
glois ,  &  prit  lui-même  fur  eux  en  1449. 
la  Ville  de  Courances  ,  Se  autres  places  : 
puis  revint  en  Bretagne  reprendre  fur 
eux  la  ville  de  Fougères ,  dont  ils  s'é- 
toient  emparés  ,  Se  mourut  le  17  Juillet 
1450.  Il  avoit  époufé  en  143 1  Joland 
d'Anjou,  fille  de  Louis  IL  Duc  d'Anjou 
Se  Roi  de  Sicile  ,  dont  il  laiifa  Margue- 
rite de  Bretagne  ,  mariée  en  1455.  à 
François  IL  Duc  de  Bretagne  fon  cou- 
fin  ,  Se  morte  fans  poftériré,  en  1469  ; 
Se  Marie  de  Bretagne  ,  mariée  en  145 1 
à  Jean  IL  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan 
Se  Comte  de  Porhoer. 

Pierre  IL  fuccéda  à  François  I.  mai? 
fon  règne  fur  peu  glorieux  Se  très-court  '■> 
car  il  mourur  en  14^7.  fans  laifTcr  de 
pofterité  de  Françoife  d'Amboife  (on 
Epoufé ,  avec  laquelle  il  ayoït  été  ma- 
rié en   143  1. 
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Après  la  mort  de  Pierre  II.  Artus  III. 
fon  oncle ,  devint  Duc  de  Bretagne.  C'é- 
toit  un  des  plus  grands  guerriers  &  an 
des  plus  habiles  négociateurs  de  fon  he- 
cle.  Il  avoit  fervi  le  Roi  Charles  VII. 
avec  beaucoup  d'affection  Se  de  bonheur, 
contre  les  Anglois.  Ce  Prince ,  pour  s'ar- 
racher un  ferviteur  d'une  relie  impor- 
tance ,  l'avoit  fait  Connétable  de  France 
eu  1415  ,  èv  il  porta  le  nom  de  Con- 
nétable de  Richemond  jufqu'à  la  more 
de  Pierre  II.  fon  neveu.  Il  fut  toujours 
la  terreur  des  favoris:  il  ht  jetter  (,'y.ic 
favori  de  Charles  VIL  dans  la  rivière: 
&  le  Camus  Ee.tiiiicue  ,  autre  favori ,  fut 
rué  par  le  Maréchal  de  Boulfac  dans 
une  rue  de  Poitiers  ,  a  la  vue  du  Roi. par 
ordre  du  Connétable.  L'année  fuivante  , 
il  envoya  prendre  la  Trimouille  dans 
fon  lit ,  &  le  ht  mettre  en  prifon -,  ce 
qui  irrira  beaucoup  le  Roi  :  mais  la  Rei- 
ne, qui  croit  du  complot ,  fçut  le  calmer. 
Le  Connétable  de  Richemond  ,  de  fon 
coté ,  continua  de  lui  rendre d'importans 
fervicesùl  enleva  grand  nombre  de  places 
aux  Anglois,  &  les  dérîr  enfin  entière- 
ment à  la  bataille  tic  lormigni  en  14^0. 
Le  Connétable  étant  devenu  Duc  de 
Bretagne  en  14s7-  il  continua  de  rairà 
porter  devant  lui  l'épée  de  Connétable. 
ï>cs  Barons  euxenc  beau  le    pi  icr  de  le 
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démettre  de  cette  charge  ;  il  la  garda 
jufqu'à  la  mort ,  leur  difant  que  (on  épée 
lui  avoir  fait  honneur  dans  fa  jeunefle, 
&  qu'il  vouloit  lui  en  faire  dans  fa 
vieilleiTe.  Il  mourut  en  1458.  après  avoir 
été  marié  trois  fois,  Si  fans  laùTer  de 
poltérité. 

Il  eut  pour  fuccelleur  François  IL  fils 
de  Richard  de  Bretagne  ,  Comte  d'Ef- 
tampes  ,  de  Vertus  Se  de  Benon  ,  Sec.  fon 
frère  puîné  ,  quatrième  fils  de  Jean  IV. 
Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  avoir  d'a- 
bord été  au  fervice  du  Roi  Charles 
VII.  Se  avoit  fair  la  guerre  aux  Anglois 
fous  les  ordres  d'Artus  III.  fon  oncle. 
Etant  parvenu  au  Duché  de  Bretagne, 
il  en  fit  hommage  au  Roi  le  25  Février 
1459  ,  Se  ayant  renouvelle  fon  homma- 
ge à  Louis  XL  en  1462.  ce  Prince  le  fît 
fon  Lieutenant  Général  dans  les  Provin- 
ces de  Normandie,  Maine,  Anjou  ,  Tou- 
raine,&  autres  en  deçà  de  la  Seine.  Mais 
il  perdit  bientôt  la  faveur  du  Roi  en  don- 
Danc  retraire  au  Duc  de  Berry  fon  frère  ; 
ce  qui  fut  le  commencement  pour  la 
guerre  que  les  autres  Princes  nommè- 
rent du  bien  public.  Ce  Prince  étoitd'un 
naturel  inquiet  Se  remuant  :  les  Auteurs 
font  de  grands  éloges  de  fa  figure,  mais 
parlent  peu  de  fa  capacité.  H  pafla  fa 
vie  à  faire  alternativement  des  traités 
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de  paix  &  la  guerre  avec  Louis  XI.  2c 
Charles  VIII.  mais  fa  dernière  guerre 
lui  réuflit  mal  :  fes  Troupes  furent  bat- 
tues à  S.  Aubin  du  Cormier  en  148 S. 
Le  chagrin  qu'il  en  eut,&  la  fuite  d'une 
chute  de  cheval  lui  donnèrent  la  mort 
le  9.  Septembre  de  la  même  année.  Ce 
fut  pendant  fa  vie  que  la  mouvance  di- 
recte &c  immédiate  de  la  Bretagne  fut 
encore  cédée  au  Duc  de  Normandie 
fous  le  règne  de  Louis  XI.  Ce  Prince  , 
pour  défunir  les  Chefs  de  la  Ligue  ap- 
pellée  du  bien  public,  fur  obligé  de  céder 
le  Duché  de  Normandie  à  Charles  de 
France  fon  frère  ,pour  lui  &  fes  hoirs  mil- 
les procrées  de  fon  fang ,  pour  lu  tenir  en 
telle  frambife  &  liberté  que  les  Ducs  de 
Normandie  tavoiem  tenue  du  Roi  ancien- 
nement ,  c'efi  à  fçavoir  en  feauté  &  hom- 
mage. Et  que  dès- lors  en  avant  les  Vues 
de  Bretagne  &  à'.ilençon  tiendront  leurs 
Duchés  du  Duc  de  Normandie  ,  comme  ils 
avoient  fait  au  tems  paffi'. 

Nous  approchons  du  moment  où  la 
Bretagne  va  ttre  réunie  à  fon  principe  , 
c'eft-.î-dirc ,  à  la  Monarchie  dont  elle 
avoit  été  démembrée.  François  II.  Duc 
de  Bretagne  étant  mort  en  148^',  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-devant ,  Se  n'ayant 
laiffc  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
de  loix,  fa  féconde  remme  ,  que  deux 
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filles  y  le  Roi  Charles  VIII.  qui  préten- 
doit  que  faute  d'hoirs  mâles  ce  grand  h  et' 
devoit  revenir  à  la  Couronne  ,  fit  dire  à 
ces  deux  Princelles  qu'il  ne  jugeoic  pas 
à  propos  qu'elles  prirent  la  qualité  de 
Duchefles  de  Bretagne  ,  jufqu  a  ce  qu'il 
eût  été  décidé  à  qui  ce  Duché  dévoie 
appartenir.  Pour  foûtenir  la  juftice  de  fa 
caufe  le  Roi  porta  la  guerre  en  Bretagne  ; 
&  la  Princelîe  Anne,  reftée  feule  héri- 
tière du  Duc  François  ,  par  la  mort 
d'Ifabelle  fa  fœur  ,  en  arrêta  les  progrès 
&  termina  ces  différends  par  fon  ma- 
riage avec  Charles  VIII. 

Ce  mariage  fe  fit  à  Langeais  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  149  ï.  Le  contrat 
contient  une  tranfacTrion  folemnelle  qui 
porte  ,  que  pour  terminer  les  différends 
qui  étoient  entre  le  Roi  &  la  Princelîe 
pour  raifon  du  Duché  de  Bretagne  qu'ils 
prétendoient  refpeétivement  ,  la  Du- 
.chefTe  Anne  donne  ,  cède  ,  Se  quitte  au 
Roi  Charles  VIII.  &  à  fes  fuccelïeurs 
Rois  de  France  ,  fes  droits  au  Duché 
de  Bretagne  ,  au  cas  qu'elle  meure  la 
première  fans  enfans  ;  &c  que  le  Roi ,  de 
fon  côté, cède  cV  tranfporre  à  la  Duchelïe 
Anne  tous  les  droits  qu'il  avoit  au  Duché 
de  Bretagne  ,  à  condition  auflî ,  nu  cas 
qu'il  mourût  avant  elle  ,  qu'elle  n'épou- 
feroit  en  fécondes  noces  que  le  Roi  fon 
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fucceffeur  ,  ou  le  plus  proche  héritier 
de  la  Couronne  ,  lequel  même  ne  pour- 
roit  aliéner  le  Duché  de  Bretagne  qu'au 
Roi  de  France.  Charles  VIII.  étant  more 
fans  enfans ,  la  Reine  Anne  exécuta  d'au- 
tant plus  volontiers  la  claufe  de  fon 
contrat  de  mariage  ,  qu'elle  retrouva  un 
amant  aimé  en  la  perfonnedu  Roi  Louis 
XII.  qu'elle  époufa  au  mois  de  Janvier 
de  Tan  1499.  De  leur  mariage  naqui- 
rent la  PrinceflTe  Claude  qui  fut  mariée 
à  François  de  Valois  Comte  d'Angoulèr 
me,  &c  depuis  Roi  de  France  •,  cv  la 
PrincefTe  Renée  ,  qui  fut  mariée  au  Duc 
de  Ferrare.  La  Reine  Claude  mourut 
jeune  ,  &:  lailfa  trois  Princes ,  François 
qui  porta  le  nom  de  Dauphin  Duc  de 
Bretagne,  Henri ,  &c  Charles.  Elle  donna 
par  (on  teftament  l'ufufruit  du  Duché 
de  Bretagne  au  Roi  François  (on  mari. 
Ce  Prince  en  qualité  de  père  tk  de  lé- 
gitime adminillratcur  des  biens  de  (on 
fils  François  Dauphin  Duc  de  Bretagne  , 
ik  à  l'inltantc  prière  des  trois  Ordres 
de  la  Province  auèmblés  à  Vannes ,  unir, 
par  les  Lettres  données  à  Nantes  au  mois 
d'Août  de  l'an  1^2.  le  Duché  de  Bre- 
tagne à  la  Couronne  de  France, &  accor- 
da que  les  droits  &  privîtegescpit  ceux  du- 
dit  pays  &  Duché  avoient  eus  par  ci- 
devant ,  &  de  prefent,  leur  fuucnt  gar- 
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dès  &£  obfervés  fans  y  rien  changer  ni 
innover  ,  dont  il  ordonna  Lettres  paten- 
tes en  forme  de  Chartes  être  expédiées 
&  délivrées.  En  outre ,  il  lit  détenfes  à 
toutes  pcrfonncs ,  fous  prétexte  d'allian- 
ce de  leurs  mères ,  de  porter  le  nom  Se 
les  armes  de  Bretagne  ,  &;  que  les  bâ- 
tards d'kelle  Maifon  ne  portafTent  les 
armes  de  Bretagne ,  il  ce  n'êft  avec  une 
barre.  Depuis  cette  réunion ,  la  bretagne 
a  été  gouvernée  comme  le  refte  du 
Royaume.  La  plupart  de  nos  Auteurs 
fe  trompent  fur  le  tems  de  cette  union  , 
&  les  Editeurs  de  Moreri  l'attribuent 
mal-à-propos  à  Henri  II. 

Les  curieux  d'approfondir  l'Hiftoire 
générale  de  Bretagne  doivent  lire  l'Ou- 
vrage d'un  Ecrivain  qui  eft  aufli  heu- 
reux dans  la  difcuflion  des  faits,  qu'il 
cft  ingénieux  8c  élégant  à  les  décrire.  * 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Ecclcftaftique  de  U 
Bretagne. 

L'O  n  croit  que  faint  Clair  eft  le  pre- 
mier   qui  air   annoncé    l'Evangile 
dans l'Armoriqucf ,  &  qu'il  y  fut  envoyé 

*  Hifioire  h  rabljiïèment  des  Bretons  dans  les  Gau- 
les,  par  M,  l'Abbé  de  Vercot, 
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par  S.  Garien  Evêque  de  Tours ,  vers  Tan 
277.  Il  fur  le  premier  Evêque  de  Nan- 
tes ,  &c  parcourut  le  pays  de  Nantes  ,  de 
Rennes ,  &  de  Vannes  ,  prêchant  par-touc 
le  Religion  de  J.  C.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  cette  Religion  fit  ici 
les  mêmes  progrès  qu'elle  avoit  faics  dans 
les  autres  parties  des  Gaules ,  puifqu'im 
Poëte  *  Chrétien  ,  qui  écrivoit  l'an  377» 
allure  fans  exception  que  Jefus-Cbrijî  feul 
et  oit  ^doré  dans  toutes  les  gr.wdes  Villes» 
Il  falloit  même  qu'il  le  fut  dans  les 
campagnes  de  l'Armorique  du  tems  de 
faint  Martin  ;  car  ce  faint  Evêque  de 
Tours  ,  qui  s'appliqua  principalement  à 
détruire  l'idolâtrie  dans  les  Bourgs,  dans 
les  Villages ,  &c,  n'auroitpas  négligé  de 
prêcher  l'Evangile  dans  cette  Province  , 
qui  étoit  fi  voinne  de  Ton  Diocèie  ,  pen- 
dant qu'il  alloit  renverfer  <Sc  détruire 
des  Temples  confacrés  au  Démon  dans 
le   Diocèfc  d'Aurun. 

Des  l'an  46$  on  aflcmbla  un  Concile 
Provincial  dans  l'Eglife  de  Vannes  ,  pour 
ordonner  on  Evêque.  Cette  AfTemblée 
fut  compoféc  de  Perpétue  ,  Evêque  de 
Tours  qui  y  préiida  ,  d'.lthenius  Evêque 
de  Rennes ,  de  Nuttecbius  ,  Evêque  de 
Nantes  ,  £  Albin ,  de  Liùcrjlydc  de  Pa- 
terne qui  venoit  d'être  ordonné  Evêque 

*    tiiJcicihlHS. 
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de  Vannes.  FtcloriusEveque  du  Mans, 
6c  Talafe  Evêque  d'Angers  ne  purent 
point  s'y  trouver  ,  pour  des  raifons  très- 
prefTantes.  Un  fçavant  Moine  Bénédic- 
tin a  cru  qu' Albin  étoit  Evêque  de  Le- 
xobie ,  ou  de  Treguier  •,  Se  que  Libéral 
l'étoit  de  la  Ville  des  01ilimiens,,  qu'on 
appelle  maintenant  Léon ,  ou  de  celle 
des  Curiofolites,  que  l'on  nomme  pré- 
fentement  Quimper.  Mais  comment  ac- 
corder ce  fentiment  avec  celui  du  Père 
Mabillon,  qui  affaire  dans  fes  Annales 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qu'on  n'avoit 
point  vu  d'Evêque  de  Treguier  avant  le 
neuvième  lîécle  ?  * 

Cent  ans  après  le  Concile  de  Vannes  , 
c'eft-à-dire,l'an  567/Euphronius  Evêque 
de  Tours  en  afTembla  un  dans  cette 
Ville.  Le  neuvième  Canon  nous  ap- 
prend que  les  Armoricains  ordonnoient 
des  Evêques  dans  leur  pays  fans  conful- 
ter  le  Métropolitain  \  car  ce  Canon  dé- 
fend d'ordenner  dans  l'Armorique  au- 
cun Evcque  ,  loit  Romain ,  ou  Breton  fans 
le  confenrement  du  Métropolitain  ,  ou 
des  Evêques  comprovinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  ,  l'Archevêque  de  Tours  con- 
tinua d'exercer  en  Bretagne  fon  droit 
de  Métropolitain  ,  jufqu'à  ce  qu'en  847. 
Nominoc,  voulant  fe  faire  déclarer  Roi , 

*    Tvmc  1.  /.  6.  />.  if», 
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entreprit  de  faire  dépofer  les  Evêques 
qui  avoier.t  teçu  l'ordination  de  l'Arche- 
vêque de  Tours  ,  cV  y  réuflk  dans  le  Sy- 
node qu'il  convoqua  à  Coetlou  ,  ou 
Coitlou,  au  commencement  de  l'an  848. 
Il  donna  en  même  tems  la  qualité  d'Ar- 
chevêque Se  de  Métropolitain  à  l'Evê- 
que  de  Dol.  Depuis  cette  érection  ,  il  n'y 
eut  prefque  point  de  Pape  auquel  le 
différend  de  l'Archevêque  de  Tours  & 
de  l'Evêque  de  Dol  ne  fût  porté.  Ils  dé- 
cidèrent tantôt  pour  l'un  .  5c  tantôt  pour 
l'autre.  Enfin  Innocent  III.  qui  croit  grand 
Jurifconfulre  ,  donna  une  Sentence  diffi- 
nirive  le  premier  de  Juin  de  l'an  1 199. 
par  laquelle  il  décida  que  l'Evêque  de 
Dol  reconnoîtroit  l'Archevêque  de  Tours 
pour  fon  Métropolitain  ,  &  lui  rendroit 
la  même  obéiflance  que  les  autres  Suf- 
fragans.  Le  Duc  Artus  confentit  à  l'e- 
xécution de  cette  Sentence  :  de  depuis  ce 
tems-là  les  Eglifes  de  Bretagne  ont  tou- 
jours été  foumifes  à  la  Jurifdiction  de 
l'Archevêque  de  Tours.  Les  Papes  ont 
cependant  accordé  aux  Evêques  de  Dol 
quelques  prérogatives.  Boni  race  VIII.  or- 
donnal'an  1 19 9. que  quand  l'Arc^vêque 
de  Tours  convoquera  fes  Suflragans,  il 
écrita  leparément  à  l'Evêque  de  I  )ol  ,  OU 
tout  au  moins  mettra  fon  nom  A  la  têrc 
des  autres ,  s'il  lui  écrit  dans  la  même 
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lettre.  Alexandre  VI.  permit  aux  Evo- 
ques de  Dol  l'an  1491.  défaire  porter 
devant  eux  dans  leur  Diocèfe  la  Croix 
Archiépifcopale. 

On  compte  en  Bretagne  neuf  Evê- 
ehés  ,  vingt-cinq  Eglifes  Collégiales }  Se 
un  grand  nombre  d'Abbayes  Se  de.  Prieu- 
rés. Le  Père  Mabillon ,  dans  l'Ouvrage 
que  je  viens  de  citer ,  afïure  que  de  ces 
neuf  Evêchés  ,  il  y  en  a  cinq  qui  étoient 
des  Monafteres  avant  leur  érection  -,  fça- 
voir,  ceux  de  Dol ,  de  Léon  ,  de  faint 
Malo  ,  de  faint  Brieux,&de  Treguier; 
&  qu'ils  ne  paroilfent  pas  avoir  été  ho- 
norés de  la  dignité  Epifcopale  avant 
le  neuvième  fiecle  ,  fi  on  excepte  celui 
de  Léon. 

§.  1.  Je  parle  d'abord  de  l'Evêché  de 
Rennes,  à  caufe  de  la  dignité  de  la 
Ville ,  qui  eft  la  Capitale  de  cette  Pro- 
vince. Cet  Evêché  eft  un  des  plus  an- 
ciens de  la  Bretagne.  D*Argentré  Se 
Meilleurs  de  fainte  Marthe  prétendent 
que  faint  Moderan,  qui  vivoit  vers  l'an 
300.  en  fut  le  premier  Eveque.  Ses  fuc- 
celTeurs  ont  prétendu  dans  la  fuite  que 
le  droit,de  couronner  leurs  Souverains 
leur  apparrenoit  -,  &c  en  effet  ils  ont  des 
exemples  qui  font  pour  eux  ,  tels  que 
Jean  le  Roux  I.  du  nom  en  1157,  Jean 
V.  en  1401.  Se  plusieurs  autres.   Cela 
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peut  encore  fe  prouver  par  un  ancien 
pontifical  qui  eft  dans  les  archives  de 
l'Eglife  de  Rennes ,  dont  je  vais  donner 
un  extrait  : 

Cy  enfuît  U  forme  &  U  manière  de  U 

première  entrée  que  doivent  faire  les 

Ducs  de  Bretaigne  a  Rennes, 

Entrer  doivent  par  la  porte  Norde- 
laife  ,  &  avant  l'entrée  faire  ferment  qui 
enfuit. 

Vous  jurez  à  Dieu  la  Foi  Catholique  , 
&  l'Eglife  de  Bretaigne  en  fes  libertés 
défendre  &  garder  :  les  Barons  &  No- 
bles de  Bretaigne  8c  leurs  libertés  obfer- 
ver  ,  Se  au  Peuple  de  Bretaigne  vraye 
juftice  à  votre  povoir  exhiber  -,  (  &  le 
Duc  répond,  )  ainfi  le  jure,  tune  intra- 
bunt  civitatem  ,  alors  ils  entreront  d.ins  U 
Ville. 

Le  jour  que  le  Duc  entreré  en  la  Cite 
de  Rennes,  il  doit  veiller  toute  la  nuit 
dkclui  jour  devant  l'Aulner  de  faint 
Pierre  en  la  grande  Eglife  de  Rennes, 
julqucs  après  matines. 

Matines  accomplies  au  lendemain 
vendre  le  Duc  en  fon  logeis,  où  le  repou- 
fera  à  (on  plailir  ,  en  attendant  la  procef- 
fion  de  ladite  Eglife  ,  qui  avant  la  gran- 
de Mclfc ,  le  vendre  quérir  audit  logeis. 
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La  proceflion  arrivée  audit  logeis ,  îc 
Duc  iflu  de  la  chambre  ,  l'Evêque  de 
Rennes  dira  l'Oroifon  qui  enfuit  :  Om- 
nipotent fempiteme  Deus  ,  &c. 

Après  l'Oroifon  an  dite  deux  Evêques 
étant  en  Pontifical  garnis  de  croce  de 
mitre  ,  prendront  le  Duc  à  dextre  ,  ôc 
feneftre  honorablement ,  &  l'Evêque  de 
Rennes  &  le  Clergé  ourné  de  chappes , 
la  Croiiez  précédente  avec  Chandeliers  , 
cierges ,  encens ,  ôc  le  faint  Evangile  , 
le  conduiront  jufques  à  l'huis  de  l'Eglife 
de  S.  Pierre  de  Rennes ,  chantans,  ecce 
ego  mitto  Angelum  meum  ,  &c. 

Les  Barons  ,  Nobles  ,  &c  le  Peuple 
iront  après  ladite  Proceflion. 

Quand  la  proceflion  arrivera  à  l'huis 
de  l'Eglife  on  foi  arrêtera ,  &  dira  l'E- 
vêque de  Rennes  l'oroifon  qui  enfuit , 
Deus  qui  feis  5  &d 

L'Oroifon  dite  entrera  la  Proceflion 
en  ladite  Eglife  ,  chantant  le  Pfeaumc 
Domine   in  vtrtute  tua^&c^. 

Et  eux  arrives  en  l'antrée  du  chueur  , 
dira  l'Evêque  de  Rennes  l'Oroifon  qui 
enfuit.  Omnipotent ,  &c. 

Hic  dantur  enfis  &  circulus  diwbus  Cu- 
tionicis  in  ingreffu  chori  ufquc  ad  ,  Ditts  quis 
eft  ifle ,  &c.  En  cet  endroit  l'épée  &  la 
couronne  font  mifes  aux  mains  de  deux 
Chanoines  à  l'entrée  du  chœur  jufques 
à  l'Oraifon  ,  Deus,  &c. 
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Après  ladite  Oroifon  achevée  entrera 
la  proceflïon  au  chueur  qui  fera  tout  parc 
de  taures ,  Se  garni  de  tapis ,  &  fera  me- 
né le  Duc  jufques  es  pas  près  le  grand 
Aultier  à  (on  accoudouer ,  s'agenouillera 
accompagné  defdits  Evêques  comment 
delïïis ,  Se  l'Evcque  de  Rennes  à  fon  au- 
tre accoudouer  près  le  milieu  du  çrand 
Aultier  ,  qui  à  genoux  ,  la  mitre  orée  , 
commencera  l'Hymne  ,  Veni  Creator  , 
&c.  qui  fe  parachèvera  par  le  chueur, 
Se  après  l'achèvement  dudit  Hymne  > 
commencera  la  Litanie  brève, ô  implo- 
ration de  u  Apôtres,  Marryrs  ,  Cou- 
fefTèurs ,  Vierges  Se  autres  chofes  accou- 
tumées de  achèvement  de  Litanies  ,  ou 
quel  achèvement,  quand  on  fera  arrivé, 
ut  Domnum  Apoftolïcum ,  &c.  fe  lèvera 
l'Evcque  de  Rennes ,  &  tournera  le  vi- 
fage  vers  le  Duc  ,  étant  à  genoux  ,  ut 
l.i/ in  Butent  nojlrum  ,  &c.  Qutl  vous  pl.it fe 
l/cnir  votre  Duc  préftnt  :  &  la  litanie  ac- 
complie ,  ledit  Evcque  de  Rennes  ,  le 
:*  tourné  audit  Prince  ,  dira  l'Oroi- 
fon  qui  enfuir,  Deus^cc. 

Pendant  le  tems  ,  puis  l'entrée  du 
chueur  jufques  en  cet  endroit ,  fera  tenue 
l'cpée  nue  par  le  plus  aiuu  11  C  lunoine 
de  ladire  I.glifc  ,  ou  coullé  dextre  de 
1  Aultier ,  Se  par  cinq  autres  Chanoinçj 
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le  cercle  ou  coufté  feneftre  ,  8c  feront 

ournés  de  chappes  honneftement. 

L'Oroifon ,  Deus  qui  es  juftorum  ,  &c. 
dite  par  l'Evêque  de  Rennes  ,  vendre 
le  Chanoine  tenant  l'épée ,  de  la  préfen- 
tera  audit  Evêque  ,  qui  la  baillera  au 
Duc  toute  eue  ,  difant  à  moyenne  voix 
après  l'avoir  bénite  : 

L'on  vous  a  baillé  cette  épée  au  nom 
de  Monfeigneur  S.  Pierre  ,  comment 
anciennement  a  été  fait  aux  Rois  &  Ducs 
de  Bretaigne  vos  Prédécelfeurs ,  au  fi- 
gne  de  vraye  juftice ,  pour  défendre  l'E- 
glife  8c  le  peuple  qui  vous  efl:  commis 
comme  Prince  droiturier  ,  que  Dieu 
veille  que  ce  foit  par  cette  manière  que 
vous  en  puifliez  rendre  compte  au  jour 
du  jugement  au  fauvement  de  vous  8c 
dudit  peuple. 

Et  ce  dit ,  lui  ceindra  la  feurre  dudit 
épée ,  en  après  ledit  Evcque  de  Rennes 
remettre  révérenrement  le  cercle  ducal 
fur  le  Chief  dudit  Prince  ,  difant  en 
baffe  vouex  :  On  vous  baille  ce  cercle 
ou  nom  de  Dieu  8c  de  Monfeigneur  S. 
Pierre  ,  quidefigne  que  vous  recevez  vo- 
tre pui(fance  de  Dieu  le  Tout-puilïant 
qui  comme  cercle  rond  n'a  né  commen- 
cement né  fin  ,  duquel  aurez  jouyés  8c 
couronne  perpétuelle  en  paradis,  faifant 
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foudre  devoir  par  bon  gouvernement 
de  vouftre  Seigneurie  ,  à  la  exaltatio  1  de 
la  Foi ,  protection  de  l'Eglife  ,  &  dé- 
fenfe  de  vos  fubjers  ,  que  vous  ocVoye 
Dieu  par  fa  fainte  grâce. 

Emprès  celles  chofes  faites  vint  le 
Duc  à  l'Aultier ,  &  jurera  en  la  forme 
qui  enfuie  ,  ledit  Evèque  devifan*  le 
ferment. 

Vous  jurez  à  Dieu  ,  à  Monfeigneur 
faint  Pierre  ,  aux  faints  Evangiles  ,  8c 
Reliques  ,  qui  cy  font  préfencement  , 
que  les  libertés  franchifes  &c  immuni- 
tés &  anciennes  coutumes  de  l'Eglife 
de  Rennes  de  vous  Se  de  vos  hommes 
tendrez  ,  fans  les  enfraindre  de  tort  > 
force  ,  violence  ,  inquiétations  ,  opprer- 
fions,&  de  routes  novalités  quelconques, 
nous  Se  nos  hommes  garderez  ôc  ferez 
garder  à  votre  povoir. 

Et  le  Duc  la  main  fur  l'Aultier  ré- 
pond ,  amen.  Et  emprès  le  Duc  retourné 
a  genoux  \  fon  accoii'.loucr  que  delTus 
dira  l'Evc-que  de  Rennes  les  Oioifons  , 
Mefpnc  Oinnrpo:e>>s  I)ens,CC 

Certes  choufes  faircs  commencera  le 
Prélat ,  le  Pfcaume  ,  tel  •m:  ■•uJikihs  , 
&(.  &  le  chueui  le  parachèvera  ,  &  par- 
tira  la  proceffion  p.tr  la  grand  b  porte, 
le  Duc  étant  le  derroin ,  tenant  l'cpcc 
toute  nue  en  fa  main  ,  6c  tourneront  ou 
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coufté  dexrre  faifant  le  tour  ,  en  tour 
del'Eglife,&  retourneront  par  la  mê- 
me porte  ,  le  Duc  trejours  tenant  ladite 
épée  nue  jufqua  l'Aultier,  auquel  lieu 
lui  fera  deiïèint  le  feurre  <k  icelui ,  & 
ladite  épée  baillée  au  Marefchal  qui  la 
tiendra  durant  la  Méfie  ,  &c  tandis  que 
le  Prélat  prendre  la  Chafuble  ,  recevera 
le  Duc  l'hommage  de  fes  Barons ,  &  ce 
fait ,  fe  commencera  la  MeiTe  enquelle 
fe  dira  l'Oroifon , pro Rege  &  Duce,  du 
Benoift  Vendredy  \  &c  fera  la  Melfe  de 
fanfîo  Spiritu  ,  avec  les  Oroifons  Deus 
qui  miro  ordine  ,  &c.  Et  fera  la  béné- 
diction -,  benedicat  tibi  Dominas ,  euflodiat- 
que  te  ,  &  ficut  fuper  populum  te  voluit  ejfc 
Ducem  ,  ita  in  pr&fenti  f&culo  felicem  & 
aternœ  felicitatis  tribuat  efe  confortent. 
Amen. 

I  e  détail  de  cette  forme  prouve  affez 
que  les  Evêques  de  Rennes  étoienten 
polïeflion  de  couronner  les  Ducs  de 
Bretagne  &  de  recevoir  leur  ferment.  Je 
fuis  même  étonné  que  cela  ait  échappé 
au  P.  Lobineau.  Au  refte,  cette  préroga- 
tive n'eft  pas  la  feule  des  Evêqucs  de 
Rennes  :  ils  font  outre  cela  Confeillers 
nés  du  Parlement  de  Bretagne  ,  «Se  Sei- 
gneurs d'une  partie  de  la  Ville  de  Ren- 
nes :  cependant  leur  revenu  n'eft  que  de 
dix  mille  livres. 

Le 
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LeDiocèfede  Rennes  renferme  deux 
cens  foixante-trois  Paroilfes.  L'Eglife 
Cathédrale  eft  fous  L'invocation  de  faine 
Pierre  ,  &c  fon  Chapitre  eft  compofé  de 
cinq  Dignités,  &  de  feize  Chanoines. 
Ceux  qui  font  revêtus  des  Dignités  font 
le  Tréforier ,  le  Chantre  ,  TEcolatre ,  & 
deux  Archidiacres. 

Outre  ce  Chapitre  ,  il  y  a  trois  Collé- 
giales dans  ce  Diocèfe.  Celle  de  la  Guer- 
che  fut  fondée  en  1 166.  par  Guillaume 
II.  Seigneur  de  la  Guerche.  Celle  de 
Vitré  fut  fondée  la  même  année  par  An- 
che Baron  de  Vitré;  &:  celle  de  Cham- 
peau  en  1441.  par  Robert  II.  Seigneur. 
d'Epiniy. 

L'Abbaye  de  faim  Melahie  de  Rennes 
eft  pour  des  Bénédictins,  Se  fut  fondée, 
félon  quelques  uns,  par  Salomon  fécond 
du  nom  l'an  6$o.  ou  648.  Mais  félon 
d'autres ,  ce  Salomon  eft  un  perfonnage, 
fabuleux  •,  &  c'eft  à  faint  Patern  Evêque 
d'Avranches  qu'il  faut  rapporter  l'origine 
de  cette  Abbaye. 

L'Abbaye  de    Rillc ,  près  de  Fougè- 
res ,  fut  fondée  vers    l'an     1014.    par 
Alhid   Seigneur    île   Fougères  ,  &c   fut 
donnée  ,   cent  dix-huit  ans  après  ,  A  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint 
1  il  in. 
Saint  Gorges  de  Rennes  eft  une  AU* 
Irov.  Tome  FUI.  H 
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baye  de  Filles  qui  fuivent  la  Règle  de 
faint  Benoîc.  Elle  fut  fondée  en  1032. 
par  Alain  Duc  de  Bretagne  ;  Se  fa  fœur 
Adelle  en  fut  la  première  AbbefTe.  Il  eft: 
d'ufage  de  n'y  recevoir  que  des  filles  no- 
bles ,  fans  qu'il  y  ait  néanmoins  aucune 
conftitution  à  ce  fujet. 

Celle  de  faint  Sulpice  eft  à  trois  gran- 
des lieues  de  Rennes  ,  aufli  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  Se  pour  des  filles.  Elle 
fut  fondée  dans  la  Foret  de  Nid  de  Merle, 
vers  l'an  1096.  par  Raoul  de  la  Fuftaie 
qui  avoit  été  Moine  de  faint  Jouïn  de 
Marnes. 

§.  1.  L'Evêché  de  Nantes  eft  un 
des  plus  confidérables  de  la  Province 
pour  le  revenu  ;  car  fon  temporel  eft  af- 
fermé trente  mille  livres ,  fans  compter 
d'autres  revenus  qui  ne  s'afferment  point, 
comme  le  Secrétariat ,  Se  le  droit  de  Pro- 
curation ,  Sec.  Saint  Clair  en  a  été  le 
premier  Evêque ,  Se  fes  fucceffeurs  font 
Seigneurs  d'une  partie  de  la  Ville  ,  Se 
Confeillers-nés  auParlementdeBretagnc. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre  ,  Se  fon  Chapitre  confifte  en 
fept  Dignités,dont  le  Doyenné  eft  la  pre- 
mière ,  Se  en  vingt  Prébendes  ou  Ca- 
nonicats. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Ko:re-Dame  à  Nantes   fut  fondé 
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l'an  940.  par  Alain  Baibe  rorre  Duc  de 
Bre:a 

Celui  de  Guerr.tnde  ,  par  Salomon  a 
Dik  de  Bretagne. 

Et  celui  Je  Clijfon  en  1407.  par  Oli- 
vier de  Chtïon ,  Connétable  de  France. 
Les  Prébendes  de  ce  dernier  font  à  la  no- 
mination du  Seigneur  Baron  de  Clilïbn. 
Ce  Diocèfe  ,  où  l'on  trouve  deux  cens 
douze  Paroitfcs ,  renferme  huit  Abbayes. 

Blanche -Couronne  ,  à  huit  lieues  de 
Nantes ,  eft  une  Abbaye  de  Bénédictins  , 
de  laquelle  on  ne  fçait  autre  chofe ,  fi- 
non  qu'il  y  avoit  un  Abbé  dès  l'an  1 1 6  r . 

La  Chaume  eft  du  même  Ordre,  Se 
fut  fondée  en  1055.  par  Hnrcoid,  Ba- 
ron de  Raiz. 

Saint  Cildas  des  Bois  eft  du  mcme  Or- 
dre, 6c  fur  fondée  par  Simon  de  la  Ro- 
che-Bernard l'an  1016. 

Pornid  &c  (ieneflon  font  de  l'Ordre  de 
S.  Auguflin  ,  Se  la  dernière  fut  fondée 
avant  l'an  1  16$. 

Buz.Sc(l  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  8c 
de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  Ci- 
ruée  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  6c  fut 
fondée  le  vingt -huit  de  Juin  de  l'an 
1135.  par  Ermengarde  d'Anjou  ,  Du- 
ché Ife  de  Bretagne. 

MelttéÙ  cil  du  m;mc  Ordre  ,  &c  fit  née 
entre  Naines  &  Châtcaubriant.  Elle  fut 

Hij 
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fondée  vers  l'an  1 1  3  2.  par  Alain  Hamort 
Seigneur  en  partie  de  Maidon  8c  le  Bi- 
got. 

Villeneuve  efl  du  même  Ordre,  &  fi- 
tuée  dans  la  forêt  de  Touffou  ,  à  deux 
lieues  de  Nantes.  Elle  efl;  de  la  filiation 
de  Buzé  ,  Zk  fut  fondée  en  1202.  pac 
Confiance  DucheflTe  de  Bretagne.  Tous 
les  Evêques  de  Bretagne  fe  trouvèrent 
à  fa  Dédicace  l'an  1231.  On  peut  voie 
l'acte  de  fondation  dans  l'Hiftoire  de 
Bretagne  de  Bertrand  d'Argentré  *.  Cette 
Abbaye  vaut  à  l'Abbé  environ  dix  mille 
livres  de  revenu. 

§.3.  L'on  croit  communément  que  l'E- 
vèché  de  V  a  h  n  e  s  a  eu  faint  Patern 
pour  premier  Evêque  -,  mais  cela  ne  laide 
pas  d'être  fort  équivoque  :  car,  de  l'aveu 
même  des  Evêques  aflemblés  dans  cette 
Ville  pour  la  confécration  de  Patern  , 
il  y  avoir  déjà  à  Vannes  une  Eglife  éta- 
blie -,  &  il  eft  malaifé  de  fe  perfuadet 
que  dans  un  tems  où  il  y  avoit  plus 
a  Evêques  que  d'Eglifes .  il  n'y  en  eût 
point  un  ici.  Ce  qu'il  y  a  de  conftant,c'efl 
que  faint  Patern  eft  le  premier  qui  nouî 
loit  connu.  Cet  Evêché  vaut  enviror 
feize  mille  livres  de  revenu.  L'on  compte 
dans  fon  Diocèfe  cent  foixante  Paroif 
fes  ,  &c  plusieurs  fuccurfales.  L'Eglift 
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Cathédrale  eft  fous  l'invocatien  de  S. 
Pierre ,  &  le  Chapicre  eft  compofé  d'un 
Archidiacre ,  d'un  Tréforier ,  d'un  Chan- 
tre ,  d'un  Ecolàtre ,  d'un  Pénitencier ,  &C 
de  quinze  Chanoines. 

L'Eglife  Collégiale  de  Guemené"  eft, 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  6r 
fon  Chapitre  a  un  Prévôt,  ainfi  qualifié 
par  l'acte  de  fondation  ,  mais  aujour- 
d'hui appelle  Doyen,  fix  Chanoines ,  8c 
quatre  Semi-Prébendés ,  appelles  Archi- 
pretres ,  <Scc.  La  Cure  de  la  Paroifte  eft 
attachée  à  la  Prévôté  ,  ou  Doyenné.  Il 
fut  fondé  en  1529.  par  Louis  de  Ro- 
fian  ,  &  les  Seigneurs  de  Guemené  font 
Collareursde  ces  Prébendes ,  &c  des  au- 
tres Bénéfices. 

Le  Chapitre  de  Rocbefort  a  aulli  été 
fondé  par  un  Seigneur  du  lieu  ,  de  fes 
fuccefteurs  dans  cette  Seigneurie  nom» 
mentaux  Prébendes ,  Se  autres  Bénéfi- 
ces de  ce  Chapitre. 

Saint  Sauveur  de  Redon  eft  une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  qui 
fut  fondée  par  faine  Convoyon  qui  avoic 
été  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Vannes-, 
mais  que  le  defir  d'une  plus  grande  pér- 
il amena  dans  le  défert  avec  douze 
autres  Ecciéfiaftiques.  Ils  s'arrêtèrent 
dans  un  lieu   qui  eft  finie  au  confluent 

le  Vilaine  &  d'Oult.  Ra- 
Hiij 
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tu  il  v  Seigneur  de  ce  canton }  leur  donna 
le  lieu  où  ils  s'établirent  l'an  832.  à 
condition  qu'ils  s'en  feroient  confirmer 
la  poirefîion  par  Nominoé  Duc  de  Bre- 
tagne ,  6c  par  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 

Saint  Gildas  de  Ruys  eft  du  même 
Ordre ,  &  rapporte  fa  fondation  à  faint 
Gildas  le  Sage  ,  qui  vivoit  dans  le  fixié- 
mc  fiécle.  Pierre  Abailard  ,  qui  en  fut 
Abbé  dans  le  douzième ,  fut  obligé  de 
l'abandonner  ,  à  caufe  de  la  méchanceté 
de  (es  Moines ,  qui  le  voulurent  empoi- 
fonner ,  &c  en  fuite  aiTafîiner.  La  réfor- 
me de  faint  Maur  y  fut  introduite  Tan 
1649.  par  les  foins  de  Michel  Ferrand, 
qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  Commenda- 
raire.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
cinq  mille  livres. 

Lanvaux  eft  de  l'Ordre  de  Cîreaux  , 
Se  de  la  filiation  de  Begard.  Elle  fut 
dotée  l'an  1 13  8.  par  Alain  de  Lanvaux. 
De  Prires  eft  du  même  Ordre,  fille 
deBuzé,  &  de  la  filiation  de  Clairvaux. 
Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  &C 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Vilaine,  dans  la  Paroifle  de  Belair  ,  que 
par  corruption  on  nomme  aujourd'hui 
Métiers, 

Jean  1.  Duc  de  Bretagne  ,  dit  Jean  le 
Roux ,  fonda  cette  Abbaye  en  l'an  1150, 
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&  les  Religieux  y  fuient  introduits  par 
Cadioc  Evêque  de  Vannes  en  1152.  Le 
Duc  nomma  cette  Abbaye  Prières ,  vou- 
lant faire  connoître  à  la  poftcrité  le  mo- 
tif de  cette  fondation  ,  qui  étoit  qu'on 
y  fît  Prières  <k  Oraifons  continuelles 
pour  lui ,  afin  de  faire  lever  l'excom- 
munication qu'il  avoit  encourue  en  mal- 
traitant le  Clergé  de  fon  Duché  ,  dont 
cependant  il  ne  fut  relevé  qu'en  1256, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  Blan- 
che de  Navarre  fon  epoufe  y  fut  fî  {en- 
fîble  ,  qu'elle  fonda  ,  en  action  de  grâces 
de  cet  événement ,  une  Abbaye  de  Filles 
du  même  Ordre  de  Cîtcaux,près  Hen- 
j;ebon  ,  qu'elle  nomma  Li  Joye, 

D'Argentré  s'eft  bien  trompé  de  met- 
tre la  fondation  de  l'Abbaye  de  Priè- 
res en  1280  ,  &  d'imaginer  qu'elle  a 
été  fondée  pour  prier  Dieu  pour  ceux 
qui  font  naufrage  fut  les  cotes  voifi- 
ncs.  Pour  fe  convaincre  de  (<jn  erreur  , 
on  peut  confulter  les  Chartes  rappor- 
tées dans  la  France  Chrétienne  de  MM. 
de  Ciinre  Marthe  ,  6V:  l'acte  de  fondation 
de  1  Abbaye  même  ,  quicitdu  mois  de 
Novembre   1251. 

Il  y  a  eu  en  différens  rems, dans  l'Ab- 
bave  de  Prières  ,  des  Abbés  d'une  mérite 
diftingué.  En  1400.  Dom  Henri  le  Bar* 
bu  en  étoit  Abbé:  il  fut  Chancelier  du 

Hiv 
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Duc  de  Bretagne  Jean  V.  Nonce  du 
Pape,  &  fucceffivement  Evêque  de  Van- 
nes Se  de  Nantes.  En  1470.  Dom  Vin- 
cent Kerleau  en  étoit  Abbé  :  il  fut  Chan- 
celier de  François  II.  Duc  de  Bretagne  , 
St  devint  dans  la  fuite  Evêque  de  Léon. 
En  163  1.  Dom  Jean  Jouaden  fut  nom- 
Blé  Abbé  :  il  fut  Secrétaire  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  &  ConfefTeur  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  En  168  1  ,  Dom  Mel- 
chior  de  Serent ,  diftingué  par  fa  naif- 
fance  &  fon  mérite ,  en  fut  nommé  Ab- 
bé ,  &:  l'a  gouvernée  pendant  46.  ans 
avec  autant  de  capacité  que  de  zèle  Se 
de  religion.  Il  a  rebâti  Ja  plus  grande  par- 
tie des  bâtimens  réguliers  de  l'Abbaye. 
On  y  voit  un  efcalier,  une  Bibliothèque, 
un  Réfectoir  ,  Se  plufieurs  autres  pièces 
de  Communauté  d'une  élégante  îtructu- 
re*,  mais  ce  qui  mente  le  plus  d'atten- 
tion eil  l'Eglife  ,  qu'il   a  fait  rebâtir  à 
neuf,  fur  les  DefTcins  de  Décote ,  pre- 
mier Architecte  du  Roi.    La  première 
pierre  de  cette  Eglile  fut  pofée  le  pre- 
mier Avril  1716.  au  nom  de  S.  A.  R. 
Monfeigneur  le  Duc  D'Orléans  Régent 
du  Royaume  ,  par  M.  Feideau  de  Brou 
Intendant   de  la   Province  :  &  l'Eglife 
fut  confacrée  le    20  Juillet    1716.    par 
M.  Fagon  Evêque  de  Vannes.  Cet  Edi- 
fice a  deux  cens  pieds  de  long  en  de- 
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dans  fur  trente-trois  pieds  &  demi  de 
largeur  entre  piliers ,  8c  foixante-quinze 
d'un  mur  à  l'autre  :  elle  eft  ornée  de 
pilaftres  d'ordre  dorique,qui  portent  une 
corniche  ,  dans  toutes  les  proportions  de 
celle  du  Théâtre  de  Marcellus  à  Rome. 
Les  métopes  font  remplis  de  tous   les 
inftrumens  qui   fervent   au  facrifice  8c 
aux  cérémonies  de   la  Religion, entre- 
mêlés de  fleurs  de  Lys  8c  d'hermines.  La 
croifée  eft  cintrée  dans  les  extrémités , 
comme  le   Sanctuaire.    Les  voûtes   de 
cette  Eglife  font  très-bien  entendues  , 
&  les  ouvertures  pour  les  jours  four- 
nirent toute   la  lumière  néceflaire.    Il 
règne  de  deux  côtés  de  la  Nef  des  col- 
latéraux ,  dans  une  jufte  proportion.  Le 
Grand- Autel  eft  dans  le  goût  de  celui 
de  Notre-Dame  de  Paris  ,  avec    cette 
différence  que  les  marbres  8c  les  bron- 
zes n'y  font  qu'imités  ,   mais   par  une 
bonne  main.    Il    y  a  deux   Autels  ,   le 
premier  ou  maître  -  Autel  eft  ifolé  au 
milieu  du  cintre   du  SancTuaire  ,  élevé 
en   forme  de  tombeau  antique  fur  qua- 
tre marches  circulaires ,  &  eft  décoré  de 
Chérubins  &  de  bas  reliefs  bronzés.  Deux 
grands  Anges  de  pierre  blanche,  en  ado- 
1  -i  m,  font  à  la  droite  &:  à  la  gauche 
des  extrémités    du    gradin  ,  fur    lequel 
on  voit  un  grand  Cruciti  C ,  &  fa  grands 
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chandeliers  de  bronze  doré  d'un  excel- 
lent travail ,  exécutés  par  le  Clerc  Fon- 
deur à  Paris.  Derrière  le  maîrre- Autel 
en  eft  un  autre  ,  nommé  l'Autel  des  Fé- 
riés. On  y  monte  par  fix  marches  des 
deux  côtés  du  maître- ^utel.  Au-deftus 
eft  une  grande  Niche  avec  un  Croix 
dans  le  fond  ,  au  pied  de  laquelle  eft 
un  groupe  de  pierre  blanche  qui  re- 
prefente  la  Vierge  avec  J.  C.  mort  fur 
les  genoux  ,  accompagné  de  deux  Anges 
adolefcens  qui  tiennent  les  inftrumens 
de  la  paffion.  Aux  deux  côtés  de  la  ni- 
che font  deux  grandes  fenêtres,  vis-à-vis 
defquelles  on  a  élevé  deux  piédeftaux  : 
celui  qui  eft  du  côté  de  l'Epître  fontienc 
la  ftatuë  de  S.  Bernard ,  Se  celui  du  côté 
de  l'Evangile  foutient  la  ftatue  de  faine 
Benoît,  toutes  deux  de  pierre  blanche. 
les  deux  Anges  adorateurs  font  de  Gi- 
rouard ,  Sculpteur  fort  connu  :  les  autres 
ftatues  Se  tous  les  accompagnemens  font 
de  Durand  ,  auquel  tous  ces  ouvrages 
feront  toujours  honneur  ,  Se  furtout  le 
Chrift  mort  qui  nafTe  pour  erre  très  beau. 

La  menuiferie  du  Chœur  &  de  la  Sa- 
criftie  a  été  faite  par  Lavié ,  Menuifier  à 
Paris. 

Ce  détail  fur  l'Eglife  &  l'Abbaye  de 
Prières  m'a  été  fourni  par  Dom  Armand 
Crchart ,  qui  a  été  Procureur  de   cette 
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Abbaye  pendant  long  tems,  Se  qui  a  eu 
une  part  considérable  à  la  direction  des 
édifices  &  des  embelliflemens  qui  y  ont 
été  faits  en  ces  derniers  tems. 

La  Joye ,  près  Hennebon ,  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l'Ordre  de  Cîtcaux. 
Elle  Fut  fondée  par  Blanche  de  Navarre, 
femme  de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne , 
dont  je  viens  de  parler.  Voyez  ce  que 
j'en  ai  dit  ci-deftus. 

§.  4.  L'Evêché  de  Quimper-Co- 
rentin,  ou  de  Comoiiaille  ,  parce 
qu'il  s'étend  dans  tocit  le  Comté  de  ce 
nom ,  a  eu  pour  premier  Evêque  faine 
Corentin  ,  que  quelques  -  uns  croyenc 
avoir  été  ordonné  Evêque  par  faint  Mar- 
tin Métropolitain  de  la  Bretagne,  more 
vers  l'an  397.  &  que  d'autres  difenc 
avoir  vécu  fous  le  regne  de  Dagobert 
vers  l'an  630.  Le  Diocèfe  de  cet  Evê- 
ché  comprend  plus  de  deux  cens  Paroif- 
fes  ,  &  le  revenu  de  l'Evêque  eft  de 
treize  ou  quatorze  mille  livres. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.trnt  Corentin  ,  Se  fon  Chapitre 
eft  compofé  de  fix  Dignités  .  éV:  de  dou- 
v.-j  (  humilies.  Les  Dignitaires  font  le 
Doyen  ,  les  deux  Archidiacres  ,  le  Tré- 
forier  ,  le  Chantre  ,  &  le  Théologal* 
L'Abbé  de  DaoulaS  eft  premier  Cfl 
ne  de  ce  Chapitre.  Il  a  ia  chaire  dam 
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le  chœur  vis-à-vis  celle   de   l'Evêque. 
Dans  les  Procédions  fes  Religieux  mar- 
chent à  la  gauche   des  Chanoines  3  8c 
l'Abbé  à  la  gauche  de  l'Evêque. 

Sainte  Croix  de  Quimperlé  eft  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui 
fut  fondée  par  Alain  Cagnart  Comte 
de  Cornoiiaille  le  14  d'O&obre  de  l'an 
3029.  en  l'honneur  de  la  Sainte  Croix, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Ellé -, 
dans  un  lieu  qui  s'appelloit  Anaurot.  Il 
lui  donna  Belle-Ifte  ,  &  plufieurs  autres 
terres. 

Landevenec  ,  fur  le  bord  de  la  mer  y 
cil  du  même  Ordre.  Quelques-uns  di- 
ient  qu'elle  fut  fondée  par  Grallon  Roi 
des  Bretons  ;  mais  d'autres ,  afïurent  avec 
plus  d'apparence ,  qu'elle  le  fut  dans  le 
cinquième  (iécle  par  Grallon  Comte  de 
Cornoiiaille. 

Lançonuet ,  à  trois  lieues  de  Carhais  > 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  &  de  la  filiation, 
de  l'Abbaye  de  l'Aumône.  Elle  fut  fon- 
dée vers  l'an  1 1 37.  p.trConan  troifieme 
du  nom  ,  Duc  de  Bretagne. 

Coermaloert  eft  du  même  Ordre ,  &  de 
la  filiation  de  l'Aumône.  Elle  fut  fondée 
j>ar  Alain  le  Noir  ,  gendre  de  Conan  IIL 
vers  l'an   1 1  42. 

Eotuepos  eft  du  même  Ordre  ,  Se  de 
la  filiation  de  Boquen.  Elle  reconnoîç 
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Alain  IL  Vicomre  de  Rohan,  pour  fon 
fondateur,  l'an  i  184. 

Saint  Maurice  de  Carnoet  eft  du  mê- 
me Ordre  ,  &  de  la  filiation  de  Langon- 
net.  Les  titres  de  cette  Abbaye  difent 
qu'elle  tut  fondée  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1  176.  car  faint  Maurice ,  qui 
en  fut  le  premier  Abbé  ,  mourut  l'an 
1 1 9 1.  après  l'avoir  gouvernée  pendant 
quinze  ans. 

Daottlas ,  DaouLifium  ,  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin  ,  &  fut  fondée  en  1 173. 
par  Guiomark  Vicomte  de  Léon ,  fa  fem- 
me Nobile ,  leurs  enfans  Guiomark  & 
Hervé,&  par  Geoffroi  Evëque  de  Quim- 
per.  Elle  eft  à  préfent  unie  à  la  Mai- 
fon  des  Jéfuites  de  Breft 

Notre-Dame  de  Kerlot  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l'Ordre  de  Cîreaux. 

$.  5.  Saint  Paul  de  Léon  étoit  originai- 
rement un  Monaftere  qui  fit  érigé  en 
Evèché  fous  le  règne  de  Childeberr,  & 
un  nommé  Paul  Aurelien  en  fut  le 
premier  Prélat  :  c'eft  de  lui  que  cette 
Ville  a  pris  le  nom  de  faint  Paul.  Il 
mourut  vers  l'an  600.  6c  faint  Germain 
lui  fuccéda.  L'Evêque  de  faint  Paul  de 
Léon  eft  Seigneur  de  la  Ville  ,  3c  prend 
la  qualité  de  Comte.  Son  revenu  eft  de 
huit  mille  livres. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  faim 
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Paul ,  Se  fon  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Chantre  ,  de  deux  Archidiacres ,  d'un 
Tréforier  ,  6c-  de  feize  Chanoines. 

Folvoët  eft  une  Collégiale  fousl'invo- 
cation  de  la  Vierge  ,  &  fondée  l'an  1 42 1. 
par  Jean  V.  du  nom  Duc  de  Bretagne  , 
lequel  confirma  celte  fondation  le  1 4-Fé- 
vrier  de  l'an  1 42  5  .Ce  lieu  eft  fameux  par 
les  pèlerinages  qu'on  y  fait. 

Ce  Diocèfe  renferme  deux  Abbayes, 
Se  cent  vingt  Paroiffes. 

L'Abbaye  de  faint  Mahe,  ou  de  faine 
Matthieu  de  Fine-terre ,  eft  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît,  &  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  cinq  lieues  de  Breft.  On  ignore  pré- 
cifément  le  tems  de  fa  fondation  ;  mais 
on  fçait   qu'elle  étoit  déjà  fondée  en 

55  5- 

Relecq  ,  ReliquU^  eft  de  l'Ordre  de 

Cîteaux  »  &c  de  la  filiation  de  Bégar.  On 
date  fa  fondation  de  l'an  1132. 

§.  6.  L'Evêché  de  T  r  e  g  u  i  e  r  recon- 
îioît  faint  Tugdual  pour  fon  premier 
Evêque.  Ses  fuccefteurs  prennent  la  qua- 
lité de  Comtes ,  &  font  Seigneurs  de  la 
Ville.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
compofé  de  cinq  Dignités,  &  de  quinze 
Canonicats.  Son  revenu  eft  de  quatorze 
mille  livres  L'époque  de  l'éreclion  de  cet: 
Evèché ,  de  même  que  celle  de  plusieurs 
autres }  eft  tiès-incertaine, 
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L'Eglife  Collégiale  de  MerUix  fuc 
fondée  en  i  295.  par  Jean  II.  du  nom, 
Duc  de  Bretagne.  Son  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Prévôt  &  de  fix  Chanoines. 

A  Tonquedec  il  y  a  aufîi  une  Egli- 
fe  Collégiale  ,  donc  le  Seigneur  eft  le 
Fondateur. 

L'Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Guin- 
Çamp  eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  8c 
fut  fondée  en  1  1 3  5.  par  Etienne  Com- 
te de  Penthiévre  9  &c  Avoife  de  Guin- 
gamp  fa  femme. 

Bégar  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux,de 
la  filiation  de  celle  de  l'Aumône,  &  fuc 
fondée  par  le  même  Etienne  III.  Comte 
de  Penthiévre, &  Avoife  de  Guingamp 
fa  femme.  Cet  érablilTement  fe  ht  dans 
la  folitude  de  VlHs-Coat^où  il  y  avoir  déjà 
un  Ermite ,  à  caufe  duquel  cette  Ab- 
baye a  pris  le  nom  de  Bc'gar  \  car  on 
appelloir  les  Ermites  Bcgars,  mot  An- 
glois  qui  fignifïe  Mef'rfr.ius. 

§.  7.  L'Evêché  de  Saint  Brieux  fut 
établi  par  le  Pape  Pelage  Tan  5  5  2..  & 
Kaitlt  Br  eux  Irlandois  de  nation  ,  ik  dif- 
ciplc  de  Paint  Germain  Evcque  de  Paris, 
en  fut  le  premier  Evcque.  L'Eghfe  Ca- 
thédrale eft  fous  l'invocation  de  fiint 
Etienne,  &  le  Chapitre  eft  compofé  de 
tés  ,  &  de  vingt  Prébendes.  Son 
revenu  eft  de  dix-huit  mille  livres. 


iS4         Description 

Dans  la  même  ville  de  faint  Brieux  il 
y  a  une  Collégiale  dont  les  Prébendes, 
font  d'un  revenu  considérable.  Elle  eft 
fous  l'invocation  de  faint  Guillaume 
Evêque  de  cette  Ville,  mort  en  1227. 
ôc  canonifé  par  le  Pape  Innocent  IV. 
l'an  1247. 

Il  y  a  aufîî  à  Quintin  un  Chapitre 
conpofé  d'unDoyen  &c  de  dix  Chanoines, 
Ces  Canonicats  furent  fondés  en  14 14. 
par  Geoffroy  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Quintin  ,  &  par  Beatrix  de  Thouars  fa 
femme. 

Lantenac  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît,  bâtie  &  fondée  en  1153. 
par  Eudon  pour  lors  paifible  polTeifeur. 
de  Duché  de  Bretagne. 

Saint- Aubin  des  bois ,  Se  Boqtiien ,  font 
deux  Abbayes  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
fondées  en  113  7.  la  première  par  le 
Comte  de  Lamballe  ,  &  Boquien  par  Oli- 
vier de  Dinan  premier  du  nom. 

Beauport  eft  de  l'Ordre  de  Prémontré , 
&  de  la  filiation  de  l'Abbaye  de  la  Lu- 
zerne. Elle  fut  fondée  par  Alain  Comte 
de  Gocllo  ,  &c  par  Petronille  fa  femme , 
l'an  1  201. 

§.  8.  L'Evcché  de  Saint  Malo 
&oit  autrefois  dans  la  ville  à\Uct  ;  mais 
l'Evêque  Jean  de  la  Grille  le  transféra 
dans  fille  de  faint  Malo  ,  laquelle  au 
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i  commencement  du  fixieme  iîecle  étoic 

nommée  d'Aaron  du  nom  d'un  Hermice 

I  qui  y  demeuroit.  L'Evêque  eft  Seigneur 

de  la  Ville  ,  &  fon  Evéché  vaut  environ 

trente-fix  mille  livres  de  rente. 

Ce  Diocèfc  renferme  deux  cens  Pa- 
roifTes ,  &:  cinq  Abbayes. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Vincent,  Se  fon  Chapitre 
eft  compofé  d'un  Doyen ,  de  deux  Archi- 
diacres ,  d'un  Chantre  ,  de  de  vingt  Cha- 
noines. Elle  doit  fi  fondation  à  faint 
Malo  ,  qui  ayant  été  nommé  Evêque 
d'Alet,Cité  voifine  de  l'Ifle  d'Aaron  , 
butit  une  Eglife  Canobiale  dans  ladite  Ijle  , 
dans  une  terre  qui  lui  apparrenoit,  in 
tr&dio  mathutis ,  comme  dit  l'Auteur  de 
la  vie  de  faint  Malo  trouvée  en  la  Bi- 
bliothèque de  Fleury  fur  Loire.  L'Eglife 
de  faint  Malo  ayant  été  ruinée  fur  la 
fin  du  huitième  fiecle,  Benoîr  Evêque 
d'Alet  fit  venir  au  commencement  du 
douzième  des  Moines  de  l'Abbaye  de 
Marmoûticr ,  de  leur  donna  l'Egliie  que 
fes  prédéceflèun  avoient  fait  bâtir  dans 
l'Ifle  de  faint  Malo,  avec  le  temporel  de 
ladite  Ifle,  fous  certaines  réferves.  Do- 
noaKl ,  fuccefleur  de  Benoît  dans  1 
ché  d"A!ct,nc  voulut  point  ratifier  l'a- 
liénation du  patrimoine  tic  l*Evcché  que 
fon  prédéceûcur  avoit  faite.  Jean  de  la 
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Grille ,  qui  (accéda,  à  Donoald ,  Se  qui^ 
après  fa  more ,  a  été  canonifé ,  ne  vou- 
lut point  aufïi  ratifier  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Benoît  ;  Se  fur  loppofition  que 
formèrent  les  Moines  pour  l'empêcher 
de  jouir  de  cette  partie  des  revenus  de 
fon  Evêché  ,  il  y  eut  procès  qui  fut  por- 
té jufqu'à  Rome.  Après  dix-huit  années 
de  conteftation  ,  la  Communauté  defdits 
Moines  étant  éteinte  dans  Tille  de  faint 
Malo  ,  Se  l'Evêque  Jean  reconnu  maître 
abfoludes  Eglifes  Se  pofTefiions  de  ladite 
Ifle ,  comme  dépendantes  dejfon  Evêché, 
fit  bâtir  le  Chœur  de  ladite  Eglife  ,  y 
transféra  fon  Siège  Epifcopal  ,  y  créa 
Se  établit  un  Chapitre  pour  être  celui 
de  fa  Cathédrale.  Il  le  compofa  de  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguftin  ,  les- 
quels il  fit  venir  de  l'Abbaye  de  faint 
Viébor  lez  Paris.  En  iiai,  1157,  Se 
1181.  les  Papes  Eugène  III.  Adrien 
IV.  8c  Luce  III.  approuvèrent  cette  fon- 
dation. L'an  1310.  ce  Chapitre  fut  fé- 
cularifé  dans  le  rems  qu'Alain  Gonthier 
étoit  Evêquede  faint  Malo. 

Saint  Meen  de  Gaël  cil  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui  fut  fon- 
dée en  $65.  ôc  a  été  donnée  aux  Prêtres 
de  la  Milîi  m  vers  l'an  1640.  pour  y  éta- 
blir un  Séminaire. 

Saint  Jacques  de  Montfort  eft  de  l'Or- 
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dre  faint  Auguftin ,  &  a  été  bâtie  Se 
dorée  par  le  Comte  de  Montfort  ,  en 
1151. 

Saint  Jean  des  Prez. ,  dans  la  petite 
ville  de  JolTelin,  eft  du  même  Ordre. 

Beattlieu  eft  du  même  Ordre,  Se  fut 
fondée  par  Roland  Seigneur  de  Dinan 
l'an   1163. 

Painpont  eft  du  même  Ordre ,  Se  fut 
fondée  par  Judicacl  vers  l'an  650. 

§.  9.  L'Evêché  de  D  o  l  a  eu  pour 
premier  Evêque  faint  Samfon  ,  qui  vi- 
voit  Tan  559.  comme  il  paroît  par  le 
quatrième  Tome  des  Conciles  recueillis 
par  le  P.  Labbe  ,  par  la  vie  de  S.  Ma- 
gloire  ,  Se  par  la  Chronique  du  Mont- 
Saint-Michel  :  cependant  les  Pères  Sir- 
mond  Se  Mabillon  ont  cru  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  d'Evêché  à  Dol  avant  le 
neuvième  iiecle. 

J'ai  déjà  parlé  des  privilèges  des  Evê- 
ques  de  Dol ,  «Se  de  leurs  différend!  avec 
lev  Archevêques  de  Tours.  L'Evêque  eft 
Seigneur  de  la  Ville, «Se  prend  le  titre 
de  Comte  de  Dol.  Son  revenu  eft  de 
vingt  mille  livres. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  ,  «Se  Con  Chapitre  eft 
compoféde  quatre  Dignités  .  &  de  vingt- 
quatre  Prébendes  ou  (  anonicatSi  Ce 
Dioccfe  eft  d'une  petite  étcndlie ,  n'ayant 


'î8S         Description 

que  cinq  lieues  de  circuit.  Il  renferme 

quatre-vingt  ParoifTes,  &  trois  Abbayes. 

Saint  Jagu  eft  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  faint  «Benoît ,  bâtie  dans  1  e  cin- 
quième fiecle. 

Le  Tronchet  eft  du  même  Ordre.  Ce 
lieu  fut  donné  à  l'Abbaye  de  Marmoû- 
tier ,  puis  à  celle  de  Tyron,par  Alain  Sé- 
néchal de  Dol.  Il  fut  enfuite  érigé  en 
Abbaye  vers  l'an  1 1 70.  fans  ceiTer  d'être 
de  la  dépendance  de  Tyron  ,  jufqu  a  la 
fin  du  quinzième  fiecle. 

La  Vieux-Ville  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux ,  ôc  fut  fondée  le  huitième  du 
mois  d'Août  1 1 57.  par  Gilduin  fils  de 
Hamon  ,  avec  l'agrément  d'Alix  fa  fem- 
me ,  Se  de  fes  enfans  Jean  &c  Hamon. 
En  finiiïant  l'Article  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique  de  Bretagne  ,  je  dois  aver- 
tir que  comme  cette  Province  n'étoit 
pas  encore  unie  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  lorfquc  le  Pape  Léon  X.  &  le  Roi 
François  Premier  firent  le  Concordat , 
nos  Rois  ne  nomment  aux  Bénéfices 
Confiftoriaux  de  cette  Pro/ince  qu'en 
vertu  d'un  Induit.  Celui  de  Louis  XIV. 
étoit  du  Pape  Urbain  huirieme  ,  &  de 
l'année  1654.  Quant  aux  autres  Bénéfi- 
ces, par  un  Concordat  fait  enrre  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  &  le  Clergé  de  Breta- 
gne 3  le  Pape  confère  les  Bénéfices  qui 
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vaquent  pendant  huit  mois  de  l'année  ; 
6c  les  Evêques ,  les  Abbés,  Se  les  aunes 
Collateurs  ne  jouïffent  de  leurs  droits 
que  pendant  les  autres  quatre  mois.  Mais 
Innocent  VIII.  fit  en  1484.  une  Règle 
de  Chancellerie  ,  par  laquelle  il  con- 
fent  que  les  Evêques  rélldans  confèrent 
alternativement  avec  lui  pendant  iîx 
mois. 

Les  Evêques  de  Bretagne ,  Se  les  au- 
tres Ordres  de  cette  Province  defiroient 
depuis  long-tems ,  que  ceux  qui  afpirent 
à  obtenir  des  Cures  dans  les  mois  où  la 
collation  efl  réfervée  au  S.  Siège  fulfent 
difpenfés  de  faire  le  voyage  de  Rome, 
pour  y  parvenir  par  la  voye  de  concours^ 
exils  ont  encore  renouvelle ,  de  l'agré- 
ment du  Roi ,  les  repréfenrations  qu'ils 
avoient  déjà  faites  fur  ce  fujer.  Depuis 
qu'il  a  plu  à  la  Divine  Providence  d'é- 
lever notre  Saint  Père  le  Pape  Benoît 
XIV.  à  la  dignité  de  Chef  de  l'Eglife, 
le  Roi  y  joignit  fes  inftances  -,  &  Sa  Sain- 
teté voulut  bien  (ijinaler  le  commence- 
ment  de  fon  Pontificat  en  procurant 
un  aufîi  grand  bien  à  la  Province  de 
Bretagne.  C'cft  dans  cette  vue  qu'elle 
fît  expédie  t  une  bulle  datée  du  premier 
d'Oâobre  174^.  p-ir  laquelle  voulant 
prévenir  les  abus  qui  ,  comme  l'cxpé- 
ciçnce  l'avoiciaic  voir,écoicnt  prcfqofl 
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inévitables  dans  l'obfervation  de  l'ancien 
ufage  ,  elle  établit  qu'à  l'avenir  le  con- 
cours  ,  pour  obtenir  les  Cures  de  Breta- 
gne qui  vaqueront  dans  les  mois  réfer- 
vés  au  Pape,  fe  fera  dans  cette  Provin- 
ce ,  par-devant  les  Evêques  des  lieux 
où  les  Cures  qu'il  s'agira  de  remplir 
fe  trouveront  fituées  ,  pour  être  enfuite 
expédié  en  Cour  de  Rome  des  provisions 
defdires  Cures  en  faveur  de  ceux  qui  en 
auront  été  jugés  les  plus  dignes  dans  le- 
dit concours.  Le  Roi  voulant  de  fa  parc 
concourir  à  l'obfervation  d'une  Règle  u" 
conforme  à  la  pureté  des  Canons  ,  Se  fi 
avantageufe  à  une  partie  confidérable 
des  Eglifes  de  fou  Royaume ,  donna  des 
Lettres  patentes  au  mois  de  Décembre 
1740.  par  lefquellesSa  Majefté  approu- 
va ,  loua  Se  autorifa  ladite  bulle  ,  Se  or- 
donna à  fes  amés  Se  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  fa  Cour  de  Parlement 
de  Bretagne ,  que  s'il  leur  appert  que  , 
dans  ladite  Bulle ,  il  n'y  ait  rien  de  con- 
traire aux  faints  décrets,  aux  droits  du 
Roi ,  Se  aux  maximes  de  fon  Royaume , 
ou  aux  franchifes  Se  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  ils  ayentà  enregiftrer  lefdites 
Lettres  patentes ,  Se  ladite  Bulle  ,  Se  le 
contenu  en  icelle  faire  garder  Se  obfer- 
ver  pleinement,  paifiblement,  Se  perpé- 
tuellement ,  Scc^ 
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Le  Parlement  de  Bretagne  les  enre- 
giftrale  6  Février  1741  avec  ces  reftric- 
tions  -y  [ans  que  le  ter  fit  d'obédience  employé 
dans  ladite  Bulle  puijfe  être  tire  à  confé- 
ç/uence ,  ni  autorifer  à  prétendre  que  les  li- 
bertés de  fEglife  Gallicane  &  les  maximes 
du  Royaume  ne  doivent  pas  avoir  lieu  en 
cette  Province ,  de  même  que  dans  les  autres 
pa\s  fournis   à  la  domination  du  Roi  ;  & 
fans  qu'il  foit  innové  au  fujet    des  droits 
dont  les  Collateurs  ordinaires  font   en  pof- 
fejfion ,  ni  pareillement  en  ce  qui  concerne 
la  difeipline ,  les  formes  ,  &  les  ufages  et  a- 
bits  dans  cette  Province ,  fuivant  les  loix 
&  les  Ordonnances  du  Royaume  j  comme  aujjl 
fans  approbat'on  des  énonciations  contenues 
dans  ladite  Bulle ,  en  ce  quelles pourr oient 
avoir  de  contraire  aux  Règles  &  ufages  ou- 
fervés  dans  cette  Province  ;  &  fans  que  tes 
provifions  des  Curés  puiffent  être  expédie'es 
autrement  que  par  Jimples  fign attires ,  ni  fu- 
jettes  à  aucune  nouvelle  taxe ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &c. 

Après  l'enrcgiflrcmenr  de  la  Bulle  du 
Pape  &c  des  Lettres  patentes  du  Roi  , 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  on  avoit  lieu 
de  croire  que  les  Dioccfes  de  cette  Pro- 
vince n'atiroienr  plus  qu'à  jouît  tranquil- 
lement d'une  grâce  qu'on  y  defiroit  de- 
puis fi  long  r c m  1  s .  Cependant  le  Roi 
ayant  été  informé  qu'il  s'y  étoit  élevé 
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plusieurs  difficultés  fur  l'exécution  de 
la  Bulle  du  Pape  &  des  Lettres  paten- 
tes ,  par  la  mauvaife  difpofition  de  quel- 
ques efprits  inquiets  8c  ennemis  du 
bon  ordre  ,  qui ,  craignant  d'être  trop 
connus  dans  leur  pays  ,  cherchent  à  élu- 
der la  loi  du  concours  par-devant  leur 
Evêque  ,  en  continuant  d'aller  à  Rome , 
on  de  s'y  adreflfer  pour  obtenir  des  Cu- 
res ,  fous  diftérens  prétextes ,  &  pour 
troubler  en  qualité  de  dévolutaires  des  1 
polTelTeurs  légitimes  qui  ont  été  pourvus 
par  la  voye  du  concours,  en  exécution 
de  la  Bulle  de  Sa  Sainteté.  C'elt  ce  qui 
a  engagé  les  Prélats  de  la  Province 
de  Bretagne  à  fupplier  le  Roi  de  vou- 
loir bien  faire  cefTer  par  fon  auto- 
rité les  obftacles  qu'on  veut  mettre  à 
un  fi  grand  bien  ,  en  expliquant  fi 
clairement  fes  intentions  lur  ce  fujet  , 
que  ceux  qui  font  les  plus  avides  de  Bé- 
néfices perdent  toute  efpérance  de  pou- 
voir obtenir  des  Cures  au  préjudice  de 
la  loi  du  concours  établie  en  Bretagne; 
ou  que ,  s'il  y  en  avoit  encore  qui  eufient 
trouvé  le  moyen  de  furprendre  des  pro- 
vifions  en  Cour  de  Rome  fous  de  vains 
prétextes ,  les  règles  que  le  Roi  aura  éta- 
blies mettent  la  juftice  en  état  de  répri- 
mer leurs  entreprifes ,  &c  de  maintenir 
des  titulaires  aufli  favorables  que  ceux 

qlÙ 
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qui  auront  mérité  la  préférence  fur  leurs 
compétiteurs  par  le  jugement  de  leurs 
Evcques.  A  ces  caufes  le  Roi  donna  une 
nouvelle  Déclaration,  en  date  d-.i  11. 
d'Août  1741  ,  3c  qui  fut  enregistrée  au 
Parlement  de  Bretagne  ,  le  13  du  même 
mois,  par  laquelle  Sa  Majefté  prévient 
Se  règle  en  11.  articles  toutes  les  diffi- 
cultés qui  pourroient  naître  au  fujet  du- 
dit  concours. 

Le  premier  article  porte  que  le  choix 
des  Examinateurs  qui  doivent  ajfifter  au  con~ 
cours  établi  en  Bretagne  par  la  Bulle  de 
Notre  Saint  Père  le  Pape ,  revêtue  de  let- 
tres patentes  du  Roi  y  &  enregiflrée  au  Par- 
lement de  Rennes ,  fera  fait  par  chaque  Eve' 
que  pour  fon  Diocèfe ,  &  que  ce  choix  fera. 
d-'/c lare  dans  le  premier  Synode  qui  fera  tenu 
par  ledit  Evêque  ;  ou  en  cas  qu'il  y  ait 
des  rai  fans  légitimes  pour  en  différer  la  te- 
nue y  C  Evêque  le  fera  notifier  aux  Doyens 
ruraux  ,  ou  aux  Préfidens  des  Conférences , 
afin  qu'ils  le  faffent  fçavoir  aux  Recteurs, 
Curés ,  &  Prêtres  de  leur  département. 

i.  Les  Examinateurs  exerceront  lei'rs 
fonctions  gratuitement ,  &  le  nombre  en  fera 
fixé  a  fix  ,  entre  lefquels  il  y  en  aura  au 
moins  deux  qui  forent  gradués;  à  la  charge 
n  anmoins  qu'il  fnffira  pour  rendre  le  con- 
crin  vaiible  ,  qu'il  s'y  trouve  au  moins  qua- 
tre dtfdits   Examinateurs  ,  outre  l'Evcquc 

fnv.  Tome  fin.  I 
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lorfquil  fera  préfent ,  ou  celui  de  fe s  grands 
Vicaires  qu'il  aura,  nommé  pour  préfider  au 
concours  en  fon  abfence.  Et  s'il  fe  trouvoit 
moins  de  quatre  Examinateurs  en  état  d'y 
a(fifter ,  VEvèque  y  fuppléera  par  la  nomi- 
nation de  fujets  capables  pour  cette  fois  feu~ 
lement ,  &  fans  tirer  a  conféquence. 

3 .  Pendant  la  vacance  du  Siège  Epifco- 
paly  h  premier  des  Grands  Vicaires  choifis 
par  le  Chapitre  jouira  de  la  même  prérogati- 
ve s\de préfider  au  concours ,  fans  que  pendant 
ladite  vacance  ilpuijfe  être  fait  aucun  chan- 
gement en  ce  qui  concerne  lefdits  Examina- 
teurs ;  fi  ce  rieft  en  cas  que  par  la  mort  ou  t  ab- 
fence d'une  partie  des  Examinateurs  jl  ne  s  en 
trouve  pas  au  moins  quatre  pour  affifler  an 
concours ,  outre  le  Grand  Vicaire  qui  y  pré- 
fider a  ,  &  qui  aura  audit  cas  le  pouvoir  de 
fupplcer  au  défaut  de  ceux  qui  ne  feront 
pas  en  état  d'y  ajfijler ,  jufqu'au  nombre  de 
quatre. 

4.  Les  Examinateurs  nommés  par  l'Evê- 
que  feront  tenus ,  après  le  choix  qu'il  en 
aura  fait ,  de  prêter  ferment  entre  fes  mains 
d'exercer  fidèlement  &  dignement  leurs  fonc- 
tions ,  fans  qu'il  foit  nécejfaire  qu'ils  prêtent 
de  nouveau  le  même  ferment  a  l'ouverture 
àc  chaque  concours  :  le  Roi  veut  néanmoins 
que  lorfquil  aura  été  nécejfaire  de  nommer 
extraordinaircment  des  Examinateurs  pour 
fuppléer  4  f  abfence  des  Examinateurs  oràï* 
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fiants ,  ceux  qui  auront  été  choifis  prêtent  le 
même  ferment  entre  les  mains  de  l  Evèque ,  oit 
de  fon  Grand  Vicaire  ,  dans  le  cas  de  l'article 
Il .  &  du  premier  des  Grands  Vicaires  nom- 
vies  par,  le  Chapitre ,  le  Siège  vacant ,  dans 
le  cas  de  l'article  III, 

5.  Le  concours  fer  a  owert  dans  quatn 
mois  au  plus  tard  après  la  vacance  de  Lt 
Cure  qu'il  s'agira  de  remplir  par  cette  voie  , 
à  l'effet  de  quoi  il  en  jera  donné  avis  par 
une  Ordonnance  de  l  Evèque  ,  contenant  le. 
jour  auquel  le  concours  fera  tenu  ,   laquelle 
Ordonnance  fera  envoyée  à  tous  les  Relieurs  j 
ou  Curés  dutDiocefe ,  ou  aux  Doyens  ruraux, 
ou  Préfidens  des  Conférences  ,  &  affichée 
dans  la  Sacr/fiie  dt  chaque  Paroijfe.  Laif- 
fons  néanmoins  a  la  prudence  des  Evéques 
de  la  Province  de  Bretagne  de  rendre  ,  s'ils 
le  jugent  à  propos ,  une  Ordonnance  générale 
au  commencement  de  l'année ,  pour  annoncer 
les  jours  de  concours ,  qui  feront  tenus  pen~ 
dant  cette  année -,  laquelle  Ordonnance  fera  en- 
voyée aux  Retieurs,  ou  Curés,  ou  aux  Doyens 
ruraux ,  »u   Préfidens  des  Conférences ,  & 
affichée  dans  les   Paroi jfes ,  ainfi  qu'il  a  été 
ci -de  fus  dit. 

6.  Le  concours  fc  doit  faire  ,  ou  à  l'F.vè- 
(hé,  ou  dans  le  Scminaiw ,  ainfi  que  i Evè- 
que le  j'igera  a  propos. 

7.  Lorfqu'il  y  aura  plufieurs  Cures  vé* 
tantes  en  mèmc-icms ,  elles  pourront  cire  mi- 
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fes  au  même  concours ,  fi  fEvêque  Vefiime 
convenable  >  &  le  choix  entre  ceux  qui  y  af- 
pireront  fe  fera  peur  chaque  Cure  relative- 
ment au  degré  de  mérite  &  de  capacité  de 
chacun  des  coucurrens. 

S.  Les  Originaires  de  la  Province  de  Bre* 
tagne  feront  feuls  admis  au  concours  *,  &  en 
cas  d'égalité  de  mérite  ,  les  Originaires  du 
Diocèfe  où  la  Cure  fera  vacante  feront  pré- 
férés aux  autres. 

9.  Nul  ne  pourra  être  admis  au  concours 
aux  Cures  vacantes  ,  s'il  n'a  exercé  les  fonc* 
tjons  curiales  pendant  deux  années  au  moins 
en  qualité  de  Vicaire  ,  ou  dans  une  place 
équivalente  ;  ou  fi.  pendant  trois  ans  ,  au 
moins  >  il  na  travaillé  a  la  conduite  des  âmes 
&  autres  fondions  du  minifier e  \  ce  qui  n'au- 
ra lieu,  qua  l'égard  des  Prêtres  originaires  du 
Diocèfe  où  la  Cure  aura  vaqué:  &  à  l 'égard 
de  ceux  qui  auront  fervi  dans  un  autre  Dio~ 
cèfe  y  le  tems  de  fervice  dont  ils  feront  te- 
nus de  rapporter  la  preuve  fera  fixé  a  qua- 
tre ans  indifiinclement.  Le  Roi  n  entend  néan- 
moins empêcher  que  les  Evêques  ne  puiffent 
Accorder  aux  Gradués  en  Théologie  ,  notam- 
ment a  ceux  de  l'Univerflté  de  Paris  ,  dont 
la  capacité  &  les  talens  feront  à  eux  connus, 
les  difpenfes  qu'ils  jugeront  convenables ,  par 
rapport  au  tons  ci-deffus  marqué. 

1  o.  Ceux  qui  feront  dé] a  pourvus  d'une 
Cure }  dont  ils  feront  paifibles  poffeffeurs ,  tu 
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pourront  être  admis  au  concours  pour  une 
autre  Cure  vacante  ,  fi  ce  n'efl  en  vertu  d'u  - 
m  permijfion  fpéciale  de  l' Evêque ,  lorfquil 
s'agira  de  remplir  des  Cures  qui  exigeront 
plus  de  capacité  &  d'expérience  dans  ceux 
qui  devront  en  être  pourvus. 

1 1 .  Nul  ne  pourra  pareillement  être  ad- 
mis au  concours  pour  les  Paroiffcs  où  la  lan- 
gue Bretonne  efl  en  ufage  ,  s'il  ne  fçait  & 
parle  aife'ment  cette  langue. 

1  2 .  Tous  ceux  qui  afpireront  aux  Cures 
vacantes  feront  tenus  ,  trois  jours  avant 
l'ouverture  du  concours ,  de  fe  préfenter  de- 
vant l  Evêque  j  ou  devant  le  Grand  Ficai- 
re qui  y  doit  préfider  en  fabfence  de  f  Evo- 
que ,  avec  un  certificat  (igné  du  Relieur  0:1 
Curé  de  la  Paroiffe  dans  laquelle  ils  font 
leur  demeure  ,  ou  du  Doyen  rural ,  ou  Préfi- 
dent  des  Conférences  ,  portant  altération  des 
tonnes  mœurs  des  Afpirans  ,  de  leur  doclri- 
tie ,  &  de  leur  a/fidu/té  aux  ofices ,  ou  au- 
tres exercices  de  la  Paroiffe ,  &  aux  confé- 
rences du  Dtvt  èjè  i  fur  laquelle  atteftation 
i Evêque  ,  ou  fen  Grand  lu  aire  les  ferx 
in  frire  fur  la  lifle  de  ceux  qui  doivent 
être  admis  a  l'examen  ,  avec  une  note  de 
leur  âge  ,  du  tenu  auquel  ils  auront  été  or- 
donnés Prêtres ,  &  de  leurs  ferrie  es  dans 
le  Dtocèfe  ou  ils  auront  exercé  leur  mi- 
tir/!  oc 

15.  Le  jour  de  l'ouverture  du  concours , 
liij 
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l'Evêque  ,  au  le  Grand  Ficaire  qui  y  préfi- 
dcra  en  fon  abfence ,  fera  donner  par  écrit ,  à 
tbacun  des  afpirans ,  trois  point  s, ou  que  (lions, 
fur  le  Dogme,  la  Morale  ,  &  les  f onctions  du 
Minifier e  ;  après  quoi  tous  les  afpirans  fe  reti- 
reront dans  le  lieu  qui  leur  fera  indiqué  a  cet 
effet  y  ou  à  l'Evêché,  ou  au  Séminaire  5  pour 
donner  par  écrit  les  r'efolutions  des  trois 
quefiions  propofées ,  après  y  avoir  travaillé 
chacun  en  particulier ,  pendant  Cefpace  de 
trois  heures  ,  fans  fortir  néanmoins  dudit 
Heu  :  &  après  qu'ils  auront  apporté  leur 
réfolution  ,  ils  feront  tenus  de  répondre  cha- 
€un  aux  que  fiions  qui  leur  feront  faites  fur 
les  points  propofés  ,  ou  fur  d'autres  matiè- 
res ,  par  ledit  Evèque ,  ou  fon  Grand  Vf* 
taire ,  &  par  les  Examinateurs  :  le  jour  fui' 
vant ,  ils  fe  repréfenteront  encore  à  l'heure 
qui  leur  fera  marquée ,  dans  le  lieu  ou  fe 
tiendra  le  concours ,  &  il  fera  donné  à  cha- 
cun d'eux  un  paffage  de  l'Ecriture  Sainte , 
fur  lequel  ils  feront  tenus  de  prononcer  une 
courte  homélie ,  après  s'y  être  préparés  pen- 
dant trois  heures ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ct- 
dejfus  fur  la  réfolution  des  trois  que  (lions. 

14.  Le  jour  même ,  (i  le  teins  le  permet , 
eu  le  lendemain  ,  l'Evêque  ou  fon  Grand  Fi- 
caire en  fon  abfence ,  6"  les  Examinateurs 
conféreront  enfemble  ,  &  hors  la  préfence 
des  Concurrens  ,  fur  la  capacité  &  les  ta- 
lais  dont  chacun  d'eux  aura  donné  des  preu- 
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t'es }  &  ledit  Evêque  ,  ou  fon  Grand  Vi- 
caire ,  déclarera  enfuit e  le  choix  qu'il  aura 
fait  de  celui ,  ou  de  ceux  qui  auront  été  jugés 
les  plus  dignes  de  remplir  chacune  des  Cures 
vacantes ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui 
ayent  été  mi fe s  au  même  concours. 

15.  La  déclaration  du  choix  mentionné 
dans  l'article  précédent  fera  tranfcrite  dans 
un  Regiflre  qui  fera  tenu  a  cet  effet  au  Secré- 
tariat de  l  Eve  que ,  &  fignéepar  lui ,  ou  par 
le  Grand  Vicaire  qui  aura  préfidé en  fa  place 
au  concours ,  &  contrefignée  par  le  Secré- 
taire dudit  Evêque. 

\6.  Il  fera  délivré  gratuitement  &  fans 
frais ,  a  celui  qui  aura  été  choifi  dans  le 
concours  ,  une  atteflation  fignée  pareillement 
de  l' Evêque  ,  ou  en  fon  abfence  de  fon  Grand 
Vicaire,  &  contre/ignée  par  le  Secrétaire 
dudit  Evoque  ,  portant  que  le  Prêtre  a  qui 
ladite  atteflation  fera  délivrée  a  été  nom- 
mé comme  le  plus  capable  de  remplir  digne- 
ment la  Cure  pour  laquelle  il  aura  été 
(h  oifi. 

17.  V atteflation  mentionnée  d.inf  l'ar- 
ticle précédent  fera  remife  par  celui  qui 
la  ira  nb'cnuc  entre  les  mains  d'un  Banquier 
txpéditionnai  c  en  Cour  de  Rome ,  pour  y 
être  envoyée  dans  un  mois  au  plus  tard?  a 
compter  du  jour  dit  concours ,  a  t effet  d  r 
être  expédié  de. <  pro  eut  du  fu- 

jet  nomme ',  lequel  r  a  tien  du  Banquier  un 

liv 
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certificat  du  jour  de  la  remife  qui  lui  aura 
été  faite  de/dites  pièces,  &  de  celui  auquel 
elles  partiront  pour  Rome  s  &  fera  ledn 
Certificat  remis  au  Secrétaire  de  l'Evêque , 
four  en  faire  mention  fur  fon  Regijlre. 

18.  Les  provijions  feront  expédiées  par 
funple  fignature  ,  fuivant  tuf  âge  ordinaire  ; 
&  celui  qui  les  aura  fait  expéditr  en  fit 
faveur  les  préfentera  à  l'Evêque  pour  en 
obtenir  un  vifa  ,  félon  la  difpefttion  des 
Ordonnances» 

19.  Les  contejlations  ,  s'il  en  furvenoit , 
à  foccafion  du  concours  aux  Cures ,  ne  pour- 
ront être  irijlr uites  ni  jugées  que  fuivant  les 
règles  &  les  formes  établies  dans  notre 
Royaume ,  fait  quelles  foient  de  nature  a 
être  portées  par  devant  le  Juge  d'Eglife 
en  cas  d'appel  fimple  ou  autrement  j  fit 
quelles  doivent  être  pour fuivies  par  devant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rennes  en  cas 
d'appel  comme  d'abus  y  ou  que  dans  d'au- 
tres cas  elles  foient  de  la  compétence  des 
Juges  Royaux.  Défendons  à  tous  nos  fujets 
de  porter  directement  aucune  deflites  contef- 
tations  à  la  Cour  de  Rome ,  ni  de  s'y  pour- 
voir autrement  que  fuivant  l'ordre  des  de- 
grés de  furifdiCtion  ,  &  à  la  charge  d'ob- 
tcv.ir  dans  les  formes  ordinaires  une  con:- 
miffion  du  Pape  portant  délégation  de  Ju- 
ges établis  en  France ,  pour  prendre  connoif 
fiincc  deflites  contejlations. 
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ic.  Et  attendu  qu'avant  notre  pré; ente 
déclaration  ,  il  n'y  avoit  point  de  forme 
certaine  &  fuffif animent  établie  fur  la  ma- 
nière de  tenir  le  concours,  &  d'en  rédiger 
les  ailes ,  ou  d'en  délivrer  les  atteftations  ; 
voulons  que  ceux  qui  ont  été  pourvus  en 
Cour  de  Rome  fur  des  certificats  donnés  par 
les  Evêques  de  Bretagne,  après  le  concours , 
ne  puiffent  être  troublés  par  aucuns  dévolu- 
îaires  ,  ou  autres  impétrans  ,  fous  prétexte 
de  f  inobservation  de  quelques  unes  des  for- 
mes ci-dejfus  preferites  y  &  qu'ils  foient 
maintenus  dans  la  poffejfion  des  Cures  dont 
ils  ont  obtenu  des  provifions  :  ce  qui  aura 
lieu  même  à  l'égard  des  conteflations  for^ 
jnées  avant  les  pré fentes ,  &  qui  n'auroient 
pas  encore  été  décidées  par  un  Arrêt  difi- 
tiitif  du  Parlement. 

11.  N'entendons  au  fur  plus  ,  que  fous 
prétexte  de  la  Bulle  accordée  par  notre  S. 
Père  le  Pape  ,  il  foit  rien  innové  en  ce  qui 
concerne  t !' alternative  dont  les  Evêques  de 
notre  Province  de  Bretagne  font  en  poffe,'- 
/ion  ,  &  dont  ils  continueront  de  jouir  amfi 
C?  de  la  même  manière  qu'ils  ont  fait  juf- 
qua  prefent  ;  ni  pareillement  en  ce  qui  re- 
garde les  droit*  des  Patrons  laïques  ou  Ec~ 
iléfitfliquet ,  les  maximes  &  ufages  reç/s 
&  obfervés  dans  ladite  Promue  ,  lefquels 
'  fut  vis  &  obfervés  ainfi  que  par  le 
fajf. 

Iv 
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Si  donnons  en  Mandement  a  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  de  Rennes ,  que  la  pré' 
fente  déclaration  ils  ayent  a  faire  lire  , 
publier  &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en  icel- 
le  garder  ,  obferver ,  &  exécuter  félon  ft 
forme  &  teneur  ,  fans  foujfrir  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit  ;  car  tel  efi:  notre  plaifir  .-  en  té- 
moin de  quoi  nous  y  avons  fait  mettre  no- 
tre fcel.  Donné  a  Verfailles ,  le  onùenie 
jour  du  mois  d'Août  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  quarante  deux ,  &  de  notre  Rè- 
gne le  vingt-  feptieme.  Signé  Louis ,  &  plus 
fats,  par  le  Roi ,  Pbelypeaux. 

Article     II. 

-    Le  Gouvernement  Civil  de  la 
Bretagne. 

$.  i.  "T\  Endant  que  la  Bretagne  a  été 
X  gouvernée  par  fes  Ducs  ,  les 
appellations  des  Juges  de  ce  Duché 
croient  portées  au  Parlement  de  Paris. 
Par  un  Traite  fait  entre  le  Roi  Char- 
les VIII.  8c  les  Etats  de  Bretagne  af- 
femblcs  à  Nantes  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1492.  ,  il  eft  porté  que  les 
Grands  Jours  iubfifteront  comme  par  le 
parte,  &  que  de  ce  Tribunal  il  y  aura. 
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appel  au  Parlement  de  Paris.    François 
1.  ordonna  que    ces  Grands  Jours  juge- 
roient  en  dernier  relïort  jufqu'à  la  Tom- 
me de  trois  cens  livres  de  rente  :  ainfi 
c'étoit  une  efpece  de  Jurifdiétion  Pré- 
fidiale.  Le  Roi  Henri  II.  voulant  épar- 
gner aux  Bretons  la  peine  &  la  dépenfe 
de  venir  demander  la  Juftice  à  Paris , 
érigea  les  Grands  Jours  en  Parlement  par 
Edit  donne  à   Fontainebleau   au   mois 
de  Mars  de  l'an   1555.   avant    Pâques. 
Ce  Parlement  doit  être  compofé  ,  félon 
l'Edit  de  création  ,  de  quatre  Préfidens, 
&  de  trente -deux   Confeillers  ,  donc 
feize  ,  de  même  que  les  quatre  Préfi- 
dens ,  feront  pris  &  choifis   par  le  Roi 
de  fes  fuecefteurs  ,  tant  des  autres  pavs 
de    fon    obéillance    ,  que    dudit    Days 
de  Bretagne  *,  &  les  autres  feize  Con- 
feillers   doivent    être     originaires    de 
Bretagne.  Quant  au*  Avocats   du  Roi  , 
ils  doivent  auflî  être  mi-partis  ;  mais  il 
neft  rien  dit  de  l'origine  du  Procureur 
Général.  L'on  veut  par  ce  que  je  viens  de 
dire  que  la  difiii.ction  des  Charge*  Fr.in- 
golfes  &   des  Ch.<r<jcs    Bretonnes  eft    atilîi 
ancienne  que  le  Parlement. 

I  e  Parlement  par  fon  institution  de- 
fc  tenir   en  deux  féances  de  rroft 
•  chacune  :  la  première  à    R  ■ 
commun  01c  au  premier  d'Août  ,  &  la 
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féconde  à  Nantes  le  premier  de  Février. 
Le  Roi  Charles  IX.  par  fon  Edit  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1 5  60.  rendit  cette  Cour 
fédentaire  à  Rennes  ,  à  la  charge  que  les 
habitans  de  cette  Ville  feroient  tenus 
d'indemnifer  &  de  remhourfer  ceux  de 
Nantes  des  deniers  qu'il  avoient  don- 
nés pour  avoir  ledit  Parlement.  Je  crois 
qu'il  fut  rendu  Sémeftre  en  même-tems. 
Nos  Rois  ont  créé  à  différentes  reprifes 
cinq  Charges  de  Préfidens  ,  outre  les 
quatre  anciennes  ,  &  plufieurs  Charges 
de  Confeillers.  L'ufage  eft  que  les  Char- 
ges de  Préfidens  foient  poffédées  indif- 
tinctement  par  les  deux  Nations  •■>  mais 
à*  l'égard  des  Confeillers ,  Si  des  Avo- 
cats Généraux  ;  on  obferve  le  partage 
des  François,  &c  des  Bretons.  Ce  Parle- 
ment fut  transféré  à  Vannes  fous  le  Rè- 
gne de  Louis  le  Grand ,  qui  dans  la  fui- 
te le  rétablit  à  Rennes  où  il  eft  actuel- 
lement. Chaque  Sémeftre  eft  compofé 
de  la  Grand-Chambre,  d'une  Chambre 
des  Enquêtes  ,  d'une  Chambre  de  la 
Tournelle  ,  &  d'une  Chambre  des  Re- 
quêtes. Lorfqu'un  Confeiller  des  Requê- 
tes acheté  une  Charge  de  Confeillcr 
aux  Enquêtes  dans  les  fax  ans  du  jour 
qu'il  a  été  reçu  Confeillcr  aux  Requêtes, 
il  conferve  le  rang  du  jour  de  fa  pre- 
mière réception  5  mais  fic'eft  après  les  fi* 
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ars ,  il  n'a  rang  que  du  jour  qu'il  eft  reçu 
aux  Enquêtes.  L'un  des  Sémeftres  com- 
mence le  premier  jour  de  Février ,  Se 
finit  le  zi  de  Juillet.  Le  fécond  com- 
mence le  premier  d' Août,ou  plutôr  le  fé- 
cond, parce  que  le  premier  eft  fêté  à 
Rennes ,  Se  huit  le  2  1  de  Janvier.  Outre 
les  affaires  dont  la  connoilfance  eft  attri- 
buée aux  Parlemens ,  celui  de  Bretagne 
a  la  Jurifdiction  qui ,  dans  les  autres 
Provinces,  eft  attribuée  aux  Cours  des 
Aydcs  ,  c'eft-à-dire, celle  qui  regarde  les 
droits  de  Devoirs  fur  les  boiffons  ,  qui 
font  comme  les  droits  SAydes  dans  les 
autres  Provinces. 

Au  refte  le  Parlement  de  Bretagne  ne 
fera  plus  fémeftre  à  l'avenir  ,  Se  a  été 
mis  fur  le  pied  du  Parlemenr  de  Paris, 
fur  la  fin  de  l'année  1714.  Cv  la  cérémo- 
nie de  l'union  des  deux  fémeftresfe  fit 
à  peu  près  comme  on  fait  l'ouverture 
du  Parlementa  Paris. 

Toutes  les  Junfdiétions  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne  reiïorrilïènt  à  ce  Par- 
lement. Les  plus  conlidérables  font  les 
quatre  Sénéchaaflees  de  Vannes  ,  de 
Rennes ,  de  Nantes  ,  Se  de  Quimner- 
1  r in  ,  qui  ont  chacune  un  Siège 
Préfidial ,  aulqucls  rclTort ilîcnr  dans  les 
(  .  Prêtai  aux  toutes  les  ancres  Jurifdic- 
(ionj  Royales ,  qui  font  connues  fous  les 
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noms  de  Barres ,  Senéchaujfées ,  ou  Prévô- 
tés Royales.  Dans  les  autres  cas, les  appel- 
lations de  ces  Jurifdi&ions  font  portées 
au  Parlement.  Ces  quatre  Préfîdiaux 
ont  été  créés  par  le  Roi  Henri  II.  en 
1551. 

Chacun  de  ces  Préfîdiaux  a  un  cer- 
tain nombre  de  Juftices  Royales  dans  fon 
relïbrr. 

Le  Préfidial  de  Rennes  eft  compofé 
d'un  Sénéchal  qui  a  480  livres  de  gages 
aflîgnés  fur  le  Domaine ,  d'un  Lieute- 
nant Général ,  d'un  Juge  Criminel ,  d'un 
Lieutenant  Civil  &:  Criminel,  de  neuf 
Confeillers  ,  de  deux  Avocats  du  Roi, 
&:  d'un  Procureur  du  Roi.  Il  y  a  dix 
Jurifdictions  Royales  dans  fon  reflort  *, 
fçavoir ,  Fougères  ,  Antrain  qui  eft  un 
démembrement  de  Fougères  ,  Bazouges 
autre  démembrement  de  Fougères  ,  Di- 
nan  ,  Jugon ,  faint  Aubin  du  Cormier , 
Lannion,  faint  Brieux,  Hedé  ,  &  La- 
jneur. 

Le  Préfidial  de  Nantes  eft  compofé 
d'un Préfident  Sénéchal,  qui  a  en  cette 
qualité  3oo.  livres  de  gages  fur  le  Do- 
maine, &:  800.  livres  de  penfion  :  de 
plus ,  il  a  en  qualité  de  Sénéchal  578. 
livres  fur  le  Domaine  ,  &  800.  livres 
de  penfion  :  d'un  Lieutenant  Général , 
d'un  Juge   Criminel  ,  d'un  Lieutenant 
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Civil ,  d'onze  Confeillers ,  de  deux  Avo- 
cats du  Roi  ,  de  d'un  Procureur  du 
Roi. 

Il  n'y  a  que  deux  Juftices  dans  ce  ref- 
forc  ,  la  Prévôté  de  Nantes ,  8c  Guer- 
rande. 

Le  Préfidial  de  Vannes  efl:  compofé 
d'un  Prélldent  Sénéchal  qui  a  1  $6  livres 
de  gages  fur  le  Domaine, d'un  Lieute- 
nant Général ,  d'un  Juge  Criminel,  d'un 
Lieutenant,  de  neuf  Confeillers  ,  d'un 
Avocat  du  Roi  ,  &  d'un  Procureur  du 
Roi.  Il  y  a  dans  ce  refïort  cinq  Jurif~ 
dictions  Royales  -,  fçavoir  ,  Piocrmel  , 
Aurai ,  Henneboud  ,  Quimperlé  ,  &c 
Rhuis. 

Le  Prélidial  de  Quimpert  Corentin 
eft  compofé  d'un  Préfident ,  un  Séné- 
chal ,  un  Lieutenant  Général ,  un  Juge 
Criminel  ,  un  Lieutenant  ,  neuf  Con- 
feillers, on  Avocat  &  un  Procureur  du 
R  oi. 

Il  y  a  dans  ce  refTort  huit  Juftices  Roya- 
les ,  Breft ,  Carhaix  ,  Châteauneuf ,  Châ- 
tcaulin  ,  Concarneau  ,  Gourrin  ,  Lefnc- 
ven  ,  cV  Morlaiz. 

La    Chambre    des   Comptes    établie    à 

Nantes  tient  le  fécond   rang  entre  les 

Cours  fupéricures  de  cette  Province.  Sa 

ion  cil  ancienne  ,  pui (qu'elle  cft  ilu 

tcuis  des  Ducs  de  Bretagne.   Ses  Ofh- 
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ciers  fervent  par  fémeftre  ,  &c  cette 
Cour  a  en  Bretagne  les  mêmes  attribu- 
tions qu'ont  les  Chambres  des  Comp- 
tes dans  les  autres  Provinces. 

Le  Bureau  des  Finances  tenoit  le  troi- 
fiéme  rang.  Il  n'y  a  eu  pendant  long- 
rems  en  Bretagne  qu'un  Tréforier  de 
France  Général  des  Finances,  puis  deux  ; 
mais  enfin  par  fon  Edit  du  mois  d'Avril 
1694.  Louis  XIV.  créa  &  établit  un  Bu- 
reau des  Finances  à  Rennes  compofé  ce 
deux  Préfidens ,  de  huit  Tréforiers  de 
FranceGénéraux  des  Finances  ,  dont  l'un 
étoit  Garde-fcel ,  d'un  Avocat  du  Roi , 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier  , 
d'un  Receveur  Payeur  des  gages  ,  d'un 
Receveur  Payeur  des  Epices ,  Droits  des 
Officiers ,  &c  des  Amandes ,  d'un  premier 
Huiilier Garde-Meubles,  de  deux  Huif- 
fîers  Ccllecreurs  des  Finances  ,  &  de  fix 
Procureurs  portulans.  Par  ce  mêmeEdir 
le  Roi  convertit  les  Charges  des  deux 
Tréforiers  de  France  Généraux  des  Fi- 
nances ,  anciennement  établis  en  Brera- 
gne,  en  celle  des  Préfidens  audit  Bureau. 
Cette  Compagnie  fut  encore  augmen- 
tée en  1696.  &  1697.  de  quelques  au- 
tres Officiers ,  &c  fut  enfuite  transférée 
en  la  ville  de  Vannes.  En  1700.  le  Roi 
fut  fenfible  aux  remontrances  &c  aux 
/Implications  que  lui  firent  les  Députés 
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des  Etats  de  la  Province  ;  &  par  fon 
Edit  du  mois  de  Septembre  fupprima 
le  Bureau  des  Finances,  &c  tous  les  Offi- 
ciers qui  le  compofoienr ,  Se  rétablit  les 
deux  anciens  Tréforiers  de  France  Gé- 
néraux des  Finances  en  leurs  Offices , 
que  Sa  Majeftc  avoit  commués  en  ceux 
de  Préfidens  ,  avec  les  mêmes  fonctions 
pouvoirs  ,  émolumens  ,  privilèges  ,  <5i 
exemptions  dont  ils  jouïlïoient  avant  la 
création  dudit  Bureau.  En  1704.  par 
Edit  du  mois  de  Décembre  ,  le  Roi  créa 
deux  Tréforiers  de  France  Généraux  des 
Finances  en  Bretagne,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Subllitut ,  un  Greffier  ,  quatre 
petits  Voyers ,  &  deux  Huillîers  collec- 
teurs des  Finances ,  pour  taire  avec  les 
deux  ci-devant  créés  le  nombre  de  qua- 
tre Tréforiers  de  France  Généraux  des 
Finances.  Mais  dans  la  fuire,  fur  les  re- 
montrances des  Etats  Généraux  de  la  Pro- 
vince ,  le  Roi  ayant  voulu  qu'il  en  fût 
ufc  comme  par  le  palH-  fur  le  tait  de  la 
grande  Se  de  la  petite  Vente ,  les  Gé- 
néraux des  Finances  fe  trouvant  privés 
des  fonctions  qui  la  concemoicnr ,  Se  ne 
faifant  plus  d'ailleurs  Corps  de  Com- 
pagnie ,  le  Roi  par  Edit  du  mois  de 
Mars  1 709.  fupprima  les  Olrii.cs  de  Pro- 
cureur du  Roi ,  de  fon  Subllitut  ,  des 
quart  c  petits  Voyers,  «Se  des  deux  liuil- 
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fiers  collecteurs  des  Finances  créés  en 
1704.  6c  créa  deux  nouveaux  Tréforiers 
Généraux  des  Finances  pour  faire  avec 
les  quatre  ci- devant  établis  le  nombre 
de  fix.  Par  cet  Edit  Sa  Majefté  attribue 
aux  deux  nouveaux  Généraux  des  Finan- 
ces \qs  mêmes  fonctions  ,  gages ,  droits 
6c  privilèges  ,  dont  jouïflToient  les  qua- 
tre anciens  :  Veut  qu'ils  exercent  con  « 
curremment  leurs  fonctions ,  6cc.  Que 
deux  d'entre  eux  faffent  leur  réfidence 
dans  la  ville  de  Nantes  ,  pendant  que  les 
autres  feront  leurs  chevauchées  ordinai- 
res dans  la  Province  ,  6cc.  Leur  per- 
met d  alîifter  tous  ,  ou  par  deux  d'entre 
eux  ,  à  chaque  tenue  d'Etats  de  la  Pro- 
vince ,  &c. 

Le  Roi  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin 
de  l'an  1691.  créa  fept  Sièges  d'Ami- 
rauté pour  la  Bretagne  ,  &  les  établit  par 
le  même  Edit  à  Saint-Malo,  à  Nantes  , 
à  Saint-Brieux,  à  Morlaix  ,  à  Breft  ,  à 
Vannes,  6c  à  Quimper.  Leurs  attribu- 
tions font  réglées  par  l'Ordonnance  de 
la  Marine  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  1684.  6c  les  appellations  des  Juge- 
mens  de  ces  Sièges  font  directement  por- 
tées au  Parlement. 

Il  y  a  dans  cette  Province  huit  Maî- 
trifes  particulières  des  Eaux  &  Forêts  , 
établies  à  Rennes,  à  Nantes ,  à  Vannes , 
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à  Karais  ,  à  Ville-Cartier  ,  à  Fougères  , 
au  Gafvre  ,  &  à  Jugon.  Leurs  artributions 
font  réglées  par  l'Ordonnance  des  Eaux 
&  Forêts  de  l'an  \66<).  8c  les  appella- 
tions étoient  relevées  à  la  Table  de  Mar- 
bre établie  à  Rennes:  mais  cerre  Jurif- 
diclion  ayant  été  fupprimée,  elles  font 
portées  au  Parlement. 

Les  Forêts  de  la  Bretagne  les  plus  con- 
nues font  celles , 

De  Chanveaux,  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  pays  Nantois  ,  au  fud-eft 
de  la  Forêt  de  Juigné,  à  cinq  lieues  au 
nord  d'Ancenis. 

De  Coialou  ,  dans  l'Evêchc  de  Quim- 
per  ,  à  cinq  lieues  au  nord-eft  de  cette 
Ville  ,  &  à  trois  lieues  au  midi  dcChâ- 
teauneuf. 

De  Coubian ,  aufli  dans  l'Evêchc  de 
Quimpcr,  au  nord  de  la  ville  deChà- 
teauneuf  ,  &  à  lix  lieues  au  midi  de 
Morlaix. 

De  Gafvre,  dans  l'Evêclié  de  Nantes , 
à  quatre  lieues  au  fud-eft  de  Rhedon  , 
&  à  neuf  lieues  au  nord-oueft  de  Nan- 
M  >.  1  lie  a  été  exploitée  ,  cv  il  n'y  a  pref- 
qnc  plus  rien  ,  en  1730. 

De  la  Goerche  ,  aux  confins  de  la  par- 
tie orientale  de  l'Evêclic  de  Rennes  , 
environ  à  fix  lieues  au  fud-eft  de  cette 
Ville. 


t  il  Description. 

De  Juigné  ,  dans  la  partie  feptentric- 
nale  du  Pays  Nantois  ,  à  iix  lieues  au 
nord   d'Ancenis. 

De  Lenvoce  ,  aux  confins  des  Evêchés 
de  faint  Brieux  ôc  de  faine  Malo  }  à 
une  lieue  à  l'orient  de  Rohan. 

De  Loudeac ,  à  l'extrémité  Orientale 
de  TEvêché  de  Quimper ,  à  une  lieue  au 
midi  de  Renan. 

De  Pavée  ,  dans  la  partie  orientale  de 
l'Evêché  de  Nantes  3  au  midi  de  Châ- 
teaubriant. 

De  Quintin ,  dans  l'Evêché  de  faint 
Brieux  ,  à  quatre  lieues  au  midi  de  cette 
dernière  Ville. 

De  la  Teille  ,  aux  confins  des  Evêchés 
de  Rennes  de  de  Nantes  ,  à  quinze 
lieues  ou  environ  de  celle-ci  au  fepten- 
trion  ,  &  à  fept  lieues  de  celle-là  du 
côté  du  midi. 

t    Et  de  la  Hunaudaïe  proche  Lamballe  , 
à  trois  lieues  de  la  mer. 

On  a  établi  des  Jurifclic'tions  Con- 
fulaires  à  Nantes ,  à  Saint-Malo  ,  &  à 
Morlaix. 

L'Edit  du  mois  de  Mai  de  l'an  1691. 
a  établi  une  Jurifdiction  des  Traires  , 
qui  connoît  en  première  inftance  de 
tous  les  différends  civils  &  criminels , 
qui  furviennent  pour  la  perception  des 
droits  de  Traires ,  entrées ,  forcies ,  8c 
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impofiticns  foraines  6c  domaniales. 

Il  y  a  eu  de  out  rems  deux  Hôrels 
des  Monnoies  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne-, l'un  à  Rennes,  6c  l'autre  à  Nan- 
tes. La  Monnoie  de  Rennes  a  toujours 
lété  celle  du  Royaume,  après  celle  de  Pa- 
ris ,  où  il  s'eft  fabriqué  une  plus  grande 
■  quantité  d'efpeces. 

La  Bretagne    a  fa  Coutume  particu- 
lière ,  conformément  à  laquelle   on  y 
irendla  Juftice.  Elle  fut  rédigée  par  écrie 
jen  1 3  30.  mais  elle  a  été  réformée  deux 
i  fois  depuis  par  des  Commilfaires  nom- 
mes par  le  Roi ,  6c  par  des  Députés  des 
Ltats  de  la  Province.  La  première  réfor- 
sjmation  fut  faite  en  1 5  39.  6c  la  féconde 
en   1580.   La  dernière  eft:  la  feule  qui 
foit  fuivie  dans  les  Junfdiclions. 

§.  1.  Les  droits  6c  les  revenus  dont  le 

JRoi   jouit  en   Bretagne    font  différens 

Idc  ceux  dont  fa  Majefté  jouît  dans  les 

[autres Provinces  du  Royaume  -,  car,com- 

|{  me  cette   Province    n'eft    point  fujette 

aux  Tailles  ,  aux  Aydes  ,  ni  aux  Gabel- 

I les,  le  Roi  y    jouît  de  certains  revenus 

particuliers  ,  qui  ne  font  pas  fi   confi- 

dérables  à  proportion  que  dans  les  au- 

H  très  Provinces. 

Le  don  gratuit  eft:  le  premier  de  ces 
fc  revenus.  Le  Roi  le  demande  tous  les 
i  lieux  ans  à  la  Province  dans  l'Aflembléc 
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des  Erats  qui  fe  tient  à  ce  fujet.  Le  doit 
gratuit  n'eft  pas  fixe  ,  &c  le  Roi  deman- 
de tantôt  plus  ,  tantôt  moins  ,  fuivant 
les  fecours  qu'il  juge  lui  être  nécef- 
faires. 

Le  fécond  article  des  revenus  eft  ce- 
lui du  Domaine  du  Roi ,  qu'on  peut  éva- 
luer, année  commune,  à  la  fomme  de 
trois  cens  cinquante  mille  livres. 

Le  troifieme  confifte  en  cinq  ou  fix 
parties  différentes  ,  dont  la  première  eft 
l'impofition  des  Fouages ,  ou  efpece  de 
Taille  réelle ,  qui  fe  levé  fur  tous  les 
biens  roturiers  de  la  Province  ,  pofTédés 
par  des  perfonnes  de  condition  com- 
mune. Cette  impoiition  eft  toujours  de 
la  même  fomme.  La  féconde  impofition 
eft  celle  du  Taillon.  La  troifieme  porte 
le  nom  de  Garnifons.  La  quatrième  eft  le 
fonds  que  les  Fermiers  du  petit  Devoir 
de  la  Province  font  tenus  de  remettre 
au  Receveur  général ,  pour  le  payement 
d'une  partie  des  gages  des  Officiers  du 
Parlement.  La  cinquième  eft  celle  qui 
fe  fait  pour  la  crue  des  Prévôts  des  Ma- 
téchaux.  La  fixieme  eft  le  fonds  qui 
provient  des  Aydesdes  Villes  non  con- 
tribuables aux  Fouages  d'une  part ,  Se  de 
celle  qui  eft  payée  par  quelques  Paroif- 
fes  des  Marches  communes  de  Bretagne 
&  de  Poitou ,  &c  de  celle  qui  provient 
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du  droit  d'Ancrage  au  Porc  de  Croific. 
Le  quatrième  eft  celui  du  prix  de  la 
Ferme  du  droit  d'impôts  ôc  billots  ,  &C 
de  la  diftribution  du  papier  &c  parchemin 
timbres.  Ces  droits  font  joints  à  la  Ferme 
générale  des  Gabelles  ,  8c  font  régis  par 
ies  Sous-fermiers  qui  en  payent  le  prix 
aux  Fermiers  généraux.  Le  droit  d'Impôt 
bft  un  ancien  droit  des  Ducs  de  Breta- 
gne, qui  eft  de  quarante  cinq  fols  fur 
chaque  pipe  de  vin  crû  hors  de  la  Pro- 
vince ,  6V  de  moitié  moins  fur  celui  qui 
eft  crû  dans  la  Province.  On  levé  le  mê- 
me droit  fur  les  eaux  de  vie.  Le  droit 
ne  Billot  conbfte  dans  celui  de  douze 
pots  par  chaque  pipe  ,  foit  de  vin,  foit 
de  cidre  ,  foit  de  bière  ,  de  quelque  crû 
Ibu'ils  fuient.  Il  fe  paye  à  raifon  de  ce 
que  chaque  pot  eft  vendu  en  dérail  par 
le  Cabaretier  ;  enforte  qu'il  augmente 
du  diminue  à  proportion  que  ces  boi(Tons 
ïfont  plus  ou  moins  chères. 

Le  cinquième  article  eft  le  droit  du 
'.iIji.  On  ne  peut  pas  marquer  précisé- 
ment ce  qu'il   produit  dans  cette  Pro- 
plvincc  ;  mais  on  feait  feulement  que  cela 
va  à  plus  de  cinq  cens  mille  livres. 

Le  (ixicme   eft  le  produit  des  coupes 

lies  forêrs  que  le  Roi  a  en  Bretagne ,  &C 

qui  monte  ,  année   commune  ,   toutes 

harges  payées,  à  la  fomme  de  trente* 
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deux ,  ou  trente-trois  mille  livres. 

Le  feptieme  eft  celui  des  droits  de  U 
Prévôté  de  Nantes ,  qui  eft  préfentement 
uni  à  la  Ferme  générale  ,  avec  les  nou- 
veaux droits  établis  par  Arrêts  du  Con- 
feil  fur  les  fucres  étrangers  ,  &  autres 
marchandifes.  Le  produit  en  augmente 
&c  diminue  fuivant  le  commerce  ;  mais 
on  peut  le  mettre  ,  année  commune  , 
fur  le  pied  de  quatre-vingt  mille  li- 
vres ,  8c  les  nouveaux  droits  fur  le  pied 
ce   cent  mille  livres. 

Le  huitième  eft  celui  des  droits  des 
Ports  &  Havres  yc\\i  on  reçoit  fur  les  mar- 
chandifes qui  entrent  dans  les  différents 
Ports  de  la  Province  ;  ôc  ce  produit 
monte  par  an  à  environ  foixante  de  dix 
mille  livres. 

Le  neuvième  efl:  celui  du  droit  annuel 
qui  fe  paye  par  les  Officiers  de  la  Provin- 
ce ,  Se  qui  monte,  année  commune,  à 
quatre-vingt  fix  mille  livres. 

La  Province  de  Bretagne  a  fes  revenus 
particuliers ,  dont  l'emploi  eft  deftiné 
en  partie  au  payement  du  don  gratuit 
qu'on  fait  au  Roi ,  &c  en  partie  aux  dc- 
penfes  dont  elle  eft  tenue.  Ces  revenus 
ne  font  compofés  que  de  deux  parties, 
La  première  eft  celle  des  droits  qui  fe  j 
lèvent  fur  les  vins  ,  cidres  ,  bière ,  ôc  I 
eaux  de  vie  que  fe  confomment  en  dé- 
tail 
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rail  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs  &  Pa- 
roitfes  de  la  Province. 

Le  grand  Devoir  confîfte  en    du 
fols  par  pot  fur  le  vin  crû  hors  de  la 
Province  -,  ce  qui  fait  quarante  livres  par 
pipe  d  deux  cens  pots.  En  deux  fols  huit 
deniers  par  pot  fur  le  vin  crû  dans  le 

fays ,  mais  traFifporté  d'un  Evcché  dans 
autre  -,  ce  qui  fait  par  pipe  vingt-fix 
livres  treize  fols  quatre  deniers.  En  un 
fol  quatre  deniers  par  pot  fur  le  vin 
confommé  dans  TEvêchc  où  il  efr  crû  ; 
ce  qui  rapporte  par  pipe  treize  livres 
fix  fols  huit  deniers.  En  huit  deniers  par 
pot  de  cidre  «Se  bière  ;  ce  qui  revient 
par  pipe  à  fix  livres  dix-huit  fols  quatre 
deniers.  En  vin^t-cinq  fols  par  pot  d'eau 
de  vie  de  des  liqueurs  qui  en  font  com- 
r  ss  ;  ce  qui  rapporte  deux  cens  cin- 
quante livres  par  pipe. 

Le  petit  Devoir  contifte  en  cinq  livres 
!s  par  barrique  de  vin  hors  de  crû  •■, 
ce  qui  produit  onze  livres  par  pipe.  En 
«'        livres  quinze  fols  parbs 
vin  du  crû  du  pays ,  cidre  &  bic 
qui   revient  A  cinq   \v  fols  par 

Le  revenu  que  la  Province  retire  de 
>its  m  >nre  1  envi- 
1  \s  par  an  ■ 

fcrendre  cinquante  un  j 

rrov.TomeFUL 
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livres,  que  les  adjudicataires  font  obli- 
gés de  payer ,  ôc  dont  le  Gouverneur  de 
la  Province  en  diftribue  trente  mille  , 
par  forme  de  gratification  ou  penfîon , 
aux  Gentilshommes  de  la  Province  > 
neuf  mille  livres  d'aumônes  qui  fe  don- 
nent aux  Evêques ,  à  raifon  de  mille  li- 
vres chacun  ,  pour  les  distribuer  aux 
pauvres  de  leurs  Diocèfes  ;  6000.  livres 
d'aumônes  que  le  Gouverneur  diftribue } 
4500.  livres  qui  fe  payent  aux  Généraux 
de  Finances  pour  la  réception  qu'ils  font 
des  cautions  du  bail  ;  ôc  deux  mille  li- 
vres qui  fe  donnent  au  Procureur  Géné- 
ral Syndic  de  la  Province. 

La  féconde  partie  des  revenus  de  la 
Province  provient  d'une  impofition  qua- 
lifiée 6! Emprunt ,  que  les  Etats  lèvent  fur 
les  contribuaqles  aux  fouages  :  de  elle  eft 
ordinairement  par  an  de  deux  cens  vingt- 
huit  mille  livres  ;  ce  qui  fait  dans  les 
deux  années  quatre  cens  cinquante-fix 
mille  livres. 

Voilà  les  revenus  ordinaires  de  la 
Province.  Mais  comme  ils  ne  fufhfent 
pas  pour  routes  les  dépenfes  dont  elle 
eft  chargée  en  tems  de  guerre,  le  Roi 
lui  permet  fouvent  de  lever  un  redou- 
blement fur  les  fouages  *,  ce  qui  les  aug- 
mente de  deux  cens  vingt-huit  mille 
livres  par  :.n  3  &  lui  procure  un  fonds 


de  la  Bretagne.  219 
extraordinaire  de  quatre  Cens  cinquante- 
Us  mille  livres  en  deux  ans.  Ainfi  on 
peut  remarquer  que  la  Province  par  ce 
moyen  reçoit  deux  millions  quatre  cens 
cinquante  -  fix  mille  livres  par  an  ,  &c 
dans  les  deux  années  quatre  millions 
neuf  cens  douze  mille  livres. 

Les  charges  que  la  Province  eft  tenue 
d'aquiter  font  ordinaires ,  ou  extraordi- 
naires. 

Les  ordinaires  confident  dans  l'aquit 
des  appointemens  du  Gouverneur  ,  &c 
des  Officiers  Généraux  de  la  Province  ', 
dans  le  payement  d'une  partie  des  ga- 
ges des  Officiers  du  Parlement  ,  dans 
les  gages  des  Officiers  des  Etats ,  Se  de 
la  Maréchawleej  dans  les  frais  des  Dc- 
putations ,  dans  ceux  de  la  tenue  des 
Erats  -,  dans  les  intérêts  des  fommes  qui 
ducs  à  contrat  de  conftitution  par 
la  Province,  S'  dans  la  folde  d'un  Régi- 
ment de  Dragons  que  la  Province  entre- 
tient en  tems  de  guerre. 

Les  charges  extraordinaires  augmen- 
tent ou  diminuent  fuivant  les  dcpenfcs 
qui  furviennent  ,  c\:  qui  font  toujours 
très-confidcrablcs  pendant  la  guerre. 

premier  article  de  ces  cierges  eil 
Le  d  m  gratuit. 

Le  fécond  eft  la 
dont  la  Province  eft  chargée. 
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Le  troifieme  eft  celui  des  ponts  de 
chauffées  &  grands  chemins ,  qui  pen- 
dant la  guerre  n'eft  pas  considérable  ,  5c 
ne  paffegueres  trente  mille  livres. 

Le  quatrième  &c  dernier  article  eft  le 
plus  fort  -,  c'eft  celui  des  taxations  de 
droits  de  recette  du  Tréforier  Général 
de  la  Province  ,  &  des  intérêts  des  avan- 
ces qu'il  fait  pour  elle. 

Toutes  ces  dépenfes  ordinaires  &  ex- 
traordinaires, mifes  enfemble  ,  ont  tou- 
jours monté  pendant  la  guerre  à  plus 
de  fept  millions  tous  les  deux  ans  *,  ÔC 
comme  elles  excédoient  de  beaucoup 
les  revenus  de  la  Province  ,  le  Roi  lui  a 
permis,  pour  lui  donner  le  moyen  de 
faire  £ts  fonds,  d'ajuger  fes  Fermes  par 
avance  ,  d'emprunter  à  contrat  de  conf- 
titution ,  d'augmenter  les  droits  des  De- 
voirs ,  &c. 

Comme  c'en:  l'Aflcmblée  des  Etats 
qui  établit  &  conferve  la  forme  du  Gou- 
vernement de  cette  Province  ,  ôc  que 
c'eit  elle  qui  règle  le  don  gratuit  qu'on 
accorde  au  Roi  ,  comme  auffi  toutes  les 
dépenfes  de  la  Province  ,  il  me  paroît 
à  propos  de  parler  ici  des  perfonnes  qui 
compofent  cette  Aflfemblée,  &  de  la  ma- 
nière dont  elle  fe  tint. 
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ETATS  DE  BRETAGNE. 

LE  s  Etats  de  Bretagne  fe  tenoient 
autrefois  tous  les  ans  ;  mais  depuis 
l'année  1650.  on  ne  les  alTemble  plus 
quede  deux  ans  en  deux  ans.  La  convo- 
cation s'en  fait  par  des  Lettres  de  Cachet 
du  Roi  ,  adrellées  premièrement  aux 
Evêques ,  Abbés,  Se  Chapitres  de  la  Pro- 
vince, eV  enfuite  aux  Barons,  à  un  cet- 
tain  nombre  de  Gentilshommes ,  enfin 
à  toutes  les  Communautés  de  Bretagne  : 
&:  c'eit  ce  qui  compofe  les  trois  Corps 
des  Etats ,  L'Eglife ,  la  Nobletfe  ,  Se  le 
Tiers-Etat.  Les  Lettres  du  Roi  font  or- 
dinairement accompagnées  de  celles  du 
Gouverneur ,  qui  invite  de  fe  trouver  au 
lieu  tk  jour  aéfignci  pour  la  tenue  oc 
l'ouverture  des  Etats. 

Le  Corps  de  fFg/ife  eft  compofé  des 
neuf  Evêques  de  la  Province  ,  des  Dé- 

fmtés  des  neuf  Chapitres  des  Cathédra- 
es ,  &c  de  quarante-deux  Abbés.  Les 
I  vcques  cv  les  Abbés  entrent  dans  l'af- 
fcmblée  en  rochet  ce  en  camail ,  cv  le» 
Capitulaires  en  bonnet '&  en  fonrane. 
Celui  de  la  Noblejfc  étoit  ci-devant 
compofé  de  neuf  Barons-  cv'  de  tous  les 
Gentilshommes  appelles  par  les  Le: 
4J11  Roi ,  ou  non  appelles ,  p 
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fulTent  originaires  de  la  Province  ,  ou 
qu'ils  y  polïedaflTent  des  biens.  Mais  le 
Roi  a  donné  à  ce  fujet  une  Déclara- 
tion le  26  Juin  173 6  ,  dont  il  eft  im- 
portant de  rendre  compte.  Elle  confifte 
en  cinq  articles  ,  dont  le  premier  porte 
qu'aucun  membre  des  trois  Ordres  de 
l'Eglife  ,  &  de  la  NoblefTe ,  &  du  Tiers- 
Etat  ,  ne  pourront  avoir  entrée  &£  féance 
dans  l'aue mblée  des  Etats  de  Bretagne, 
avant  lage  de  vingt-cinq  ans  accomplis. 
Dans  l'article  II.  il  eft  dit  que  pour 
avoir  entrée  dans  l'Ordre  de  la  Noblef- 
fe ,  il  faudra  prouver  au  moins  cent  ans 
de  Noblefie  ,  de  de  Gouvernement  no- 
ble non  contefté ,  &  que  l'ayeul  &  le 
père  ayent  partagé,  ou  été  en  droit  de 
partager  noblement. 

Par  l'article  III.  ceux  dont  les  famil- 
les ne  font  pas  originaires  de  la  Province, 
ou  qui  n'y  étant  pas  établis  en  l'année 
1667  ,  n'auront  point  parconféquent  ob- 
tenu des  arrêts  confirmarifs  de  leur  No- 
blefle  ,  fe  pourvoiront  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Bretagne,  qui  examinera 
le  cas  où  ils  fe  trouveronr ,  3c  déclare- 
ra ,  s'il  y  échet,  qu'ils  font  de  la  qualité 
requife  pour  entrer  aux  Etats  dans  l'or- 
dre de  la  Noblelfe  ,  en  fuivant  les  rè- 
gles preferites  par  les  articles  precé- 
dens. 


ce  la  Bretagne.       22$ 

Suivant  l'article  IV.  les  Gentilshom- 
mes qui ,  ayant  2  5  ans  accomplis ,  feront 
intéreffés  ou  Commis  dans  les  Fermes 
de  la  Province  ,  ceux  qui  feront  tout 
autre  commerce  que  le  Maritime  ,  Se 
ceux  qui  tiendront  des  terres  à  ferme , 
ne  pourront  avoir  de  féance  aux  Etats 
dans  l'Ordre  de  la  NoblelTe  ,  qu'ils 
n'ayenr  fait  leur  déclaration  par-devant 
le  Juge  Royal  de  leur  domicile  ,  qu'ils 
veulent  reprendre  l'exercice  &  le  pri- 
vilège de  leur  Noblefle  ,  fuivant  l'art. 
561.  de  la  Coutume  de  Bretagne. 

Par  l'article  V.  il  cft  ordonné  à  tous 
les  membres  des  Etats  de  fe  rendre  dans 
la  Ville  où  les  Etats  feront  convoqués, 
8c  de  fe  faire  inferire  fur  le  Regiftre  du 
Greffe ,  dans  le  troifieme  jour  après  celui 
qui  fera  indiqué  pour  l'ouverture  de 
l'Affemblée  :  «Se  nuls  de  ceux  qui  ne  fe 
feront  point  fait  inferire  dans  ledit  délai 
ne  pourra  avoir  entrée  de  féance  dans 
l'alfcmblée,  tant  qu'elle  durera. 

Cette  Déclaration  a  été  enregiftree 
au  Parlement  de  Bretagne  le  28.  Août 
17 j cT.  après  trois  Lettres  de  juflion  du 
Roi. 

Les  neuf  Barons  de  Bretagne  étoient 
anciennement  ceux  d'Avaugour  ,  de 
Léon  ,  de  Fougères ,  d^  Vitré ,  de  la  Ro- 
thebernard ,  de  Chatcaubriant ,  de  Lah- 
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vaux,  de  Pont,&  d'Ancenis  ;  mais  les  Ba- 
ronnies  d' Avaugour ,  de  Fougères ,  &c  de 
Lan  vaux  ayant  été  réunies  au  Domaine 
Ducal ,  on  leur  en  a  fubftitué  trois  autres , 
qui  font  Maleftroit,  Derval  &z  Quintin. 
Enfin  celui  du  Tiers  Etat  eft  compofé 
des  Députés  des  quarante  Communau- 
tés de  la  Province  ,  dont  quelques-unes 
ont  droit  ct'y  en  envoyer  deux,&  les 
antres  un  feulement.  Ce  Corps  ne  com- 
pofé qu'une  feule  voix. 

Les  Baronies  de  Bretagne  font  donc 
■aujourd'hui  Vitré  &  Léon  ,  qui  font  tel- 
lement les  deux  premières ,  que  ceux  qui 
les  pofledent  préfident  alternativement 
l'ordre  de  la  NoblefTe  lorsqu'elle  eft  af- 
femblée  aux  Etats  :  Châreaubrianr,  la  Ro- 
chebernard  ,  Ancenis,  Pont-Château  3c 
Pont-l'Abbé,Derval,  Maleftroit,  &  Quin- 
tin. Les  Barons  de  Pont-Château   &  de 
Pont-1'Abbé  font  en  conteftation  ,  parce 
que  chacund'eux  prétend  être  le  véritable 
Baron  de  Pont.  Pour  les  accorder ,  ils  ne 
jouiïTentque  d'une  place  alternativement. 
Vitré  appartient  au  Duc  de  la  Tri- 
mouille  ;  Léon  au  Duc  de  Rohan  -,  Châ- 
reaubriant &c  Derval  à  Monfeicrneur  le 
Duc  de  B  uirbon  ;  la  Rochebernard  à  M. 
de  Cucé ,  Préfident  à  mortier  au  Parle- 
ment de    Bretagne  -,    Pont- Château  au 
Comte   de  Menou }  Pont-1'Abbé  à  M. 
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de  Rannes  -,  Maleftroit  au  Comte  de 
Lannion  j  £v  Quinrin  au  Duc  de  Lorge. 

Oetoit  autrefois  le  plus  ancien  Eve— 
que  qui  préfidoit  l'Ordre  du  Clergé  •, 
mais  c'eft  aujourd'hui  l'Evêque  dans  le 
Di  cèfe  duquel  les  Etats  fonr  aflfemblés,- 
&  en  fon  abfence  le  plus  ancien  des- 
I  ,011  des  Abbcs.  Pareillement  en 

l'abfence  des  Barons  de  Vitré  ou  de 
Léon  ,  (  _i:  le  plus  ancien  des  autres 
Barons  qui  préûdc  l'ordre  de  la  Nobletle 
de  fans  être  nommé,  Se  à  leur 

ut  celui  que  la  Nobleflc  choifit.  Les. 
!  ix, ou  Prclidens  des  quatre  gran- 

des SénéchauiTées,  prefident  aux  Dépu- 
tés du  Tiers-Etat ,  chr.cun  dans  leur  caii- 
.  quand  ils  font   eux-mêmes  Dépu- 
:  fans  quoi  ils  n'auroient  pas  d'enti  - 
aux  Etats. 

Le  Roi  de  fon  coté  a  Tes  CommiiTai' 
res  e;i  grand  nombre,  qui  font  Le  1 

,  les  deux  Lieutenans  Gén 
£:  les  trois  Lieutenar  laPto- 

vip  lu  Confeil » 

le  premier  ,  (cl*' 

dens  du  Parlement;  le  premier  ce  le- 
cfidens  de  la  Chambre  des  Çom- 
I  :s  Gens  du  Roi  du  Parlement  cVrle 
1  car  Général  de  la  Chambre  - 

Comptes-,  les  liv  (  ienéraux  de  P 
oud  utreoox,je.Grand-Mi 
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Eaux  Se  Forêts,  le  Receveur  Général  du 
Domaine  ,  Se  les  Conrrolleurs  Généraux 
des  Finances  de  la  Province.. 

Les  CommitTaires  s'étant  rendus  au 
lieu  défigné  pour  l'Aiïèmblce  ,  le  Gou- 
verneur en  fait  proclamer  l'ouverture 
pour  le  lendemain.  Les  différens  Mem- 
bres des  Etats  s'a(Temblent  dans  une 
grande  falle  ,  où  l'on  a  bâti  un  théâ- 
tre élevé  de  fept  ou  huit  marches,  qui 
tient  la  moitié  de  la  falle.  Au  fond  du 
théâtre  Se  contre  la  muraille ,  fous  un 
dais  qui  avance  beaucoup  ,  font  placées 
deux  chaifes  à  bras,  égales  ,  Se  qui  fe 
joignent ,  pour  les  Préîidens  de  l'Eglife 
&  de  la  Noble  (Te ,  Se  à  côté  de  l'une 
Se  de  l'autre ,  des  bancs  pour  les  Evêques 
&:  les  Barons  :  les  premiers  tiennent  la 
droite  ,  Se  les  autres  la  gauche.  Le  refte 
du  théâtre  efl:  partagé  en  trois  efpaces, 
l'un  au  milieu ,  qui  demeure  vuide  ;  l'au- 
tre au  retour  6V  à  la  fuite  du  banc  des 
Evoques ,  qui  efl:  féparé  par  une  fimple 
cloifon  de  bois  à  hauteur  d'appui,  efl: 
rempli  dans  la  partie  d'en  haut  par  les 
Abbés  Se  Dépures  des  Chapitres ,  &  dans 
l'autre  par  ceux  du  Tiers  Etat ,  dont  le 
préfident  occupe  la  première  place.  L'au- 
tre côté  du  théâtre, au  retourdu  banc  Ses 
Barons ,  efl  entièrement  rempli  par  la 
KoblcïTe .  fi  ce  nelt  à  l'extrémité  d'en 
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bas  ,  où  l'on  mec  le  Bureau  des  Officiers 
des  Etats. 

Le  jour  de  l'ouverture ,  les  trois  Corps 
fe  rendent  à  lafalle  ,  &  y  occupent  leurs 
places  :  après  quoi  le  Procureur  Syndic 
propofe  de  députer  aux  CommilTaires 
du  Roi-,  ce  qui  s'exécurc  aufli-tot  par 
une  dépuration  de  fix  perfonnes  de  cha- 
que Ordre  ,  à  la  tète  defquelles  il  y  a 
toujours  un  Evéque.  Les  CommilTaires 
font  reçus  à  la  porte  de  la  falle  par  les 
mûmes  Députés ,  cv  étant  montés  fur  le 
théâtre  ils  y  prennent  leurs  places ,  fça- 
voir  le  Gouverneur  dans  une  chaile  à 
bras  ,   couverte  d'un  tapis   de  velours 
mi-parti   des  Armes   de  France  &c  de 
Bretagne   ,  laquelle  eft  placée  fur  une 
plate-ferme  élevée  ,&  fous  le  dais,  ayant 
le  dos  tourné  vers  les  deux  Préfidens. 
Les  ileux  Licurcnans  Généraux  ont  leurs ; 
chai  f.- s  à  bras  à  droite  cv  à  gauche  du 
neuf,  &  dans   le  même  afpeét  -r 
mais  elles  n'ont  point  de  tapis,  &  (ci\t 
fur    une  efhade  plus  baffe.   Celles  ». 
rrois  Lieutenans  de  Roi  font  à  la  gau- 
che du  Gouverneur  ,  fur  le  plancher  du 
théâtre.  A  la  droite,52  hors  da  haut  dais, . 
le  premier  Préfulcntdu  Parlement  a  u 
1  bras  qui  tourne  le  dos  à  I 
.  ùiite,  fur  la  même  ligne,  doivent  arc  : 
.  fécond  cv  troiûéme  P.  lulcns ,  i" 
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Procureur  Général ,  en  des  chaifes  uns 
bras  :  mais  les  Préfidens  rie  s'y  trouvent 
poinr  à  caiife  de  cette  diftinction.  A 
gauche, &  vis-à-vis  le  premier  Préfîdent , 
eft  ie  premier  Commifaiae  du  Confeil  a 
dans  une  chaife  à  bras, ayant  le  des  tour- 
né à  la  Nobleife.  Après  lui  eft  le  fécond 
Commiuaire, dans  une  chaife  fans  bras, 
&  enfuite  les  Généraux  des  Finances  , 
le  Receveur  Général  des  Finances  de 
la  Province  ,  le  Grand-Maitre  des  Eaux 
&  Forêts ,  le  Receveur  du  Domaine  8ç 
les  Conrrol leurs.  En  face  du  Gouverneur, 
doivent  être  le  premier  &c  le  fécond 
Préfidens  de  la  Chambre  des  Comptes, 
fur  un  banc  à  dos,  couvert  d'un  tapis 
verd  ;  mais  ils  ne  s'y  trouvent  point , 
parce  que  la  place  ne  leur  paroît  pas 
honorable.  Le  Procureur  Général  de 
ladite  Chambre  fe  met  à  la  fuite  de 
celui  du  Parlement  ;  &  cela  eft  toléré. 

L'AiTemblée  étant  ainfî  formée  ,  les 
Gardes  du  Gouverneur  occupent  la  mon- 
tée du  theane,  de  le  Grand-Prevôt  de, 
la  Province  carde  la  porte  de  la  falle  , 
pour  empêcher  l'entrée  d  ceux  qui  nen 
ont  pas  le  droit.  Le  Gouverneur  prend 
enfuite  la  Commidion  Générale  du  Roi 
de  la  r.iain  de  fon  Secrétaire  ,  &  la  fait 
donner  au  Greffier  des  Etats  ,  lequel  en 
fait  une  lecture  publique. Cela  fait,on  lie 
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de  même  le^  Commiffions  particulières', 
puis  le  Gou-erneur&  le  premier  Prélî- 
deur  font  cl  acun  in  petit  difcours ,  au- 
quel le  Syndic  de  la  Province  fait  fa 
réponfe  :  cv  la  première  journée  fe  palfe 
en  ces  fortes  de  cérémonies.  Avant  d'en- 
regiftrer  les  Corn  millions  ,  les  Etats  les 
font  examiner,  pour  voir  h  elles  font 
conformes  à  celles  de  l'année  \6i6.  qui 
fervent  de  règle. 

Le  lendemain  ..  nnres  une  Mette  Fon- 
rifvale  du  Saint-Efprit  ,  les  Commif- 
|  •  endus  aux  Erars ,  le  Gou> 

■ir  remet  au  Greffier  les  Commif- 
fions <!es  deux  Commiilnues  du  Con- 
fed ,  &  après   qu'elles  ont  été  lues  ,  le 

?  'entre  eux  fait  au  nom  du  Roi 

a  demande  du  don  gratuit.  Le  Procu- 
reur Général  de  la  Province  répond  à 
fon  dilcauxs  ,  pour  représenter  l'état  où 
elle  fe  trouve  ,  cV  le  oc  foin  qu'elle  a  des 
bontés  du  Roi.  les  Çomm  fe  re- 

tirent au!lî  -tôt  ,   p  ou*   donner  lieu  à  la 
.  qui   étoit    autrefois  allez 
uc  \  puifqaavant  de  la  faire  il  étoit 
cTulage  aexaminet  les   contraventions, 
aux    ,  ntrats  ,  ;mer 

une  plainte  aux  enfin 

on  r.  is   fur    la  qi 

' 
I         ttj  l'accordent  toujours  unanime? 


%$<s  Description 
ment ,  fans  que  les  Corps  faffent  même* 
aucune  délibération  particulière  ou  gé- 
nérale. Ainfi  l'on  ne  tarde  pas  à  taire 
fçavoir  aux  Commiffaires  par  Cix  Dé- 
putés de  chaque  Ordre, à  larêredefquels> 
font  toujours  les  Préhdens  de  l'Eglife 
&  de  la  Noblelfe  ,  que  la  demande 
du  Roi  a  été  accordée.  Le  Gouverneur 
en  donne  autli-tôt  part  à  la  Cour. 

Le  troiheme  jour,  les  Etats  commen- 
cent à  donner  les  Commiflions  pour 
vuider  les  différentes  affaires  qui  fe  pré- 
lentent^  mais ,  quoiqu'elles  ne  regardent 
que  les  intérêts  des  Etats  ,  il  eft  d'ufage 
d'en  informer  les  Commiffaires  du  Roi , 
ainfi.  que  des  réfolutions  qui  font  pri- 
fes  ,  lefquelles  n'ont  de  force  qu'au 
moyen  de  leur  approbation  &c  fignatu- 
re.  Il  en  eft  néanmoins  de  telle  natu- 
re ,  qu'elles  ne  peuvent  être  vuidées 
fans  des  conférences  avec  ces  mêmes 
Commiffaires  ;  &:  telle  eft  particulière- 
ment celle  des  contraventions  ,  ou  ■ 
griefs  ,  qui  eft  ordinairement  la  plus 
confidérable  ,  iv  la  plus  longue  à  dé- 
cider. 

Il  y  a  une  dépuration  particulière 
des  Etats,  à  la  tête  de  laquelle  eft  tou- 
jours un  Evêque  ,  qui  eft  commifepour 
s'inftruire  des  atteintes  données  aux  pri- 
vilèges de.  1a  Province,  &  des  contra- 
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i  ventîons  faites  aux  contrats  précédens  , 
j  paiTés  avec  les  Commiflaires  du  Roi, 
I  êc  en  fon  nom.  Après  une  exacte  recher- 
I  che  ,  cette  Dépurarion  fait  fon  rapport 
I  public  ,  fur  lequel  chaque  Ordre  déli- 
H  bere  féparément  ,  après  quoi  l'on  arrête 
H  les  articles  publiquement  :  &  ayant  de- 
I  mandé  audience  auCommifîaire  du  Roi, 
U  la  même  Dépuration  fe  rend  au  lieu  ÔC 
là  l'heure  marqués,  pour  ouvrir  la  con- 
férence. 

Elle  fe  tient  ordinairement  dans  une 
«grande  fille  ,  dont  le  milieu  effc  rempli 
I  par  une  table  fort  longue  ,  de  deux  pieds 
H  &  demi  de  large  :   le  Gouverneur  effc 
|  aflis  au  bout  d'en  haut ,  &  à  droite  Se  à 
I  gauche  les  autres  Commiflaires,  dans  les 
rangs  qu'ils  tiennent  aux  Etats.  La  dénu- 
trition y  étant  introduite, les  Chefs  de  l'E- 
I  glife  Se  de  laNoblelfe  prennent  leur  place 
a  l'autre  bout  de  la  table,  en  face  du 
|  Gouverneur  ;  Se  le  refte  de   la  députa- 
tion  en  occupe  les  cotés  jufquaux  Com- 
miûaires.  Les  Députés  du  Tiers-Etat  de- 
meurent   derrière    les  Préiidens.    Alors 
l'Evéquc ,  (car  la  Préfîdcocc  de  l'Eglife 
eft  cou/ours  remplie  par  l'un  de  ce  Corps  ) 
prend  la  parole  ,  &  remontre  les  griefs. 
1  rneur  y  répond,  ex  quelque- 

fois le  premier  Préfident,  ex  le  premiet 
Cummillairc    du  Confcil  :  mais  cette 
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affaire  dure  toujours  au-moins  deux  jour- 
nées. 

•     Après  qu'elle  eft  terminée  ,  les  Etats, 
demandent  d'ordinaire  deux  autres  con- 
férences ,  l'une  pour  régler  les  conditions, 
des  baux  qui  font  à  faire  ,  &  l'autre  pour 
convenir  des  conditions  du  contrat  qui 
eft  à  faire   avec  le  Roi ,  &  qui  eft  le 
terme  6c  le  réfultat  de  toutes  les  déli- 
bérations.   Toutes  ces  chofès  étant  ré- 
glées ,  on  dreiTe  le  contrat,  duquel  on 
fait  deux  expéditions  égales  ,    qui  font 
(ignées    du   Procureur  Général,  Se  des 
Lieutenans  Généraux.  Après  quoi  leGou- 
verneur  les  prend  en  fes  deux  mains  ,  &c 
par  une  cérémonie  affez  bizarre  ,  mais 
qui  a  été  introduire  pour  égaler  le  pre^- 
mier  Président,  &  le  premier Commif- 
laire  du  Confeil  ,  il  les  croife ,  &  les, 
pr  fente  en  même  terns  à  l'un  &  à  l'au- 
tre. Cependant  l'expédition  fignée  par  le 
Commiffaiie  ne  1  eft  que  par  honneur; 
celle  du  premier  Préfîdenr  étant  regar-- 
dée  comme  l'original  &   véritable  mi- 
nute ,  qui  demeure,  aux.  Notaires  ou  ' 
crétaires  des  Etats ,  lefquels  en  font  une: 
expédition  qu'ils  envoyent  au  Confeil,, 
pour  obtenir   les    Lettres    patentes  né- 
oe0air.es  à  Penregittrement.  Les  (ignatu-< 
res  de  cetre  minute  font  fur  crois  colon-- 
ixcs;  celle  de  ft  pour  le  Gou- 
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verneur  ,  les  Lieurenans  Généraux  ,  le 
premier  Prélîdent ,  les  autres  Préfidens, 
le  Procureur  Se  l'Avocat  Général.  Celle 
de  la  gauche  eft  remplie  par  les  Dépu- 
tés des  Erats ,  Se  celle  du  milieu  par 
les  Commiflaires  du  Confeil ,  &  les  Of- 
ficiers des  Finances. 

Cette  fignature  étant  confommée ,  les 
Etats  orient  les  Commiflaircs  de  fe  rranf- 

forter  en  leur  Alïcmblce  3  pour  y  faire 
adjudication  des  baux  en  leur  préien- 
ce  ;  ce  qui  s'exécurc  aulli-tôt,  l'un  des 
du  Bureau  tenant  la  bougie  , 
Se  le  Gouverneur  prononçant  l'adjudica- 
tion. Cette  adjudication  finie  ,  les  Dé- 
putés nommes    pour  le   règlement  des 
fonds ,  qui  eft  l'état  de  la  depenfe  ,  f :nt 
leur  rapport  public  ,  l'arrêtent  Se  le  por- 
tent ci  fuite  au    Gouverneur  &  autres 
Commitlaires ,  pour  le   ligner.  Ce  qui 
étant  consomme  ,  les  mêmes  Commif- 
faircs    viennent    terminer    l'ailemblée, 
erneur   fait  la  dorure   par 
:it  difeours  fur  la  fitisfaction  que 
le  Roi  a  reçue  de  la  conduite  des  Etats  , 

j  patticuliere  ;  A  quoi  le 
die  de   la  Province  Lit  i.i  réponfe. 

L'on  n'a|  as  cru  devoir  entrer  ici  dans 
le  détail  de  tontes  les  Commiflîons  cV: 
Délibérations  particulières  ,  qui  !  •  1: 
données  &  laites  par  les  Etats  pour  leurs 
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affaires  :  on  s'eft  abfolument  reflraint  à* 
donner  une  idée  générale  de  ce  qui  fe 
paffe  dans  cette  illuftre  AQemblée  ,  de 
d'ajouter  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  que- 
pendant  la  tenue  des  Etats  toutes  les  ac- 
tions civiles  ceffent  contre  les  Gentils- 
hommes ,  &  qu'on  ne  peut  pas  même 
agir  contre  eux  quinze  jours  avant  la 
tenue  de  cette  affemblée  ,  ni  pendant: 
les  quinze  jours  d'après  qu'elle  eft: 
finie. 

On  doit  encore  remarquer  qu'avant" 
que  rAflTemblée  des  Etats  finifle  ,  on  élit 
un  Député  de  chaque  Ordre  pour  por- 
ter les  cahiers  au  Roi  :  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  grande  députation.  Le  Dé- 
puté du  Clergé  Se  celui  de  la  Nobleile 
ont  chacun  quinze  mille  livres  pour  leur 
voyage,  &c  celui  du  Tiers-Etat  dix  mille 
livres. 

L'on  élit  auffi  en  même  tems  d'autres 
Députés ,  pour  porter  ces  cahiers  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes  ,  ôc 
y  examiner  le  compte  du  Tréforier ,  dont 
on  fait  le  rapport  aux  Etats  qui  fe  tien- 
nent deux  ans  après  ceux  de  la  nomi- 
nation. C'eft  ce  qu'on  nomme  la  petite 
Députation  ,  dont  le  Député  duClergç 
&  de  la  Noblelïe  ont  chacun  fix  mille 
livres ,  de  celui  du  Tiers-Etat  quatre 
mille. 
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§.  3 .  Les  Bretons ,  quoique  plus  occu- 
pés de  la  profelîion  des  armes  &  du 
I  commerce  que  de  toute  autre  chofe,  ne 
laiirent  point  d'avoir  des  fecours  &:  des 
moyens  pour  devenir  fçavans.  L'Uni* 
veriité  de  Nantes  fut  fondée  par  le 
Pape  Pie  II.  à  la  prière  de  François  II. 
du  nom  ,  dernier  Duc  de  Bretagne  , 
vers  l'an  1460.  Il  y  a  auffi  des  Ce  lié- 
dans  toutes  les  bonnes  Villes  de  la  Pro- 
vince. Les  Jéfuites  y  en  ont  trois  de 
confidérables ,  qui  font  dai  s  les  villes 
de  Rennes ,  de  Vannes  cV  de  Quimper. 
Ils  ont  un  grand  établifîement  à  Breft, 
où  ils  tiennent  le  Séminaire  des  Aumô- 
niers de  la  Marine-,  &  une  Maifon  à 
Nantes ,  mais  qui  eft  peu  de  chofe.  Les 
Pères  de  l'Oratoire  ont  un  Collège  fa- 
meux dans  cette  dernière  Ville  ,  où  ils 
ont  toujours  des  Profe (leurs  diftingués 
I       leur  fçavoir. 

<j.  4.  Le  Commerce  qui  fe  fait 
en  Bretagne  eft  un  des  plus  grands  Se 
des  plus  vifs  du  Royaume  :  mais  ,  pour 
en  donner  une  connoillance  plus  par- 
faire ,  entrons  dans  le  détail  de  celui 
qui  fc  fait  dans  chique  Dioccfc. 

Dans  l'Evèché  de  Rennes  on  recueille 
du  froment >  du  feigle  ,  de  l'avoine  9  Se 
quantité  de  bled  farralm  ,  mais  on  en 
fait  peu  de  commerce  au   dehors  ,  Se 
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prefque  tous  ces  grains  fe  confommenr 
dans  le  pays.  On  y  nourrit  des  beftiaux  >- 
de  fur- tout  quantité  de  vaches  qui  don- 
nent d'excellent  beurre ,  dont  on  tait  un 
alLe.:  grand  trafic  avec  l'Anjou  &  le  Com- 
té Nantois*  Celui  de  la  Prévalaye  pafle 
même  jufqu'à  Paris. 

La  manufacture  des  toiles  Nêyales  y 
dont  la  première  fabrique  fut  établie 
dans  la  ParoilTe  de  Noyai  à  deux  lieues 
de  Rennes,  étoit  autrefois  fort  confidé- 
rable,  puifqu'il  s'en  débitoit  pour  plus  de 
quatre  cens  mille  livres  par  an.  Ce  font 
de  gtofles  toiles  écrues ,  propres  à  faire 
des  voiles  de  Navires. Mais  ce  commerce, 
eft  prefque  tombé  depuis  que  les  Hol- 
landais &c  les  Ançlois  ont  établi  des 
manuraotures  chez  eux ,  &  que  le  Roi 
en  a  fait  établir  lui-même  dans  fes  prin- 
cipaux Ports  de  mer. 

La  manufacture  des  fils  retors  .  pour 
coudre  ,  produit  environ  trois  cens  mille 
livres  par  an.  Le  lin  qui  s'y  employé 
croît  aux  environs  de  la  petite  ville  de 
Becherel  &:  de  celle  de  Dinan.  Les  Mar- 
chands qui  font  commerce  de  ce  fil 
le  donnent  aux  Teinturiers  de  la  ville 
de  Rennes  ,  qui  l'apprêtent  Se  le  retor- 
dent avec  des  moulins  faits  à  peu  près 
comme  ceux  dont  on  fe  fert  pour  retor- 
dre lafoye.  Ils  lui  donnent  enfuite  toute. 
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forte  de  couleurs.  On  en  envoyé  à  Paris, 
à  Rouen  ,  ôc  dans  les  autres  çroilès  Vil- 
les  du  Royaume  ,  en  E(pagie,en  An- 
gleterre ,  Se  jufques  dans  les  Indes. 

Les'  toiles  de  Vitré  fe  fabriquent  dans 
les  ParoilTes  qui  font  à  trois  lieues  à  la 
ronde  de  Vitre.  Ce  font  de  çrofTes  toiles 
de  chanvre  ,  qui  demeurent  ecrues  fans 
blanchir.  On  les  envoyé  en  Angleterre 
pour  l'ufage  des  colonies  que  les  An- 
glois  ont  en  Amérique.  Elles  font  pro- 
pres à  faire  de  petites  voiles  de  Navire? 
On  en  envoyé  atiflï  en  Efpagne  ,  où  elles 
fervent  à  l'embalage  des  marchandées 
fines  qui  en  fortent.  Ce  commerce  rap- 
porte environ  quarante  ou  cinquante 
mille  livres  par  an. 

La  ville  de  Vitré  a  un  commerce  qui 
lui  cft:  particulier.    Les  femmes  &  les 
filles  de  toute  condition  y  font  des  bas, 
<\c5  chauffons ,  6v  des  gants  de  hl ,  qui 
s'envoyent  par-tout ,  même  en  Efpagne 
&:   aux  Indes.  Il  s'y    en  débite  par  an 
1  pour  environ  vingt-cinq  mille  livres. 
On  peut  dire  tans  exagération  qu'il 
n'y  a  peint  de  Ville  dans  tout  le  Ro)  au- 
me  ow  le  commerce  foit  plus  vif ,  &c  où. 
Marchands  puilïènten  moins  de  rems 
l'enrichir ,  qu'à  Nantes.  Cette  Ville  elt 
;nt  fi  ruée  pour  le  com- 
merce ,  n'étant  éloi  la  mer  que 
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d'une  journée.  Les  vaiiTeaux  de  cent 
tonneaux  ,  &  au-derfus ,  font  obligés  de 
décharger  leurs  marchandifes  à  Pain- 
beuf, &  de  les  faire  tranfporter  à  Nan- 
tes ,  qui  en  eft  à  neuf  lieues  ,  fur  des  bâ- 
timens  légers  nommés  Gabarres.  Ces 
vaiffeaux  ainli  déchargés  remontent  la 
rivière  ,  &:  fe  rendent  devant  un  gros 
bourg  appelle  le  Pellerin ,  à  cinq  lieues 
au-delfus  de  Painbeuf,  &  à  quatre  au- 
delTous  de  Nantes.  C'eft  ici  qu'on  les 
défarme  entièrement,  après  qu'ils  ont 
mouillé ,  ou  qu'ils  fe  font  échoués  dans 
cette  rade  qui  eft  très-bonne.  C'eft  aufîï 
dans  cette  rade  que  fe  font  les  radoubs 
8c  les  arméniens  '■,  8c  lorfque  les  vaif- 
feaux font  en  état  de  recevoir  les  mar- 
chandifes qui  leur  font  deftinées ,  en 
les  fait  defeendre  à  Painbeuf ,  &c  on  leur 
envoyé  les  marchandifes  par  les  gabarres. 
Quant  aux  bâtimens  qui  font  au-deiTous 
de  cent  tonneaux,  ils  peuvent  remon- 
ter la  rivière ,  &c  fe  rendre  devant  la  ville 
de  Nantes. 

Il  y  a  ordinairement  à  Nantes  plus  de 
cens  vinert  vaiflTeaux  ou  bâtimens  ,  de- 
puis  cinquante  juiqu  a  quatre  cens  ton- 
neaux ,  qui  appartiennent  aux  Négocians 
de  cette  Ville  ,  &c  qui  font  employés  au 
commerce  de  Guinée ,  à  celui  des  Illes 
francoiles  de  l'Amérique ,  à  la  pèche 
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de  la  morue  verte  ,  à  celle  de  la  morue 
feche  ,  &c  au  commerce  étranger.  Ces 
bâtimens  occupent  au  moins  trois  mille 
matelots ,  ou  Officiers  Mariniers. 

Depuis  que  la  Compagnie  des  Indes 
a  aliéné  à  quelques  particuliers  ,  pour 
quelques  années, le  droit  de  la  traite  des 
Nègres ,  l'on  arme  tous  les  ans  dix-huit 
ou  vingt  vaiffeaux  à  Nantes  pour  ce 
commerce  ,  &  ils  tranfportent  au  moins 
trois  mille  Noirs  dans  nos  Colonies.  Pour 
traiter ,  c'eft-à-dire  ,  acheter  ces  Noirs, 
en  Guinée  ,  ces  Vailfeaux  fe  chargent 
en  partie  de  marchandifes  de  France  , 
toiles ,  fufils ,  fer,  verre  ,  cryftal ,  cha- 
peaux ,  corail ,  eau  de  vie  ,  <kc.  Mais  ils 
font  obliges  de  tirer  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  cargaifons  de  Hollande  ,  ôc 
d'Angleterre  ,  comme  coris  ,  toiles  de 
cotton  blanches  ,  bleues ,  peintes  ,  Se 
Ouvrages  de  cuivre ,  «Sec.  qu'en  bonne 
règle  la  France  pourroit  avoir  de  la  pre- 
mière main,au!n  bien  que  les  Etrangers. 
Ces  Vailfeaux  font  leurs  retours  en  fu- 
cres ,  indigo  ,  cuir  en  poil  ,  cotton,  ca- 
>re  ,  caret,  bois  pour  les 
teintures  ,  &  autres  denrées ,  ou  fruits 
de  l'Amérique. 

L'on  arme  à  Nantes  tous  les  ans  foi- 
vante-douze  ,  ou  quatre-vingt  bâtimens 
pour  les  Illes  Irancoifcs  de  l'Amérique» 
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la  plus  grande  partie  pour  faint  Domin- 
gue  &:  la  Martinique ,  qui  font  nos  plus 
fortes  Colonies.  Les  cargaifons  de  ces 
vaiiTeaux  confiftent  en  toutes  fortes  de 
chofes  néceifaires  à  la  vie  *,  8c  elles  ne 
différent ,  quant  à  la  deftination  ,  qu'en 
ce  qu'on  porte  à  la  Martinique  une 
très-grande  quantité  de  bœuf  falé  qu'on 
tire  d'Irlande.  Ces  bâtimens  rapportent 
des  Ifles  les  marchandifes  ,  denrées ,  & 
fruits  dont  j'ai  parlé  à  l'article  des  retours 
delà   vente  des  Noirs. 

Les  fucres  qui  nous  viennent  de  la 
Martinique  font  ordinairement  raffi- 
finés  ;  mais  ceux  de  S.  Domingue  nous 
viennent  bruts.  L'on  envoyé  ces  der- 
niers dans  les  raffineries  de  Nantes  , 
de  Saumur  ,  d'Angers ,  &  d'Orléans  , 
dans  lefquelles  on  en  repaffe  aufli  qui 
ont  été  raffinés  à  la  Martinique  ,  &c  à  la 
Guadaloupe.  Comme  nos  Colonies  le 
font  fi  fort  augmentées  que  le  Royau- 
me ne  peut  plus  confommer  tout  le  fucre 
qu'elles  nous  fourniflTent ,  leConfeil  fort 
fagement  a  accordé  aux  Négocians  ,  de- 
puis trois  ou  quatre  ans ,  la  liberté  d'en 
faire  palfer  aux  Etrangers.  Ainfi  nous 
fournilfons  préfentement  à  la  I  lollande 
les  fucres  &  les  fyrops  qu'elle  tiroir 
auparavant  d'Angleterre  -,  ex  nous  en 
fourniilons  même   à   l'Efpagnc  ,    cV  .1 

l'Italie 
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l'Italie  en  concurrence  avec  les  An- 
glois. 

Il  vient  tous  les  ans  de  faint  Domin- 
gue  à  Nanres  une  grande  quantité  d'in- 
digo ,  qui  pa(Te  ,  de  même  pour  la  plus 
grande  parrie  en  Hollande,  en  Suilïe, 
en  Allemagne  ,  en  Efpagne  ,  «Se  en 
Italie.  Nos  Colonies  nous  ont  mis 
en  état  de  fournir  cette  drogue  à  meil- 
leur  marché ,  que  ne  peuvent  faire  les 
Efpagnols  <Sc  les  Hollandois  qui  la  four- 
niflbient  auparavant. 

On  arme  aufli  tous  les  ans  à  Nantes 
pluheurs  Bàrimens  qui  vont  à  la  pêche 
de  la  morue  verte  fur  le  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  ôc  à  celle  de  la  morue  feche 
au  Cap  Breron.  Ces  Bàrimens  apporrent 
ici  le  poilfon  «Se  l'huile  de  leur  pèche  , 
donr  la  meilleure  parrie  eft  envoyée  pat 
la  rivière  de  Loire  dans  différentes  Pro- 
vinces du   Royaume. 

Avant  la  celïion  que  l'on  a  faire  aux 
Anglois ,  par  le  Traire  d'Utreck  ,  de 
Plaifance  ,  &c  de  la  côte  de  Terre-Neu- 
ve ,  il  parroir  d'ici  pour  cette  pêche  un 
plus  grand  nombre  de  Bàrimens  ,  dont 
pluheurs  portoient  leur  poillon  en  Ef- 
Mie  ,  «Se  dans  la  Méditcrrannée  :  mais 
cette  ce(fion,jointe  à  la  rareté  des  morues 
dont  la  pêche  n'a  pas  éré  abondante  de- 
puis quelques  années ,  a  entièrement  dé- 
l'rov.  Tune  FI1I,  L 
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rangé  ce  commerce ,  qui  même  court  rif- 
que  de  tomber  aux  Anglois  ,  fi  l'on  n'ap- 
porte  autant  de  foin  à  le  foutenir  ,  qu'ils 
en  apportent  à  s'en  rendre  abfolument 
les  Maîtres. 

Outre  les  bâtimens  dont  je  viens  de 
parler  ,  l'on  en  arme  encore  à  Nantes 
quinze  ou  vingt,  depuis  quarante  jufqu'à 
cent  tonneaux ,  pour  le  commerce  avec 
les  Etats  voifins.  Une  partie  de  ces  bâ- 
timens vont  en  Irlande  pour  y  prendre 
des  viandes  falées  ,  &c  les  portent  ici , 
d'où  elles  font  tranfportées  à  nos  Ifles 
du  vent.  Les  autres  vont  en  Angleterre , 
Hollande,  mer  Baltique  ,  Efpagne  ,  &C 
Portugal.  Ces  Bâtimens  portent  dans  le 
Nord  des  vins ,  des  eaux  de  vie  ,  du 
miel ,  du  fucre  ,  du  fyrop  ,  &c  autres  mar- 
chandifes.  Ils  portent  en  Efpagne  des 
toiles ,  des  étoffes  ,  du  cacao  ,  du  fucre  , 
évc.  Ces  bâtimens  rapportent  du  Nord 
des  mâts ,  des  planches  ,  du  goudron  , 
des  cordages,  du  chanvre,  du  cuivre, 
de  l'acier ,  du  plomb,  &c.  Ilsront  leurs 
retours  d'Efpagne  &c  de  Portugal  en  fer  , 
huile  ,  cochenille  ,  tabac  ,  &  autres  mar- 
chandifes  que  les  Colonies  de  ces  deux 
Royaumes  produifent ,  &  que  celles  du 
nôtre  ne  produifent  point. 

Le  tranfport  des  marchandifes  qui  fe 
fait  de  Nantes  à  Painbeuf ,  6c  de  Pain- 
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beufà  Nantes  occupe  plus  de  deux  cens 
quatre-vingr-fîx  gabarres^batteaux ,  bar- 
ges ,  Se  chaloupes. 

Après  avoir  parle  du  commerce  qui 
fe  fait  à  Nantes  par  les  bâtimens  des 
Négocians  de  cette  Ville  ,  je  vais  par- 
ler de  celui  qui  s'y  fait  par  d'autres 
vailleaux. 

Il  entre  tous  les  ans  à  Nantes  environ 
neur  cens  milliers  de  morue  verte  ,  donc 
la  plus  grande  partie  y  eft  apportée  par 
des  bâtimens  d'Olonne.  Dans  les  tems 
où  la  France  eft  en  guerre  avec  la  Hol- 
lande ,  èv  l'Angleterre  ,  il  y  en  vient  un 
plus  grand  nombre, à  caufe  du  danger 
qu'il  y  a  d'entrer  dans  la  Manche  pour 
aller  à  Rouen  ,  ou  au  Havre.  Pour  lors 
Nantes  eft  le  feul  entrepôt  du  Royau- 
me pour  la  diftributiort  de  la  morue. 

La  plupart  des  vaifTeaux  que  l'on  ar- 
me dans  les  autres  Ports  du  Royaume , 
foit  pour  nos  Ifles  de  l'Amérique  ,  ou 
pour  la  pèche  de  la  morue  ,  viennent 
décharger  à  Nantes  les  marchand ifes 
qu'ils  rapportent  de  ces  Colonies ,  à  l'ex- 
ception des  bâtimens  de  la  Rochelle  , 
&.  de  Bourdeaux  ;  le  débit  de  tontes 
fortes' de  marchandise  étant  ici  plus  ai- 
le ,  &:  plus  vif  (]u\ulleuis. 

Il  vient  aùffl  ton-;  les  ans  à  Nantes 
phificurs  bâtimens  de  Bayonne  charges 
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de  laines  d'Efpagne  ,  de  réfine  ,  de  gou- 
dron ,  de  bray  ,  &c.  Ils  font  leurs  recours 
en  toiles,  fucre,  cacao  ,  clinquaillerie  , 
&c.  qu'ils  fonc  enfuice  palfer  en  Ef- 
pagne. 

Il  vienc  pareillement  à  Nantes  de  pe- 
tits bâtimens  de  tous  les  Ports  de  cette 
Province  ,  tk  des  autres  du  Royaume , 
qui  apportent  des  grains  ,&  autres  mar- 
chandifes,  êc  qui  rechargent  •,  car  il  arri- 
ve rarement  qu'aucun  de  ces  vanTeaux 
s'en  retourne  à  vuide. 

L'en  voyoic  aucrefois  ici  un  grand 
nombre  de  vaiflTeaux  Anglois ,  Hollan- 
dois ,  Suédois ,  Danois  ,  Hambourgeois, 
êc  aurres  des  pays  du  Nord  ,  pour  y 
enlever  des  vins  du  Comté  Nantois , 
&  d'Anjou  ,  des  eaux  de  vie ,  du  fel , 
ôc  différens  fruits  :  mais  les  longues  guer- 
res que  nous  avons  eues  avec  la  plupart 
de  ces  Nations ,  ck  plus  encore  les  droits 
qu'on  aimpofés  fur  l'entrée  de  ces  vaif- 
feaux  ,  6-  fur  la  fortie  des  marchandifes , 
ont  fort  diminué  ce  commerce,  &  ont 
forcé  ces  Nations  à  fe  palfer  de  nous, 
èc  à  aller  prendre  des  vins  &  du  fel 
en  Efpagne,  &  en  Portugal.  Cependant 
on  peut  encore  compeer  qu'il  vient 
tous  les  ans  à  Nances  près  de  cin- 
quante bâtimens  étrangers  qui  y  ap- 
portent. 

-.  v 
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Les  Hollandoisde  la  canelîe  ,  des  épi- 
ceries, de  l'amidon ,  du  plomb  ,  de  la 
cérufe  ,  de  la  mine  de  plomb  ,  du  cui- 
vre ,  du  rabac  ,  des  pipes,  des  poutres  , 
des  planches ,  des  fapins ,  des  mars ,  du 
goudron  ,  des  cordages  ,  des  chanvres  , 
du  fil  de  fer  &  de  laiton  ,  des  cuirs  de 
roufli ,  des  fuifs,  de  l'huile  &:  fanons 
de  baleine  ,3c  beaucoup  de  clincailie- 
rie  &c  de  mercerie.  Ils  y  prennent  des 
vins ,  des  eaux  de  vie  ,  du  papier  ,  des 
prunes,  &c  principalement  du  fel, qu'ils 
prennent  à  Bourneuf ,  <5c  au  Poulin- 
guen. 

Les  Anglois  apportent  à  Nantes  des 
cargaisons  de  plomb  ,  d'étaim  ,  de  cou- 
perofe ,  &c  de  charbon  de  terre.  Ils  en 
rapportent  toute  forte  de  marchandées, 
de  mc-me  que  les  autres:  mais  comme 
les  leurs  ne  montent  jamais  à  des  fouî- 
mes aulli  coniidérabies  que  celles  qu'ils 
enlèvent ,  ils  répandent  à  Nantes  beau- 
coup d'argent. 

Les  denrées  «l'Irlande  fe  débitent  avan- 
Eageufement  à  Nantes.  On  y  apporte  du 
beurre  ,  des  finis,  fin  bœuf  faié  en  ba- 
ril .  des  haï  JngS  ,  des  cuirs  verts  &  tan- 
nés ,  ôv  des  laines  lorfqu'ils  ofent  les  rif- 
quer. 

L'js  Hambourgeois  i  Sué  lois  ,  Da- 
nois ,  èv   Polonois  apportent   des  mar- 
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chandifes  de  leur  pays  -,  cuivre  ,  acier  , 
planches  ,  mâts ,  goudron  ,  cordages  de 
chanvre. 

Les  Négocians  de  Nanres  font  un 
commerce  particulier  à  Bilbao,  S.  Se- 
baflien  ,  la  Corogne ,  &;  fur  toute  la  cô- 
te de-  Galice  :  mais  il  n'y  pafTe  que  de 
petits  bâtimens  chargés  de  papier ,  de 
toiles ,  d'étoffes  de  foye,  de  dentelles 
«i'or  &c  d'argent,  de  fucre,  de  clincail- 
3erie ,  &  mercerie  ,  &  même  de  vaif- 
felle  de  fayence.  On  en  rapporte  des 
efpeces,  du  fer,  des  laines,  des  peaux 
de  mouton  ,  des  oranges,  &  des  citrons. 
Tout  cela  parle  dans  l'intérieur  du 
Royaume  par  la  rivière  de  Loire. 

L'on  remarque  une  fociété  bien  fin* 
guliere  ,  établie  depuis  plus  d'un  ficelé 
entre  les  Marchands  de  Nantes  &  ceux 
de  Bilbao.  Cette  (ociété  s'appelle  la  Ccu- 
traftation  ,  de  a  un  Tribunal  en  forme 
de  Jurifdiclion  Confulaire,  où  un  Mar- 
chand de  Nantes  qui  fe  trouve  à  Bilbao , 
a  droit  d'alîifter,  &  a  voix  delibérati/e. 
Ceux  de  Bilbao  font  traités  de  même  à 
Nantes.  C/efl:  à  caufe  de  cette  fociétc 
que  les  laines  d'Efpaçme  ne  payent  qu'un 
droit  fort  léger  à  Nantes-,  &  en  revan- 
che les  toiles  de  Bretagne  font  traitées 
fur  le  même  pied  à  Bilbao.  Ces  deux 
Villes  avoient  même  autrefois  des  vaif- 
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féaux  communs, qui  traflquoient  au  pro- 
fit de  la  fociété  :  mais  cec  ufage  a  celfc. 

Depuis  environ  vingt- cinq  ans  quel- 
ques Marchands  de  Nantes  y  ont  éta- 
bli une  manufacture  de  toiles  cotonades, 
qui  réuilit  auili-bien  que  celle  qui  eit 
établie  à  Rouen  depuis  long-tems  ,  x 
qui  même  pourra  la  furpaffer  dans  la 
luire,  parce  que  le  coton  8c  l'indigo 
font  ici  à  meilleur  marché  qu'à  Rouen. 

Ourre  le  commerce  qui  fe  fait  à  Nan- 
tes,  il  y  a  dans. le  Comté  Nantois  plu- 
iieurs  petits  Ports  où  l'on  arme  aulli 
quelques  batimens  pour  les  Ifles  Fran- 
çoifes  de  l'Amérique  ,  &  pour  la  pêche 
de  la  morue  fur  le  banc  ,  &c  au  Cap 
Breton.  Bourgneuf  de  Pornic  font  ceux 
où  l'on  en  arme  davantage  :  cai  il  part 
de  ces  deux  Ports  environ  quinze  bàti- 
mens  ,  depuis  foixante  julqu'à  cent  dix 
tonneaux  ,  qui  tous  viennent  décharger  à 
Nantes.  Il  y  a  de  plus  dans  ces  deux  pe- 
tits Ports>&  dans  quelques  autres  de  leur 
dépendance  ,  foixante-cinq  barques ,  ou 
traverfiers ,  depuis  dix  jufqu'i  foixante 
tonneaux  •.  employés  £  la  navigation  que 
l'on   appelle  Cabttdge. 

Il  v  a  au  Croiûc   cinq  ou   fix    bâti- 
mens,  depuis  cinquante  jufqu'à  quatre* 
:  tonneaux ,  qui  vont  pareille- 
ment à  nos  Colonies,  Se    viennent  dé- 
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charger  à  Nantes-,  &  quatre-vingt-dix- 
fept  barques  ,  ou  traverflers  employés 
au  Cabotage.  Il  vient  auiîi  dans  ces  Ports 
quelques  Bâtimens  étrangers,pour  y  char- 
ger du  fel. 

Il  fe  fait  aufli  des  nourritures  de  Bcf- 
tiaux,  &c  des  engrais  dans  les  Paroifïes 
d'outre- Loire  3  qui  font  fort  profitables  , 
&  d'un  grand  avantage  pour  le  pays.  Le 
débit  de  ces  beftiaux  fe  fait  dans  les 
foires  du  pays ,  depuis  le  mois  d'Avril 
jufqu'au  mois  d'Août. 

L'Evêché  de  Vannes  eft  heureufe- 
ment  fitué  pour  le  commerce.  Vannes , 
Auray  ,  Hennebon  ont  des  Ports  ,  où 
les  petits  bâtimens  entrent  avec  facilite. 
Le  commerce  le  plus  confidérable  de 
ce  pays  eft  celui  des  bleds.  Ce  débit 
des  grains  eft  fort  grand  ,  &  le  pays  eft 
riche  lorfque  la  vem&  en  eft  facile  & 
à  bon  prix.  Il  s'y  recueille  ordinairement 
jufqu'à  fix  mille  tonneaux  de  bled  ,  & 
jufqu  a  neuf  mille  de  feigle.  Ces  bleds 
font  portés  à  faine  Sébaftien  ,  ôc  quel- 
quefois en  Portugal ,  fur  la  côte  du  gol- 
fe deGafcogne,  à  Rayonne,  Bourdcaux, 
&  la  Rochelle.  Les  retours  des  bâti- 
mens qui  ont  porté  ces  grains  en  Eipa- 
gne  font  fort  avantageux  ,  parce  que 
les  Marchands  en  rapportent  principa- 
lement de;  efpeces. 
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Les  Marchands  de  Vannes ,  d'Auray , 
de  d'Hennebon  font  "aufli  quelque  com- 
merce de  fer  en  verges  ,  [qu'ils  rirent  des 
forges  de  la  Province,  &c  de  miel  qu'on 
fait  dans  quelques  Paroiffes  de  cet  Evê- 
ché.  Ils  font  encore  commerce  de  fardi- 
nes  &c  de  congres ,  qui  fe  débitent  fore 
bien  ,  même  à  Bourdeaux ,  à  la  Rochel- 
le, à  Nantes  ,  &:  à  Saint-Malo.  On  dit 
que  la  feule  Ville  du  Port-Louis  débite 
tous  les  ans  quatre  mille  barriques  de 
fardines  aux  Marchands  de  Saint-Malo  , 
qui  font  en  poffefîion  d'en  faire  le  dé- 
bit par  toute  l'Efpagne  S:  la  Méditer- 
rannéc.  Les  habitans  de  Belle  Ifle  font 
auiîï  un  commerce  de  fardines  qui  leur 
eft  très-avantageux.  On  prétend  que  la 
pêche  qu'ils  en  font  leur  produit  tous 
les  ans  mille  ou  douze  cens  barriques. 
Les  bàtimens  qui  font  cerre  pêche  font 
de  deux  ou  de  trois  tonneaux ,  &  mon- 
tés de  cinq  hommes  qui  vont  à  voiles 
cV  A  rames.  Chaque  barreau  porte  an 
moins  douze  fîlers  de  vingt  à  trente 
brades,  pour  en  changer  félon  la  quan- 
tité de  poilTon  qu'ils  prennent.  Les  Mar- 
chands achètent  les  fardines  au  bord 
de  la  mer ,  les  filou  ,  6v  les  arrangent 
dans  des  barriques  on  l'on  les  pretîe  , 
1  en  tirer  l'huile  qui  les  feroit  co- 
ie.  Il  faut  ordinairement  neuf  à 
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dix  milliers  de  fardines  pour  remplir 
une  barrique  ;  ôc  de  trente  ou  quarante 
barriques  de  ce  poiGTon  on  n'en  fait 
qu'une  barrique  d'huile. 

Dans  l'Evêché  de  Quimper  ,  du  côté 
de  Carhaix,  de  Chateauneuf,  de  Gou  • 
rin  &c  de  Roftrenen  ,  le  pays  efl:  très- 
abondant,  &  on  y  nourrit  une  grande 
quantité  de  beftiaux ,  que  l'on  vend  aux 
foires  du  pays  à  des  MarchandsNormans, 
qui  les  y  viennent  acheter  ,  Se  les  payent 
en  argent  comptant.  On  porte  aufli  des 
grains  en  Gafcogne  ,  d'où  l'on  rapporte 
/des  vins.  On  y  pèche  auiîi  des  fardines, 
fur-tout  dans  la  Baye  de  Douarnenez.  Il 
y  a  à  Châteaulin  une  pêcherie  de  fa  union 
qui  apparrenoit  autrefois  au  Roi  •,  mais 
Sa  Majefté  l'a  donnée  en  aff/ttge  à  des 
particuliers  avec  les  moulins  de  la  Vil- 
le ,  moyennant  une  rente  de  quatre 
mille  cinq  cens  livres.  Le  débit  de  ce 
fanmon  fe  fait  pendant  toute  l'année 
dans  la  Province  :  mais  en  carême  ,  il 
pafle  jiaqu'à  Paris  ,  où  on  le  vend 
frais. 

M.  Déflan  les  afïiire  que  les  faumons 
:nt  dans  les  rivières,  defcenJenc 
enfuice  dans  la  mer  ,  Si  retournent  cha- 
que année  dans  les  mêmes  rivières  juf- 
Qù'à  i  c  qu'ils  meurent  ou,  ce  qui  leur  ar- 
rive pi  as  coiimiunémciir,jufqu'd  ce  qu'ils 
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foient  pris.  Il  ajoure ,  que  quand  ils  en- 
trent dans  une  rivière ,  ils  la  remontent 
constamment  quelquefois  à  plus  de  cent 
lieues  de  fon  embouchure  >  de  forte, que 
dans  des  Villes  très-éloignées  de  la  mer  , 
on  a  le  plailir  de  prendre  un  poifïon  qui 
ne  fe  prend  guère  qu'en  pleine  mer.  En 
effet ,  quoique  la  rivière  de  Châteauiin 
fe  décharge  dans  la  rade  de  Breft:  ,  je  ne 
fâche  pas  qu'on  ait  jamais  pris  de  fau- 
mons  dans  cette  rade ,  quoique  la  pè- 
che y  foit  d'ailleurs  très-abondante. 

Les  faumons ,  ainfi  que  les  harengs, 
les  maquereaux ,  les  thons,  les  fan-fi- 
nes .  &c.  ne  viennent  jamais  que  par 
groîTès  troupes  :  il  va  fur  ce!  a  une 
différence  efTentielle  à  faiie.  Quand  les 
harengs  fe  jettent  fur  les  côres  de  Nor- 
mandie ,  ils  y  font  attires  par  une  infi- 
nité de  petits  vers ,  dont  la  mer  efl:  alors 
couverte.  Les  maquereaux  fe  ralïem- 
blent  à  rentrée  du  prmrems,  pour  paître 
en  compagnie  une  cfpece  d'algue  mâ- 
tine. Quand  les  thons  le  répandent  fur 
les  côtes  de  Provence  «S:  de  Languedoc, 
il  femble  que  c'eft  pour  y  ch< 
■azyle  contre  les  in  (al  tes  du  poiuon  X:- 
fbiast  nommé  par  les  François  qui  na- 
1c  Levant  nrr ,  &  par 

■  -   !     :  Sp.ul.i.    Les  fa  iv.  in  es 
voient  que  fe  montrer  furie 
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tes  de  Ba(Te  Bretagne  ,  fi  pour  les  y  re- 
tenir on  ne  les  amorçoit  avec  une  com- 
pofition  préparée  en  Norwegue ,  donc 
il  faut  alors  couvrir  la  mer.Cette  coin- 
polîiion  eft  devenue  un  objet  de  com- 
merce important ,  &c  dont  la  Bade  Bre- 
tagne ne  peut  point  fe  palier  pour  la 
pêche  des  fardines  :  elle  eft  faite  des 
parties  intérieures  de  tous  les  gros  poif- 
fons  qui  fe  prennent  dans  le  Nord. 

Quant  aux  faumons  ,  ce  qui  les  attire 
dans  les  rivières ,  c'eft  fans  doute  le  plus 
vif  de  tous  les  inftincts ,  c'eft  à-dire  , 
l'amour.  Quand  les  faumons  entrent 
dans  un  rivière  ,  les  femelles  vont  tou- 
jours devant ,  &  jettent  leurs  ceufs  que 
Jes  mâles  fécondent!  à  l'envi  les  uns 
des  autres.  Au  refte  5  les  faumons  ne  fré- 
quentent pas  toutes  les  rivières  :  il  y  en 
a  deux  dans  la  rade  de  Breft  prefqu'é- 
gales  &:  parallèles  •■,  mais  on  n'en  pêche 
que  dans  une  feule.  Ceux  qui  foulyù- 
teront  en  fçavoir  davantage  fur  les  fau- 
mons ,  &  fur  la  manière  dont  s'en  fait 
la  pêche  à  Châteauhn  ,  n'ont  qu'à  con- 
sulter la  lettre  qui  eft  à  la  page  16 1. 
du  Recueil  des  differens  traites  de  Phy- 
/ique ,  par  M.  Deflandes*. 

Les  terres  de  l'Evêché  de  Léon  rap- 
portent à  peine  a(îcz  de  grains  pour 
nourrir  Ici  h.ibitans.  Toutes  cellesqui 
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font  propres  au  lin  y  font  employées. 
La  graine  de  lin  leur  vient  de  Curlan- 
de  ,  parce  que  celle  du  pays  n'y  réullîc 
pas.  Ils  tirent  autfi  du  bled  du  Nord} 
8c  quand  la  paix  leur  en  permet  l'abord  , 
c'eft  un  grand  foulagement  pour  les 
pauvres  gens.  La  principale  richelfe  du 
pays  conlifte  dans  le  commerce  des  che- 
vaux ,  du  papier  ,  8c  des  toiles.  Le 
commerce  des  chevaux  eft:  très-confidé- 
rable  ,  8c  ce  pays  fournit  les  deux  tiers 
des  chevaux  qui  fe  tirent  de  Bretagne, 
On  compte  qu'il  s'en  vend  dix  ou  douze 
mille  aux  foires  de  Folgouct  ,  8c  aux 
autres  du  pays.  Quant  au  papier  ,  on  en 
fabrique  une  allez  grande  quantité,  & 
le  principal  débit  s'en  fait  en  Angleter- 
re par  Morlaix.  A  l'égard  des  toiles, 
on  en  fabrique  aufli  une  grande  quan- 
tité dans  l'étendue  de  cet  Evêché.  On 
les  débite  à  Landernau  ,  à  Saint  Paul  de 
Léon  ,  8 1  à  Breft  -,  mais  le  principal  com- 
merce s'en  fait  à  Morlaix  ,  qui  eft  de 
l'Evcchc  de  Treguier.  Locrenan  8c  Pon- 
deaill  font  deux  lieux  oft  l'on  a  établi 
des  manufactures  pour  la  fabrique  des 
Toiles  Natales,  dont  en  fait  des  voiles 
de  vailïeau.  Comme  elles  font  à  por- 
tée de  Breft,  c'eft  de- là  que  l'Arfenal 
de  la  Marine  de  cette  Ville  tire  COttta 
les  ûennes. 
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Le  commerce  qui  fe  fait  dans  l'Evê- 
ché  de  Treguier  eft  fort  mêlé  ,  &  très- 
utile  au  pays.  Celui  des  chevaux  eft 
un  des  plus  confidérables.  Ils  font  plus 
forts  que  ceux  de  TEvêchc  de  Léon  j 
mais  auffi  ils  font  en  moindre  quantité: 
car  on  compte  que  les  deux  tiers  des 
chevaux  qui  fortent  de  Bretagne  vien- 
nent de  Léon ,  ck  le  tiers  de  Treguier. 
On  recueille  beaucoup  de  bled  dans  ce 
pays  *,  de  forte  que  les  magafins  de  bled 
pour  Breft  ,  &  les  Armateurs  de  Saint* 
Malo  y  prenneut  prefque  toutes  leurs 
fournitures.  Le  chanvre  de  le  lin  pro- 
duifent  beaucoup  d'argent  dans  cet  Evê- 
ché.  Louis  XIV.  a  fait  enlever  pendant 
plulieurs  années  environ  trois  millions 
de  livres  de  chanvre  par  an  ,  pour  les 
magafins  de  Breft.  Quant  au  lin,  il  pâlie 
dans  l'Evêché  de  Léon  peur  la  fabrique 
des  toiles.  Le  papier  eft  encore  un  com« 
msrce  important  de  cet  Evêché.  Il  s  y 
e.i  fait  quantité,  qui  polie  en  Angleterre 
en  tems  de  paix.  Il  l~  fait  un  grand 
commerce  de  toiles  à  Moriaix.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Brer:  gne  ,  &  nos  Rois 
après  eux  ,  ont  ace  >  de  aux  marchands 
de  Moriaix  le  privilège  d'acheter  feuli 
'es  toiles  de  la  main  de  l'ouvrie  ,  ou 
•u  Marchand  de  campagne  qui 
■  )ï\  porte  à  cet  elFec  toutes  ies  coites  à 
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l'Hôtel  de  Ville ,  6c  elles  y  font  expo- 
fccs  en  venue  ,  certains  jours  de  la  fe- 
maine  , aux  marchands  cle  la  Ville,  qui 
feuls  ont  droit  d'y  entrer  alors  *,  &  ils 
les  achètent  pour  leur  compte  ,  afin  de 
les  vendre  enluite  aux  Ancilois  ou  aux 
Ma*louïns.  Il  eft  conftant  que  les  An- 
glo  s  ne  trouvent  nulle  part  des  toiles 
à  meilleur  marche  que  celles-ci  ,  fans  en 
excepter  celles  de  Hollande  &  de  Ham- 
bourg. Les  Malouïns  de  leur  co:é  appor- 
tent à  Morlaix  toutes  forte  de  Marchan- 
difes  du  Levant ,  favons  ,  huiles ,  aluns, 
&:  fruits  fecs  de  la  co:e  de  Provence. 
Le  commerce  des  fils  eft  aufli  très-bon  : 
ils  fe  débitent  à  Morlaix  aux  jours  de 
marché  ,  deux  rois;  la  femaine  -,  Cv  en. 
tems  de  paix  il  s'en  vend  pour  environ 
quatre-vingt  mille  livres. 

La  ville  de  Lannion  eft  avantageufe- 
ment  fîtuée  pour  le   c<  ce  ;    mais 

celui  du  beurre,  qui  étoil  autrefois  le 
principal  ,eft  tout- à-fait  tombé  ,  depuis 
que  lesMarch  m  Is  de  Pai  is  Si  de  R 

four  éviter  le  rifque&  la  longueur  de 
1  navigation  ,  ont  pris  l'i  tirer 

leur  beu  man- 

die.  Il  ne  fe  I 

e  à  Lan  ion  que  celui   les  \  ins  de 
1 1  Rochelle  Se  de 

rtc,&  celui  des  chanvres  qu< 
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enlevé  pour  Saint-Malo   ôc  autres  en- 
droits. 

La  richeiTe  &  le  commerce  du  Dio- 
cèfe  de  Sainr  Brieux  confiftent  en  toiles 
&  en  fil  qui  fe  fait  principalement  à 
Quintin  ,  &  dans  les  Paroifles  de  Lou- 
deac ,  Uzel  de  Alineuc.  Les  toiles  qu'on  y 
fait  font  propres  pour  l'Efpagne  ,  &  font 
portées  par  les  Marchands  de  Saint-Malo 
à  Cadix.  Leur  prix  ne  fe  règle  que  fur  la 
confommation  qui  s'en  fait  aux  Indes , 
où  elles  paflent  de  Cadix }  Se  c'eft  de 
là  que  dépend  tout  ce  commerce.  Ce- 
lui des  fils  fe  fait  dans  les  marchés  du 
pays ,  à  Saint-Brieux  ,  à  Moncontour,  à 
Lamballe  ,  Sic.  d'où  il  paffe  aux  fabri- 
ques de  toiles  de  l'Evêché  de  Léon. 

Le  terroir  de  ce  Diocèfe  rapporte  par- 
tout quantité  de  bled.  Il  y  a  auffi  beau- 
coup d'arbres  fruitiers ,  du  fruit  defquels 
on  fait  du  cidre.  On  y  trouve  trois 
forges ,  qui  font  à  Loudeac  ,  à  la  Har- 
douinaye  ,  &  à  Vaublanc. 

L'Evêché  de  Saint-Malo  eft  aflfez  éten- 
du j  mais  la  plupart  des  Familles  qui 
compofent  fon  Diocèfe  font  fltuées  au 
milieu  des  terres ,  Se  font  par  conféquent 
hors  d'état  de  faire  par  elles- mêmes  au- 
cun commerce  fur  mer.  Mais  comme 
la  Ville  de  Saint-Malo  eft  fur  le  boru 
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de  la  mer,  8c  que  le  négoce  8c  les  ar- 
méniens continuels  qu'on  y  fait  y  cau- 
fent  une  grande  confommation  ,  elles 
ont  l'avantage  que  leurs  denrées  fe  ven- 
dent à  profit  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne. Ces  déniées  confident  en  bleds 
&  grains  que  le  pays  produit  en  affez 
grande  abondance.  Il  fournit  aulîi  des 
bcfhaux ,  &  on  y  trouve  encore  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  ,  dont  le  fruit 
donne  aux  gens  du  commun  de  quoi 
faire  leur  boiifon  ordinaire.  Pour  ce  qui 
eft,  des  Villages  qui  font  fitués  fur  la  cote 
de  la  mer  ,  depuis  la  rivière  de  Coel- 
non  jufqu  a  celle  de  Logne  ,  il  s'y  faic 
une  pêche  de  maquereaux  ,  où  il  y  a 
au  moins  cent  batimens  d'employés ,  de- 
puis iix  tonneaux  jufqu'à  vingt.  Pen- 
dant que  cette  pêche  dure  ,  ces  petits 
batimens  fortent  le  matin  8c  reviennent 
le  (bit ,  quand  la  marée  eft  bonne.  Le 
poilmn  le  débite  frais  8c  falé  ,  mais 
bien  en  plus  grande  quantité  de  la  der- 
nière façon  ,  parce  qu'on  le  tranfportc 
en  Normandie,  où  il  s'en  fait  confom- 
mation. 

La  Ville  de  Saint-Malo  eft  une  des 
Villes  du  Royaume  où  il  fc  fait  le  plus 
grand  commerce.  Elle  en  fait  pour  [An- 
gleterre cv  pour  la  Hollande  ;  elle  en 
lait  en  Lfpagnc  ,  fans  parler  de  fes  ar- 
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memcns  qui  font  confidérables.  Le  com- 
merce qu'elle  fait  avec  l'Angleterre  con- 
cilie en  toiles  que  les  Malouins  tirent 
de  Rouen  ,  de  Laval ,  de  Quintin  ,  de 
Vitré ,  de  Pontorfon  8c  de  Rennes.  Les 
Anglois  de  leur  côté  leur  apportent  des 
draperies  groiîieres,  du  plomb,  de  l'é- 
taim  ,  du  charbon  de  terre  ,  de  la  graine 
de  lin  ,  de  la  couperofe  ,  8c  des  noix 
de  galle.  Mais  comme  ils  prennent  tou- 
jours le  double  de  ce  qu'ils  amenent,ils 
payent  le  furplus  en  bonnes  lettres  de 
change.  Les  Anglois  pendant  la  paix  en- 
voyent  tous  les  ans  plus  de  cent  bâti- 
mens  à  Saint-Malo. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  le  com- 
merce avec  la  Hollande  ne  foit  auiîi  vif. 
Il  n'en  vient  que  des  bois  en  planches 
Ôc  en  mâts ,  des  chanvres  8c  du  gou- 
dron :  les  Hollandois  font  eux  -  mê- 
mes leurs  retours  ,  8c  les  Malouïns 
n'euvoyent  gueres  directement  en  Hol- 
lande. 

Pour  le  commerce  d'Efpagne  ,  c'eft 
le  plus  grand  8c  le  plus  utile  qui  le 
fade  à  Saint-Malo.  Il  conflit e  principa- 
lement en  toiles  qui  font  tirées  de  tous 
les  endroits  du  Royaume  ou  il  s'en  fa- 
brique. Outre  ces  toiles  on  y  envoyé 
des  caftors ,  des  fatins  de  Lyon  8c  de 
Tours,  des  étoffes  d'or  &  d'argent ,  des 


de  la  Bretagne.  iç<? 
étoffes  de  laine  d'Amiens  &  de  Reims , 
&  beaucoup  d'autres  marchandifes.  On 
les  envoyé  toutes  directement  à  Cadix; 
&  c'elt  de  cette  Ville  qu'elles  pattenc 
aux  Indes.  Quand  ce  commerce  réuflit, 
on  peut  dire  que  le  profit  eft  grand  pour 
les  Négocions,  Le  nombre  des  bâtimens 
qui  font  employés  à  ce  commerce  n'elt 
point  fixe  j  mais  il  n'a  jamais  palTé  quinze 
fiégates.  Le  teins  de  leur  départ  de 
France  fe  détermine  fur  les  avis  que 
l'on  reçoit  du  départ  des  flotes  d'Efpa- 
gne.  Le  tems  n'elt  point  réglé  pour  Car- 
ragene  ;  mais  pour  le  Mexique  ,  il  faut 
ctre  à  Cadix  avant  le  dix  ou  le  quinze 
de  Ju.llet.  Les  retours  des  Indes  font 
toujours  en  efpeces  d'argent,  ou  en  mar- 
chandifes precieufes ,  cv  d'un  débit  a(- 
furé,  cuirs,  cochenilles,  indigo  ,  bois 
de  campéche  ,  &:  laines  du  pays.  Ces 
voyages ,  à  la  vérité  ,  font  un  peu  longs , 
&  il  faut  compter  d'employer  dix-huit 
mois,  6c  jufqua  deux  ans  pour  ce  qui 
palle  en  la  nouvelle  Efpagne  i  mais  d  un 
autre  coté  ils  font  li  avantageux  ,  qu'il  y 
en  a  qui  rapportent  jufqu'u  douze  mil- 
lions en  efpeces ,  &  jamais  moins  de  fix 
OU  fept.  On  peut  dire  en  un  mot  qu'il 
ii  v  en  a  point  de  plus  utile  aux  particu- 
rnème  à  l'Etat  en  général,  puif- 
que  c'cll  le  feul  qui  nous  amené  des 
clpv. 
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Les  Malouïns  font  encore  un  grand 
commerce  de  morue  feche  ,  &  de  la 
verte.  Ils  envoyent:  ordinairement  à  cet- 
te pêche  plufieurs  vaiffèaux ,  du  port  de 
cent  à  trois  cens  tonneaux  ,  qui  portent 
avec  eux  du  fel  pour  la  pêche ,  &  des 
vivres  pour  la  fubfiftance  de  l'équipa- 
ge. Quand  ils  reviennent,  ils  fe  ren- 
dent à  Bourdeaux,à  Bayonne  ,  à  Bilbao, 
6c  font  leurs  retours  à  Saint-Malo  en 
vins ,  eaux  de  vie  ,  pruneaux ,  &  raifiné. 
D'autres  apportent  leur  morue  feche  en 
Efpagne ,  fur  les  côtes  de  Provence  & 
d'Italie  ,  &c  en  rapportent  à  Saint-Malo 
des  fruits ,  des  favons  ,  de  la  foude  ,  de 
l'huile ,  de  l'alun  ,  qu'ils  chargent  à  C/- 
vita  Vecchia  ;  ôc  tout  cela  fe  débite  fort 
avantageufement  à  Nantes. 

Lorfque  la  guerre  interrompt  tous 
ces  différens  commerces ,  les  Malouïns 
font  prefque  tous  occupés  à  faire  des 
courfes  fur  les  ennemis.  Ils  arment  pour 
cela  tous  les  bâtimens  qu'ils  ont  -,  &c  l'on 
peur  dire  qu'ils  ont  porté  en  plus  d'une 
occafion  un  très  grand  préjudice  aux 
Etrangers  ,  &c  que  d'un  autre  côté  ils 
ont  amené  dans  le  Royaume  une  infi- 
nité de  richefles  Se  de  marchandifes 
qu'ils  leur  ont  enlevées.  Ils  ont  d'ailleurs 
par  ces  arméniens  en  conrfe  formé  &c 
entretenu  un  grand  nombre  de  Mate- 
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lots  Se  autres  gens  de  mer  ,  aufquels 
ils  ont  procuré  par  ce  moyen  un  lub- 
liltance  avantageufe  ,  &c  fe  font  par-la 
rendus  redoutables  à  toute  l'Europe. 

Painpon  n'efl  qu'un  Village  du  Dio- 
cèfe  de  Saint-Malo  ;  mais  il  eft  bien 
connu  par  une  forge  de  fer  qui  y  eft. 
La  qualité  de  ce  fer  eft  eftimée  ,  & 
approche  fort  de  celui  d  Efpagne.  On 
y  prend  tout  ce  qui  elt  néceiîane  à  l'Ar- 
fenal  de  Breît. 

Le  Diocèle  de  Dol  n'a  d'autre  com- 
modité pour  le  commerce  que  le  voifi- 
nage  de  Saint-xMalo  ,  où  la  plupart  de 
fes  denrées  font  portées  Se  confommées. 
Les  terres  des  environs  de  Dol  font  hu- 
mides cv  marécageufes  ,  Se  produifent 
quantité  de  chanvres ,  dont  une  partie 
elt  convertie  en  toiles.  Les  autres  fer- 
res de  l'Evêché  produifent  des  bleds  8>C 
des  fruits  ,  dont  on  tait  du  cidre. 

La  pèche  du  congre  fe  fait  dans  l'Ifle 
de  f. rouais,  fur  des  bancs  de  roche  qui 
y  font.  Le  congre  n'eft  pas  falé  comme 
U  fardinc  ;  niais  on  le  feche  comme  on 
fait  les  moi  uc's.  Les  habirans  cle  douais 
en  confomment  beaucoup  pour  leur 
fubliltance  :  le  relie  ffl  débite  alfez  ai- 
fément  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  le 
quintal.  Le   produit  de  toute  la  pechç 
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du   congre   ne  va  gueres   qu'à  quatre 

cens  quintaux. 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  Bretagne. 

CE  Gouvernement  a  toujours  paflc 
pour  un  des  plus  confidérables  du 
Royaume  ,  Se  cela  avec  beaucoup  de 
raifort  ;  car  outre  l'étendue  3c  la  ricnefle 
de  cette  Province  ,  l'Amirauté  de  Breta- 
gne eft  jointe  au  Gouvernement  :  &C 
c'ett  à  caufe  de  cette  union  que  le  Gou- 
verneur a  le  dixième  de  toutes  les  pri- 
fes  qu'on  amené  dans  les  Ports  de  cette 
Provinces. 

Le  Gouvernement  général  de  Breta- 
gne  renferme  deux  lieutenances  gene- 
raies ,  &c  plufieurs  Gouvernemens  par- 
ticuliers. L'une  de  ces  Lieutenances  gé- 
nérales s'étend  fur  huit  Evcchés  de  la 
Province  ,  &  l'autre  eft  renfermée  dans 
le  Comté  &  Evcché  de  Nantes.  Les 
Gouvernemens  particuliers  qui  font 
compris  clans  la  première  font  ceux  de 
Renies,  de  Vitré,  de  Fougères,  de  la 
Vi!le  &c  Château  de  Saint-Malo  ,  de 
Caihaix  ,  de  Lannion  ,  du  fort  &  Iflc 
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des  Zebyens ,  de  Plocrmel  ,  de  la  Ville 
&  Château  de  Dinan  ,  d'Hennebon  , 
de  Vannes ,  de  Redon  ,  du  Port-Louis , 
de  la  Prefqu'ifle  de  Ruis  Se  Château  de 
Sucinio,de  la  Citadelle  de  Bellc-Ille  , 
de  Quimper,  de  Concarnau  ,  de  Quim- 
perlé  ,  de  la  Ville  Se  Château  de  Breft  , 
de  Morlaix  ,  du  Fort  &:  Château  de 
Torro ,  de  Saint-Brieux  ,  de  Guingamp  5 

Dans  cette  Lieutenance  générale  il  y  a 
a  deux  Lieutenans  de  Roi ,  dont  l'un  a 
dans  fon  Département  les  Diocèfes  de 
Rennes ,  de  Dol ,  de  Saint-Malo  ,  Se  de 
Vannes.  L'autre  Lieutenant  de  Roi  a 
dans  fa  Lieutenance  les  Diocèfes  de 
Saint-Brieux  ,  de  Treguier ,  de  Saine- 
Paul  de  Léon  ,  &  de  Quimper. 

La  Lieutenance  générale  du  pays  Se 
Comté  Nantois  ne  s'étend  pas  au-delà 
du  Diocèfe  de  Nantes,  &  il  n'y  a  que 
trois  Gouvernemens  particuliers  ;  celui 
de  la  Ville  &:  Château  de  Nantes,  qui 
eu-  joint  à  la  Lieutenance  générale  ,  ce- 
lui de  la  7\mr  de  Pillemil  ,  Se  celui  de 
Gucrande  <5c  du  Croiuc. 

Dans  cette  Lieutenance  générale  il  n'y 
a  qu'un  Lieutenant  de  Roi ,  &  la  ^  hfaw 
gc  c\\  héréditaire  par  1  Ldic  de  création 
qui  ctt  de  l'an  \6yx. 
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Comme  la  Brecagne  eft  une  Prefqu'if- 
le  entourée  de  la  mer  prefque  de  tous 
côtés  >  il  y  a  pluiieurs  fortes  Places  &c 
plusieurs  Châteaux  où  le  Roi  entretient 
des  Garnifons  ordinaires. 

La  plus  forte  de  ces  Garnifons  eft 
celle  de  la  Citadelle  de  Belle  Ifle,  où 
il  y  a  eu  jufqu'à  vingt-cinq  Compagnies 
d'Infanterie  en  garnifon.  Le  Roi  y  en- 
trerient un  Etat  Major.  Il  y  a  auffi  une 
aflêz  forte  garnifon  &c  un  Etat  Major 
au  Château  de  Breft ,  de  même  que  dans 
la  Citadelle  de  Port-Louis.  Dans  le 
Château  de  Saint-Malo  il  y  a  garnifon  , 
un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  de  Roi , 
mais  point  de  Major.  Dans  le  Château 
de  Nantes  il  y  a  garnifon  ,  un  Gouver- 
neur ,  un  Lieutenant  de  Roi  &  un  Ma- 
jor. Au  Château  de  Torro,qui  défend, 
l'entrée  de  la  rivière  de  Morlaix  ,  il  y 
a  une  garnifon  compoféc  de  deux  Com- 
pagnies ,  dont  l'une  eft  entretenue  aux 
dépens  du  Gouverneur ,  au  moyen  des 
droits  d'impôts  Se  billots  de  la  Ville  de 
Morlaix  dont  il  jouît.  La  garnifon  de 
Concarneau  ,  qui  eft  une  petite  Ville 
firuée  fur  la  côte  de  l'Evcché  de  Quim- 
per ,  n'eft  que  d'une  Compagnie. 

Outre  tous  ces  Gouvernemens  parti 
culiers  dont  je  viens  de  parler ,  il  en  y  a 

un 
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lin  gran  i  nombre  d'autres  qui  o-ir  été 
créés  &  vendus  pendant  la  guerre  qui 
a  p  écédé  la  paix  d'Jtreek  ,  mais  qui 
da :;s  la  fuire  ont  ère  fupprimés. 

Oi  hit  obligé  pendant  ce-e  guette 
de  bârir    Jes    cours   &c    des    fortins   en 
q  lelques  Ides  de  la  côre  ,  pour  empê- 
cher les  Corfaires.de  s'y  tenir  à  l'abri, 
p  vu  prendre  le  tems  de  la  fortie  de 
nos  bâcimens.  Ces  Forts  ion:  gardés  par 
des  détachemens  des  garr.ifons  des  Pla- 
ces votiînes ,  ou   pir  les  milices?  Telle 
eit  laT.mrde  1  Iflc  lu  Pilier, à  l'embou- 
chure de  la    rivière  de    Loire.    Telles 
fjnr  celles  des  iflesd'ilouac  ;  ik  de  Hbe- 
dic  fur  la  tôfe  de  Vannes.  Tel  eft  auflï 
le  Fort  de  ride    le  Bars  qui  défend  la 
r.\  le  de  Rofc  )i ,  fur  la  cô:e    de   Léon. 
Tels  enfin  font  les  Forts  qui  défendent 
le  Havre  de   Saint-Malo*,  la  Couchée, 
1    hfl.-rre  .  le  périr  Biy  ,  l'Illc  Herboh  & 
Roroneuf ,  avec  la  Tour   de   Zebiens  , 
&  le  C  haeau  de  la  Larre.  (es  derniers 
font   gardés  par  des  Milices 

Les  Duchés-Pairies  'c  ce  Gouverne- 
ment font  Penthievre  ,  lloh  m  ,  Coiflin , 
Qnintin  ,  Rcrz. 

Ptntbi  ""t  étoit  un  ancien  C  imtè  ,  qui 

fur  érigé  en  Duché-Pairie  par  (  harles 

IX.  l'an   i^9-  en  favetii  de   Sébaftien 

Je  Luxembourg  Comte  de  Penthievre  * 

Prtv.  Tome  FUI.  M 
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&  de  Tes  hoirs  cane  mâles  que  femelle?; 
Les  Lettres  Parentes  d'érection  furent 
enregistrées  au  Parlement  de  Paris  le 
quinze  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1569.  Cette  Pairie  appartient  au- 
*  iî.  Sep-  jourd'hui  à  fon  AlteiTeSéréniflirae  Mon- 
temb.  jj6?  feigneur  le  Comte  de  Touloufe  ,  qui 
l'a  acquife  de  Marie  Anne  de  Bourbon 
légitimée  de  France,  Princetfe  deConryv 
Robin  étoit  un  ancien  Vicomte  ,  lorf- 
que  le  Roi  Henri  IV.  l'érigea  en  Duché- 
Pairie  l'an  1603.  pour  Henri  de  Rohan, 
qui  étant  mort  fans  poftérité  mafculine  , 
la  Duché  Pairie  fut  éteinte  \  mais  Louis 
XIV.  la  fit  revivre  Tan  1(745.  cn  &veuï 
de  Marguerire  de  Rohan  fa  fille  ,  & 
d'Henri  Chabot  ,  Seigneur  de  Saint- 
Aulaye  Se  de  Montlieu  ,  qu'elle  époufi 
la  même  année,  Se  qui  par  ce  mariage 
devint  Duc  de  Rohan. 

La  Baronie  de  Li  Rochebemard ,  celle 
de  Pont-Château  ,  la  Seigneurie  de  la 
Bretefche  ,  Sec.  furent  érigées  en  Du- 
ché-Pairie fous  le  nom  de  Coiflin  ,  cn 
faveur  d'Armand  du  Cambout  Marquis 
de  Coiflin;  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Décembre  de  l'an  166  ].  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quinze  du 
même  mois  de  la  même  année.  Mais  ce 
Duché  s'eft  éteint  avec  la  perfonne  de 
.feu  M.  de  Coiflin  ,  Evêquc  de  Metz. 
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La  Bàrottie  klu  Qvhrtîn  fa-  érigée  en 

Duché  fimple  ,  par  Lettres  P..  entes  du 

mois  de  Mars  de  l'an   i67i.  regii< 

au*  Parlement    de    Paris  le  virgr-trois 

du  même  mois,  e.i  faveur  ce  Guy  Al- 

donce  de  Doîforr  Mnréch.  1  de  Primcd  , 

"mort  à    Paris  le   virgr-dcux  d'Octobre 

1702.  Par  Lettres  Ptirenties  du  mois  de 

Décembre   1706.  ie  nom  de  Quhnm  a 

écé  changé  en  celui  de   Lorffe. 

....       " .         , 
Retz.  y  au    Mi  h   de  la  Loire',  croit 

anciennement  Baron  ie  ,  puis  Comté,  3c 
foi  érigé  en  Duché  Pairie  en  faveur 
d'Albert  de  Gonui  ,  par  Lettres  paten- 
tes du  mois  de  Novembre  1  5  S  1 .  regif- 
trees  au  Parlement  de  Paris  le  20  Mars 
1  $82.  Louis  XIII.  renouvella  ce:te  érec- 
tion l'an  1654.  en  faveur  de  Pierre 
de  Gondi ,  à  condition  qu'il  ne  pren- 
droit  féanec  que  du  jour  de  la  vérifi- 
caion  de  ces  nouvelles  Lettres.  Certe 
Pairie  s  éteignit  par  fa  mort  arrivée  le 
29  du  mois  "d'Avril  de  l'an  \6j6. 

La  Marée haufïcc  de  Bretagne  n'é"  .it 
pas  allez  confi icrable  pour  l'eren  lue  de 
cette  Province-,  car  elle  n'etoir  compo- 
féc  qae  d'u",  Grand  Prévôt,  de  trois 
!  -Mans,  &  de  vhgr  huit  Archers. 
Le  Prévôt  ex  un  de  fes  Lieu:cnans  rc- 
fuioiciit  à  Rennes ,  un  autre  Lieutenant 
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demeuroit  à  Nantes  ,   &  le   troifiemc 
dans  la  batte  Bretagne. 

Le  Roi  Louis  XV.  par  fa  Déclaration 
du  9.  Avril  1710.  a  établi  un  Prévôt 
Général  à  Rennes  ,  deux  Lieurenans, 
un  AfTefleur  ,  un  Procureur  du  Roi  , 
&  un  Greffier  :  un  Lieutenant  à  Nan- 
tes ,  un  Alïefleur  ,  un  Procuieur  du  Roi, 
de  un  Greffier  :  un  Lieutenant  à  Van- 
nes ,  ui  Procureur  du  Roi  :  un  Lieu- 
tenant à  Quimper-Corenrin  ,  un  Af- 
felfeur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  8c  un 
Greffier,  &  un  nombre  d'Archers  con- 
venable à  l'étendue  de  ce  Départe- 
ment. 

Article     IV. 

Defcrrption  des  villes  &  lieux  les  pins 

remarquables  du  Gouvernement  de 

Bretagne. 

ON  divife  la  Bretagne  de  plufieurs 
manières*,  mais  il  y  a  deux  divi- 
sons qui  font  plus  en  ufage  que  les  au- 
tres. La  première  efr.  en  haute.  &  en 
balfe  Bretagne  ,  &  c'efl:  celle  des  Géo- 
graphes ,  félon  lefquels  la  haute  com- 
prend les  Evcchcsde  Rennes  ,  de  Saint- 
Bricux ,  de  Nantes,  de  Dol ,  8c  de  Saint 
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Maîo  ,  de  la  batte  ceux  de  Vannes,  de 
Léon  ,  de  Quimper  ,  te  de  Treguier.  On 
parle  François  dans  la  haute  ,  fk  bas 
Breton  dans  la  balle.  Cette  dernière  Lan- 

gue  eft  constamment  une  Langue  me- 
re ,  &  1  une  des  plus  anciennes  qui  ioient 
au  monde.  Si  l'on  en  croit  nos  plus  an- 
ciens Antiquaires  *  ,  c'eft  celle  qu'ont 
parlé  les  Gaulois  ,  qui  ont  été  les  pre- 
miers ôc  les  plus  anciens  peuples  de  ce 
pays-ci  ,  Se  qui  doivent  même  s'y  être 
établis  peu  de  tems  après  le  déluge. 

La  féconde  divifion  de  la  Bretagne 
eft  celle  qui  la  partage  en  neuf  Evêchés  , 
8t  celle  que  je  fuivrai  comme  étant 
en  ufage  dans  l'Alfemblée  des  Etats  , 
ôc  dans  les  importions  que  l'on  met 
fur  cette  Province.  , 

<S.  1.  L'Evêchéde  Rennes  eft  fitué  tout 
en!ier  dans  le  milieu  des  rencs ,  en  forte 
qu'il  ne  fe  refTent  prefque  point  du  voi- 
nnage  de  la  mer.  J'ai  I  l'article 

du  commerce,  des  productions  du  ter- 
roir ,  «S:  du  commerce  qu'on  y  fait.  On 
y  remarque  Rennes  ,  Saint-Aubin  du 
Cormier,  Fougères  s  c\;  Vitré.  Le  refte 
n'eft  proprement  que  des  Bourgs  fermés 
qui  ne  méritent  point  d'attention.  Les 
Députes  de  ces  quatre  Villes  ont  entrée  & 

ron  Antiq    de   la  Nation  ,    te   Je   la   Langue 

Miij 


%7&         Description 
féanceli  l'alfemblée  lies  Etats  de  la  Pro- 
vince. 

RENNES. 

RE  n  n e  s  :  cette  Ville ,  appellée  par 
les  Latins  Condate  ,  Civitas  Rede- 
rmm  ,  Redon  &  ,  eft  fur  la  Vilaine ,  dans  la 
quelle  vient  ici  fe  perdre  la  petite  ri- 
vière de  Lille.  Elle  eft  ancienne  ,  &  la 
Capitale  de  toute  la  Province.  C'eft  le 
Siège  d'un  Evêque  &  d'un  Parlement 
qui  la  rend  fort  peuplée ,  &  une  des 
plus  confidérables  de  tout  le  Royaume. 
La  Vilaine  eft  navigable  jufqu  a  Redon 
&  à  la  mer ,  par  le  moyen  des  éclufes  qui 
y  ont  été  construites;  ce  qui  ferr  à  por- 
ter à  Rennes  le  vin  ,,  le  bois ,  l'ardoifc  , 
ôc  la  pierre  à  bâtir.  Marbodxs  qui 
vivoit  dans  l'onzième  f  ecle  ,  &c  qui  fut 
Evcque  de  Rennes ,  fit  une  defcription 
fatirique  de  cette  Ville  ,  qui  n'étoit  gue- 
res  propre  à  lui  attirer  l'eftime  &:  l'a- 
mitié de  fes  Diocéfains.  La  voici  : 

Vrbs  Redonis ,  fpoliata  bonis  ,  vi  du.it  d 

colonis  i 
Tlen.idolis ,  odiof.i  polis  tfme  famine  Colis  \ 
In  tenebris  v.icat  illccclris  ,  g.iudetque 

latebris  j 
Defidiam  put  aï  egrrgi.im ,  fpernitque  fo- 

phiam. 
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Caufîd'iLOs per  f.rf/idicos  iihfolvit  uàqxêt  i 
Veriiicos  &  pACificos  coude  vmat  amico*. 

Ne  no  qutde.n  feu  habere  fide.n  nutrhus 
ibidem. 

Le  fçavant  Bénédictin  *  qui  a  donné 
depuis  peu  une  édition  des  Œuvres  de 
Marbodus ,  conjecture  qu'il  avoir  com- 
pifé  ces  vers  avant  qu'il  fur  Evoque  de 
Rennes ,  mais  une  fatyre  (î  peu  chari- 
taSle  Si  fi  cruelle  devoir  fans  doure  pré- 
venir les  eforirs  contre  lui,  <S:  donner 
des  impreflions  difficiles  à  erTacer. 

La  viiie  de  Rennes  eft  divifée  en  deux 
parties parla  Vilaine.  L'Hiftoire  rappor- 
te que  le  Comte  de  Richemont  étant  à 
Rennes  examina  les  fortifications  de 
cette  Ville  ,  qu'il  trouva  r  .  a  ,  S: 

les  Faubourgs  trop  gran  Is.  Il  proposa  au 
Duc  Jean  ,  (on  hère  ,  d'augmenter  l'en- 
ceinte des  murs.  Le  Duc  s'en  rapporta 
au  Conre  ,  5c  ce  dernier  trouva  les  lu- 
lùtans    Ii   bien  im  vuter 

fon  blas  ,  huit  mois  il  v  eat  de 

Irès-D  faits  ,  qui  fuient  ci- 

fuite  fortif^-s  de  tours ,  de  mars  ,  &  de 
!  remparts  tels  que  l'on  les  voir  au- 
; 'hui.  L'Eçlife  de  faint  Pierre  qui 
cft  11  luale,  3c  fo:>  hautes  tours, 

•  Pom  BcatigenJcc. 

M  i? 
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eft  ce  qui  fe  préfente  aux  premiers  re- 
gards.La  maifon  oùs'aftemble  le  Préfidial 
eft  dans  le  grand  marché  de  la  Ville  , 
que  l'on  appelle  le  Champ  Jaquet,  Ceft 
un  ancien   Bâtiment  qui  fervoit  autre- 
fois de    Palais  aux  Gouverneurs.    Une 
tour,  qui  étoit  anciennement  un  Tem- 
ple de  fauiïes  Divinirés ,  fert  à  préfent 
à  foûrenir   l'horloge  de  la  Ville,  dont 
la  cloche  a  hx  pieds  de  haut ,  huit  de 
large  ,  Se   huit  pouces  d'épaiffeur.    Elle 
eft  fendue  ik  fciée  dans  toure  fa  hau- 
teur ,  ce  qui  l'empêche  de  faire  en  fon- 
nant    le    bruit  qu'elle  feroit  fans  cela. 
Ceft  dans   la  place  appellée  la  grande 
Cohue  que   fe  font   les    exécutions  des 
criminels.   La  place  de  la  Pompe  a  pris 
fon  nom  d'une  fontaine  qui  eft  au  mi- 
lieu. La  place  du  Palais  eft  fans  contre- 
dit la  plus  belle  de  la  Ville:  on  ne  peut 
dire  précifément  dans  quelle  année  elle 
a  été  conftruite  ,  puifqu'elle  a  été  bâtie 
en  différens  tems ,  félon  que  les  parti- 
culiers qui  avoient  acquis  les  emplace- 
mens  fe  font  trouvés  en  état  de  le  faire. 
Cette  place  prend    fon  nom    du  Palais 
qui  la   termine  au   Nord.    Cet  édifice 
eft  coinpofé  d'un  grand  corps  de  bâti* 
mens  ,  &c  de  deux  pavillons.  Il  y  avoit 
un  Perron    qu'on  a  démoli   en  1725  , 
parce  qu'il  le  mafquoit.    Ce  bâtiment 
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eft:  âéccié  de  pi  aftre;  dores  ,  accou- 
ples -,  les  plafonds  d:s  Salles  d'Audien- 
ce &  du  Confeil  font  peints  par  Jouvc- 
net  j  &  l'on  peut  dire  que  ce  Palais  eft 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ce. Les  maifons  des  trois  autres  côtés 
de  la  place  font  décorées  de  pilaftres 
Ioniques.  Toute  cette  architecture  eft 
de  l'ordonnance  de  M.  Gabriel ,  premier 
Architecte  du  Roi ,  qui  y  a  fuivi  celle 
de  la  Place  de  Vendôme  aParis.  Au  mi- 
lieu de  cette  place  eft  une  ftatuë  équef- 
tre  de  bronze  ,  représentant  Louis  XIV. 
faite  par  Coifevox  ,  ainfi  que  les  deux 
bas-reliefs  en  bronze ,  qui  font  fur  les 
côtés  du  piédeftal. 

Ce  piédeftal  eft  revêtu  de  marbre 
blanc  veiné  :  il  eft:  chargé  de  quatre  inf- 
criptionsqui  répondent  aux  quatre  points 
cardinaux.  Au  midi],  fur  une  table  de 
marbre  noir  ,  on  lit  Pinfcription  fui  van- 
te  ,  gravée  en  lettres  d'or. 

Lttdovieo  M.igno 
Pio  ,  fetict  ,  femper  Aug-ijlo  , 

/ire  morte  1 
SlmpltffwiispQrtnlus  orn.it. 1 , 
Utrittfiji/e  Iniiâ  eonmercto  dit  au 
Anno  K>8j.    R    ' .:   45. 

ylv.no  1716.  pofi  ojitum  untteci  no  , 
Mv 
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Vïrtutum  bénéficier  uni  que  mtmoY  , 
C  omnium  omnium  plan  fit 
Pofuit. 

.  Au  nord  eft  FinfcriDtion  fuivante  , 
gravée,  comme  la  précédente,  fur  une 
table  de  marbre  Noir  : 

Equcflrem  banc  flamant , 
Totius  Aremorica  hnpendto 
Confiât  am  &  ornatam  , 
Civitas  Rhcdonenjis  , 
De  pecunia 
Ad  refarciendas 
TJrbis  nuper  hccnfœ  ruinas 
Sibi  à  Commis  attributà  , 
Advehendam  &  collocandam 
Curavit. 

A  l'Orient ,  au  milieu  d'un  Carton- 
ne en  bronze  ,  on  lit  : 

AftfpiciisLudovici  Magni  Britannia  Are- 
morica  , 
Callici  ad  Imperii  propugnaculum    &  cm- 

porïum  , 
JBxterorum  arcet  impetus ,  opes  invebit.  i  6 9  z.- 

A  l'occident ,  au  milieu  d'un  cartou- 
che en  bronze  ,  on  lit  : 

Ludovico  Ma<rno  Britannia  Aremorica  , 
A  mu  nuptiis 
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CallU  pridem  adjuncia  ,  r.ovum  fidci  &  ol- 

Ci  ]iûï  monumentim. 
P.  * 

Le  piédeftal  eft  entouré  d'une  baluf- 
trade  de  fer  ,  qui  renferme  un  pavé  en 
compammcnsde  marbre  blanc   ôc  noir. 

La  place  qu'on  nomme  PLice  d'aimés 
eft  terminée  à  l'occident  par  un  grand 
bâtiment  ,  au  milieu  duquel  eft  une 
tour  décorée  de  colonnes  doriques  ac- 
couplées ,  &  couronnée  d'un  fronton  où 
font  les  armes  du  Roi  :  au-deffus  régnent 
des  colonnes  d'un  ordre  comporte,  ac- 
couplées ,  ifolées ,  8c  féparées  par  des 
arcades  ,  où  doivent  être  les  cadrans  d'u- 
ne horloge  publique  à  laquelle  cerre 
tour  eft  deftinée.  Cette  tour  eft  unie 
à  deux  corps  de  bà:imer,t  par  une  par- 
tie circulaire,  ou  fer  à  cheval:  le  b.  .- 
ment  qui  eft  au  notd  eft  deftiné  pour 
le  Piélnlial  :  celui  qui  eft  au  midi  eft 
occupe  par  l'Hôtel  de  Ville:  l'un  Le 
l'autre  font  décorés  d'ordre  dorique.  Le 
tout  a  été  exécuté  fur  les  delfeins  de 
M.  Gabriel. 

Au  bas   de    la  tour    eft  une    gran- 
de  niche  ,  où  doit  être   pl/icé  un  mo- 
nument en    fculpture  auquel    travaille 
ucllcmciit  le  lieur  le  Moine.    I 

»  ,  ,  .   ) 
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le  témoignage  que  les  Etats  de  Breta- 
gne ont  donné  de  leur  joye  à  l'occafion 
de  la  convalefcence  du  Roi  ,  après  la 
dangereufe  maladie  qu'eut  Sa  Majefté 
à  Metz  en  1744.  En  face  de  ce  bâti- 
ment, on  doit  conftruire  un  Hôtel  pour 
le  Commandant  de  la  Province  ,  qui 
li  ge  en  attendant  à  l'Hôtel  de  BIorTac. 
On  a  pris  l'ancien  Hôtel  de  Ville  ,  litué 
place  de  la  Monhoye  près  le  rempart , 
pour  loger  le  Préfident  de  la  Noblefle 
pendant  les  Etats  :  l'augmentation  qu'on 
fait  à  ce  bâtiment  coûteta  plus  de  vingt 
mille  écus. 

Il  y  a  deux  promenades  à  Rennes  : 
la  première  eft  publique  ,  &  efr.  compo- 
fée  de  trois  allées  d'arbres  qu'on  nom- 
me le  Cours.  La  féconde  eft  le  jardin 
de  l'Abbaye  des  Bénédictins  qu'on  nom- 
me le  Tabor  ,  d'où  on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays  :  ces  Pères  en 
Jaiflent  l'entrée  libre  à  tous  les  honnê- 
tes cens. 

o         .  .  . 

Les  curieux  ne  doivent  point  quitter 
cette  Ville  fans  voir  le  cabinet  d'antiqui- 
tés &  d'hiftoire  naturelle  de  M.  le  Pi  co- 
dent de  Robien  ,  qui  n'a  rien  épargné 
pour  fatisfaire  i^on  goût  fur  ces  ma- 
tières. 

Les  rues  de  Rennes  ,  qui  n'ont  pas 
etc  rebâties  en  ces  derniers  tems ,  font 
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mal-propres  ,  parce  qu'elles  font  étroi- 
tes ,  3c  les  rhaiibns  forr  hautes  ,  qui  em- 
pêchent le  foleil  de  les  fécher  :  ainfi 
Marbobus  avoir  raifon  de  dire  que  cette 
Ville  éroit  fine  famine  folis.  On  palfe  la 
Vilaine  fur  trois  ponts  ,  dont  le  plus 
beau  s'appelle/?/^///-»?://,  &:  commu- 
nique la  Ville  haute  à  la  baile.  Le  Col- 
lège des  Jéfuites  eft:  clans  cette  dernière. 
C'eft  une  très -belle  maifori  ,  qui  fut  fon- 
dée par  la  Ville  Tan  160$.  Leur  Eglife 
eft  à  l'Italienne,  &  un  édihce  digne  de 
la  curiofité  des  voyageurs.  Elle  e(1  dudef- 
fein  du  frère  Martelangc  ,  &  un  des 
beaux  morceaux  d'Architecture  qu'il  y 
ait  dans  le  Royaume  :  l'exécution  en  effc 
due  à  la  libéralité  des  Bourgeois  de  Ren- 
nes. Deux  tours  octogones  accompa- 
gnent le  fronrifpice  ,  ik  le  milieu  de  ce 
fuperbe  vnilfeau  efl:  couronné  d'une  tou- 
relle en  forme  de  lanterne  ,  qui  eft  d'un 
travail  exquis.  Ce  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  1  écabliHement  de  ce  Collège, 
c'eft  qu'on  y  a  uni  le  Prieuré  de  Livré. 
Entre  plusieurs  droits  feigneuriaux 
qui  apparrenoient  à  ce  Prieuré  ,  il  y  en 
avoit  autrefois  an  afTez  hnguher  ,  qui 
Cônfiftoit  en  ce  que  les  nouvelles  ma- 
I  de  l'année  étoient  obligées,  le  (ont 

de  la  fî-re  du  Patron  du  Prieuré  ,  d'al- 
ler bai fet  le  Seigneut  Prieur  ,  lequel 
était  allîs  dans  un  Fauteuil  fur  la  graaj 
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de  place  du  Prieuré  ,  pour  y  attendre  & 
recevoir  ce  baifer  féodal,  qui  étoit  de 
plus  accompagné  d'une  chanion  par  cha- 
cune des  nouvelles  mariées  de  l'année, 
Les  Jéfuites ,  lors  de  la  réunion  de  ce 
Prieuré  à  leur  Collège ,  firent  changer 
ce  devoir  du  baifer  &  de  la  chanion 
en  un  quarteron  de  cire  ,  ou  cinq  fols } 
mais  ce  ne  fut  point  fans  de  grandes  op- 
posions de  la  part  des  Habitans  ,  qui 
au  lieu  d'enrrer  dans  des  vues  auffi  rai- 
fonnables  que  celles  des  Jéfuites  leur 
fufciterent  procès  fur  procès  ,  &  cela 
pendant  plus  de  quarante  ans.  Malgré 
leurs  oppofitions ,  il  fut  décidé  par  ar- 
rêt du  Parlement  de  Bretagne  ,  que  le 
droit  du  baifer  &c  d'une  chanfon  feroit 
converti  en  un  quarteron  de  cire  ,  ou 
5  f.Mais  comme  les  Jéfuites  prétendirent 
dans  la  fuite  que  faute  de  payement  de 
ce  quarteron  de  cire  ,  ou  5 .  f.  les  habitans 
feroient  amendables,ro//7?/Vf  cumt  un  j 
feoda/  & perjon;.c/\cc\ai\.nov\>c\\a.  tous  les 
anciens  procès  :  &  j'ai  actuellement  fou 5 
les  yeux  la  copie  de  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Bretagne  qui  décida  cette  contella- 
tion.  Voici  un  Extrait  du  difpofuif  : 

La  Cour  ....  fui  Cuit    droit fur 

les  demandes  des    Jéfuites ,  que  L-td/te  Co;:r 
a  évoqué ,  &  évoque  du  eonfeuteuient  des 

tiéffndçufs-,  a  ce  que I  .aiàen  dro.t 

■  fa  &  ui::w  cbjnfot, 
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les  mariées ,  converti  en  un  quarteron  de  eue 
ou  cinq  fols ,  &  faute  de  payement  eut  été 

déclaré  amendai  le met  en  kcllcs 

les  parties  hors  de  cour  &  de  procès  ;  con- 
damne les  demandeurs  &  intimés  aux  dé- 
pens des  caufes  principales  &  d'appel ,  iv.f- 
tance  de  requête  civile  &  incident ,  modérés 
à  cent  livres.  Fait  en  Parlc:.';ent  a  Rennes  , 
le  dixième  Juillet  1660.  collaiionné ,  figné 
M  aie f  ot. 

On  travaille  vis-à-vis  le  Collège  à  la 
conftru&ion  d'un  bâtiment  deitiné  à  y 
tlever  de  pauvres  Gentilshommes.  M. 
l'Abbé  de  Kergus  eft  celui  qui  en  a  don- 
né l'idée.  Les  Etats  ont  pris  cet  éublif- 
fement  à  cœur  :  ils  ont  déjà  donné  trente 
mille  livres  ;  &  on  efpere  qu'ils  n'en  ref- 
reront  pas  là. 

On  tient  que  les  Fauxbourgs  de  Rennes 
font  encore  plus  grands  que  la  Ville. 

Cette  Ville  a  été  défolée  par  un  in- 
cendie d'une  vivacité  &  d'une  rapidité 
iiirprenanres. 

La  nuit  du  zz.  Décembre  iyzo.  un 
Menuifier  ivre  ayant  mis  le  feu  i\>\ns 
fa  boutique,  au  milieu  tic  la  tue  Trïftin  , 
les  flammes  turent  bientôt  gagné  toutes 
les  maifons  voifines,  Cv  en  peu  de  tems 
les  deux  côtés  de  la  rue  Tiiuin  c\i  de 
la  rue  neuve  ne  firent  pins  qu'une  ar- 
cade de  feu.  La  conftruélion  des  mai- 
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fons ,  qui  n'étoient  bâties  que  de  bois  , 
contribua  infiniment  à  augmenter  la  vio- 
lence du  feu.  Il  gagna  la  charpente  de 
l'horloge  ,  qui  tomba  le  1$.  à  deux  heu- 
res après  minuit,  avec  un  bruit  extraor- 
dinaire. Ce  feu  continua  jufqu'au  vingt- 
neuf,  &  confuma,  à  ce  qu'on  dit,  huit 
cens  cinquante  maifons  dans  l'étendue 
d'environ  z  i6co.  toifes  quarrées.  L'in- 
cendie de  ce  grand  nombre  de  maifons 
n'eft  pas  encore  la  perte  la  plus  confi- 
dérable  :  mais  celle  des  meubles  , 
de  l'argent  comptant  ,  cV  des  titres  d'u» 
ne  bonne  partie  des  familles  de  la  Pro- 
vince ,  qui  étoient  chez  les  Juges ,  Avo- 
cats ,  Procureurs  ,  Se  Notaires  ,  jetta 
tout  le  monde  dans  la  confternation. 
Jamais  on  n'a  pu  dire  avec  tant  de 
raifon , 

Vrbs  Redonis  ,  fpoliata  bonis  ,  viduat.t 
colonis. 

La  Cour  envoya  trente-quatre  mille 
livres  ,  &  M.  le  Comte  de  Touloufe  , 
Gouverneur  de  la  Province  vingt- mil  le 
livres  ,  pour  fecourir  les  pauvres  in- 
cendiés, 

LaVillcdeRenneseftacluellcmentbicn 
rétablie  de  ce  malheur,  &  les  maifons 
brûlées  ont  été  rebâties  avec  fyrtiétric 
&  régularité:  plufieurs  rues  font  cirées 
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au  cordeau ,  &  ornées  de  magnifiques 
hô:els. 

La  Faculté  de  Droit  5qui  écoir  ci-de- 
vant en  la  Ville  de  Nantes  ,  a  été  trans- 
férée à  Rennes  par  une  Déclaration  du 
R  1  ,  da  premier  Ocr.  >bre  173s,  regif- 
trée  au  Parlement  de  Bretagne  le  douze 
du  même  mois.  Cette  translation  a  été 
faite  fur  les  repréfenrations  du  Parle- 
ment ,  qui  a  fait  remarquer  au  Roi  que 
la  Ville  de  Rennes  étant  lituéc  prefque 
dans  le  ce  rre  de  la  Province   ,   &  les 

fieres  pouvant  y  envoyer  plus  facilement 
eurs  enfuis  pour  v  faire  leurs  études, 
l'Univei  firé  y  feroit  placée  plus  conve- 
nablement que  dans  la  Ville  de  Nan- 
tes,  qui  eft  à  l'une  des  extrémités  de  la 
mmie  Province,  (1  éloignée  de  l'autre  , 
qu'elle  ne  peut  lui  erre  d'une  grande  uti- 
lisé i  que  d'ailleurs  les  fujers  qui  fe  def- 
tinent  (oit  à  la  magiftrature  ,  foit  à  la 
profelTion  d'Avocat  ,  y  feroienr  moins 
détournés  de  leurs  études  que  dans  une 
Ville  aulli  peuplée  &  aulTi  remplie  d  E- 
{rangers  que  Nantes,  &c.  Le  Roi  a  eu 
égard  à  de  f\  juftes  repréfenrations,  & 
la  Ville  de  Rennes  jouit  actuellement  île 
l'avantage  d'avoir  une  Faculté  de  Droit , 
ainfi  que  nous  venons  de  le  dire. 
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SAINT-AUBIN. 

SA  i  n  t- A  u  b  i  n  du  Cormier  eft  une 
petite  Ville  à  fix  lieues  de  Rennes  > 
du  cô:é  du  nord ,  &  à  pareille  diitance 
de  Fougères.  El  le  fut  bâtie  vers  l'an  nu. 
.par  Pierre  Mauclerc  Duc  de  Bretagne. 
Deux  raifons  portèrent  ce  Prince  à  bâ- 
tir une  Ville  en  cet  endroit.  La  pre- 
mière parce  qu'il  s'y  plaifoit  beaucoup 
à,  caufe  de  la  commodité  delachafïe, 
&  l'autre  pour  fermer  l'entrée  de  la  Bre- 
tagne du  coré  du  Maine.  Cette  Ville 
fut  afîiégée  &  prife  par  les  François 
en  148 7.  mais  elle  eft  principalement 
connue  par  la  bataille  qu'on  donna  au- 
près le  z8.  de  Juillet  1488.  dans  laquelle 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  d'Orange  , 
qui  éroienr  du  coté  des  Bretons ,  furent 
faits  prifonniers  par  les  François. 

FOUGERES. 

FO  u  g  e  r  e  s  ,  Tiliceriit ,  fur  la  rivière 
de  Couefnon  ,  vers  les  frontières  de 
Normandie.  Ce  fut  Raoul  de  Fougères 
qui  la  fortifia  ,  Se  y  fit  bâtir  un  io  t  beau 
Château  pour  ce  tems-là,  qui  a  aujour- 
d'hui un  Gouverneur  particulier  fins 
garnifon.  Jean  II.  Duc  d'Alençon  ,  ayant 
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été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la 
bataille  de  Verneuil ,  fut  obligé  de  ven- 
dre cetre  Ville  à  Jean  V.  Duc  de  Bre- 
tagne ,  pour  payer  fa  rançon  au  Duc 
de  Betfjrt.  Fougères  eft  à  préfent  coiv- 
fidérable  par  la  Junfdiction  Royale  qui 
y  eft  établie  ,  &c  par  le  commerce  des 
cuirs  qui  la  rend  alT'ez  riche.  Au  relie 
ejle  a  donné  n  ai  (Tance  à  René  le  Pavs  , 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Amiti  :s,  -i.no  ■•■*.-, 
&  Amourettes.  C'étoit  un  Poëre  d'un  ca- 
ractère naïf,  de  beaucoup  d'efprit ,  3c 
à  qui  il  n'a  manqué  que  le  commerce 
du  grand  monde.  C'eft  A  ce  défunt  que 
l'on  doit  imputer  les  puérilités  8fi  les 
plaifanreries  fans  goût  qui  lui  font  fou- 
vent  échapees  l.e  Duc  de  Savoyc  le  rit 
Chevalier  de  Saint  Maurice  ,  &  les  Aca- 
démiciens d'Arles  lui  donnèrent  une 
place  dans  leur  Académie.  Il  mourut  à 
Paris  au  mois  d'Avril  de  l'an  1600  ,  tac 
de  cinquante-quatre  ans. 

VITRE' 

VI  t  r  r.  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Vilaine  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au 
nord-eft  de  Rennes.  C'eft  le  liège  de  la 
première    Baronic    de  Bretagne.    ( 

•    appartient  au    Duc  de    la   Tri- 
mouillc. 
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§.  i.  L'Evêché  de  Nantes  a  plus  d'éten- 
due que  le  Comté  Nanrois  •,  car  Chanto- 
ceaus  &  fa  Châtellenie  font  du  Dio- 
cèfe  de  Nantes ,  quoique  de  la  Provin- 
ce d'Anjou.  Il  eft  divifé  en  deux  par- 
ties par  la  rivière  de  Loire.  Celle  d'ou- 
tre-Loire  eft  à  la  gauche  en  defcendant 
cette  rivière ,  &  celle  d'en  deçà  de  la 
Loire  eft  à  la  droite.  Ce  pays  produit 
du  bled  ,  des  vins  8c  du  fel  ,  &:  on  y 
nourrit  quantité  de  beftiaux  ;  mais  ces 
avantages  font  peu  confidérables  en  com- 
paraifon  des  richelTes  que  le  commerce 
y  apporte.  Les  Villes  de  ce  Diocèfe  font 
Narres,  Ancenis  ,  Châteaubriant,  Gué- 
ra-de,  le  Croific  ,  qui  font  à  la  droite 
ce  la  Loire.  Painbeuf ,  Machecou,  Bour- 
gneuf ,  Cliflon  ,  &c.  font  outre  Loire, 
c!e  même  que  les  Marches  communes. 
Il  n'y  a  que  les  Villes  de  Nantes  ,  de 
Gué  ande  &  du  Croifîc  qui  foient  au 
Roi  •,  les  autres  appariennent  à  des  Sei- 
gneurs particuliers.  Les  Villes  de  Nan- 
tes ,  de  Guérandé  ,  de  Châteaubriant , 
d' Ancenis,  le  Croific  &  le  Bourg  de  la 
Rochebernard  ont  le  droit  d'envoyer 
leurs  Députés  à  l'AfTetnblée  des  Etats  de 
la  Province. 
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NANTES. 

NA  n  t  e  s  :  cette  Ville,que  les  Lat'ns 
appellent  tondivi/uum  ,  ^int.is 
J\iutnnttii  n  ,  Cruitus  Namnetica,  Na.,i- 
neies,  Namneta  ,  eft  fur  la  Loire  &  T  Ar- 
dre ,  de  très-heureufement  liruée  pour  le 
commerce-,  auiliei  fait-elle  un  des  p;us 
confidérablcs  du  Royaume.  Quelques-  . 
uns  difent  que  Nami.es  Roi  ties  Gau- 
les la  fie  bâtir  vers  l'an  du  monde  1715. 
mais  il  faut  être  bien  habile  ,  ou  bien 
effronté  pourofer  décider  là-delïus.Tout 
ce  que  je  puis  dire,  ceft  qu'elle  eft  fort 
ancienne ,  &  que  Strabon  ,  Ce  far ,  Pline  , 
&  Ptolomce  en  font  mention.  Nantes 
eft  une  alTez  grande  Ville  ,  entourée  de 
remparts  ,  qui  ont  des  folles  très-pro- 
fp  uls  &  quelques  fortifications.  Alain  , 
dit  Barbe  torte  ,  ht  bâtir  le  C  bateau  ,  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  rivière,  ck  flan- 
qué de  grottes  tours  rondes  du  côté  de 
la  Ville,  &  de  quelques  demi-lunes  du 
CÔté du  FauxbourgS.  élément.  L'I^life 
Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
pierre.  On  voit  dans  les  Actes  de  faint 
Felil  *  ,  que  du  rems  de  Conftantin  on 
éleva  à  Nantes  une  Eglifc  compofée  de 

*   P  rtwmm'.  /e.  5.  Aïï.  Je  S.  Félix.   Htm.  de  Trt~ 
hw  ,  mvu  d'Aom    17 14. 
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tiois  voûtes  ,  qui  lubiifterent  jufqu'au 
tems  de  Clotairc  fils  de  Clovis.  iJouc 
lors  Eumehus ,  Evêque  de  cette  Ville  , 
je  ra  les  fondemens  d'une  plus  grande 
Eglife  ,  &  mourut  avant  qu  elle  fut  ache- 
vée. Saint  Feiix ,  Ion  fucceifeur ,  condui- 
fit  cet  édifice  facré  jufqu'à  fa  perfection  , 
&  le  fit  bénir  en  56S.  avec  beaucoup 
de  folemnité.  Cette  Eglife  étoit  couver- 
te d'éraim  ,  &  la  grande  nef  étoit  flan- 
quée de  deux  autres  nefs-,  3c  au  de  (Tu  s 
s'élevoit  une  tour  quarrée,  terminée  en 
dôme  ,  &  foûtenue  de  pluheurs  arcades. 
La  décoration  intérieure  étoit  fomptueu- 
fe  :  un  grand  nombre  de  colonnes  ,  donc 
les  chapiteaux  étoient  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs,  fourenoient  cet  édifi- 
ce ,  &  les  Autels  étoient  enrichis  des 
marbres  les  plus  rares  ,  de  couronnes 
d'or,  de  vafes  d'argent,  5c  d'ornemens 
précieux.  Saint  Félix  fit  poferau  milieu 
de  l'Eglife,  fur  une  colonne  de  marbre, 
un  Crucifix  d'argent  ceint  d'un  jupon 
d'or,  enrichi  de  pierres  précieufes ,  3c 
attaché  à  la  voûie  principale  par  une 
chaîne  d'argent.  Tout  le  pavé  ctoit  de 
dirTérens  marbres  ,  8c  Félix  avoir  fait 
mettre  fur  une  colonne  aufîï  de  marbre 
nn  gros  rubis  qui  éclairoir  route  l'E- 
glise pendant  la  nuir.  C  e  magnifique 
Temple  fut  détruit  par  les  Noimans  -, 
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&  après  que  leur  hueur  hit  appaifée  , 
on  bâtit  dans  la  même  partie  ue  la  Ville 
une  nouvelle  Eglife  ,  que  les  Ducs  L.e 
Bretagne  avoient  réfolu  d'agrandir.  Jean 
V.  Duc  de  Breragne  pofa  la  première 
pierre  de  la  raçade  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1434. 
Elle  ett  d'une  architecture  gothique  , 
flanquée  au  dehors  de  deux  tours  qu'.ir- 
rées  6c  tort  hautes  ,  qui  augmentent  la 
façade,  fur  les  ouvertu.es  des  g'andes 
portes.  On  voit  dans  l'Eglife  quelques 
anciens  tombeaux   des    Ducs   de   B\e- 

Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Nico- 
las, il  y  a  au-delfus  du  Maître  Autel  une 
vitre  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  &c 
dont  la  peinture  mérite  l'attention  des 
curieux.  Elle  eft  fort  belle ,  &  renre- 
fente  cinquante  fix  mirncles  de  Jefus- 
Chrilt.  Les  cinquante-lix  portraits  de  ce 
Divin  Maître  fe  relfemblent  tous  ,  &c 
font  conformes  à  ce  qu'en  ont  dit  quel- 
ques anciens   Ecrivains. 

Le  tombeau  de  François  ÎI.  dernier 
Duc  de  Bretagne,  efl  dans  l'Eglife  des 
Carmes.  Ce  Duc  ,  fes  deux  femmes ,  cV 
deux  de  leurs  enrans  y  ont  éré  inhu- 
més. Ce  monument  clî  de  marbre  ,  &C 
efl  cflimé  pour  fa  fuilpture,  qui  cft  de 
Michel  Colombe. 
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L'ouverture  ce  ^e  combeau  fur  faite  i 
en  vertu  des  ordres  uu  Roi ,  par  le  Mai- 
re de  Narues  &  l  Inte  idant  de  Breta- 
gne les  1(3.  &  17.  Octobre  1727.  on 
en  dielfa  un  procès  verbal  ,  dont  eft 
tiré  ce  que  je  vais  rapporter. 

Ce  tombeau  elt  au  milieu  du  chœur 
de  l'Eeliie  des  Carmes  de  Nantes.  Il  ell 
tout  de  ma'bre  de  différente  efpece,  de 
cinq  pieds  de  hauteur ,  neuf  pieds  quatre 
pouces  de  longueur,  &  d'autant  de  lar- 
geur ,  environné  d'un  degré  de  marb.e 
bla  u\Le  haut,ou  couronnement  du  mau- 
folée  eft  de  marbre  noir ,  de  dix  pieds  de 
longueur.  Il  y  a  fur  ce  couronnement 
deux  Statues  de  marbre  blanc  de  gran- 
deur na~u.elle  ,  couchées  fur  le  dos  , 
dont  l'une  à  droite  repréfenre  le  Ducj 
François  II.  8c  l'autre  Ma' guérite  dej 
Foix  fon  Epoufe  ,  ayant  chacune  une 
courom  e  &  un  manteau  de  Duc-  cha- 
que tête  eft  pofée  fur  un  oreiller  du  mê- 
me marbre  ,  lequel  cfb  comme  un  peu 
foulevé  par  trois  Anges  à  genoux ,  de 
marbre  blanc.  On  voit  aux  pieds  de  la 
figure  du  Duc  un  lion  couché  fur  le 
venrre  ,  tenant  dans  fes  pattes  de  devant 
l'Ecu  des  armes  de  Bretagne.  Aux  pied 
de  la  figure  de  la  Duchelfe ,  il  y  a  celle 
d'un  Lévrier  couché  de  même ,  tenani 
dans  fes  pattes  les  armes  ,  mi-parties  de 

Bretagne 
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tagne  ôc  de  Foix  ,  entourées  d'un  cor- 
don. Il  y  a  fur  les  quatre  angles ,  qua- 
tre figures  de  femmes  en  pied  ,  aulli  de 
marbre  blanc  ,  de  grandeur  naturelle  , 
fymboles  des  quatre  Vertus  cardinales 
avec  leurs  attributs.  Sur  les  côtés  de  ce 
Tombeau  ,  on  voit  douze  petites  figu- 
res de  marbre  blanc,  de  la  hauteur  de 
il.  pouces ,  reprefentant  les  douze  Apô- 
tres ,  fix  à  gauche  ,  &  fix  à  droite, cha- 
cune dans  une  niche  de  marbre  rouge, 
dont  les  importes  font  de  marbre  blanc  , 
&  entre  chaque  niche  un  pilaftre  de 
pareil  marbre ,  d'ordre  compofite. 

La  face  de  ce  Tombeau  qui  regarde 
le  grand  Autel  porte  ,  fur  la  même  ligne 
des  douze  Apôtres  ,  la  figure  de  faint 
François  d'Afiîfe  au-defibus  de  la  figure 
du  Duc  ,  &  celle  de  fainte  Marguerite 
au-dellous  de  celle  de  la  Duche^e.,  de 
marbre  blanc. 

Le  côté  qui  regarde  la  grande  porte 
du  Chœur  porte  auflî  deux  figures  , 
de  pareille  hauteur  ,  &  de  même  ma- 
tière. Elles  représentent  l'Empereur 
Charlemagne,  &  le  Roi  Saint  Louis. 
Sur  la  bafc  du  Maufoiée  font  fcize  fi- 
gures de  femmes  affligées,  les  unes  à 
genoux  ,  les  autres  afiîfcs ,  pofées  dans 
i\cs  niches:  rondes  leurs  vilages  ,  leurs 
nuins  font  de  marbre  blanc ,  6\:  les  corps 
J'rov.Tomc  f'III.  N 
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de  marbre  noir.  Aux  quatre  coins  de 
cette  bafe  font  huit  écuflTons  des  ar- 
moiries de  Bretagne  ,  en  plein  ,  fur  mon- 
tés d'une  Couronne  Ducale.  Tout  le 
Maufolée  eft  enfermé  dans  une  baluftra- 
de  de  fer ,  que  la  ville  de  Nantes  fie 
faire  en  1 66 1 .  ornée  de  fleurs  de  lys , 
d'hermines,  &c.  On  lit  l'Infcription  fui- 
vante  fur  un  vélin  enchaflTé  dans  une 
bordure  d'ébene. 

Les  Corps  du  Duc  François  IL  &  des 
deux  Ducbejfes ,  Marguerite  de  Bretagne  , 
&  Marguerite  de  Foix ,  Ces  Epoufes ,  avec 
le  Cœur  d'Anne  ,  Héritière  Duchejfe  de 
Bretagne  ,  fille  de  ce  Duc  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Foix  ,  &  deux  fois  Reine  de 
France  ,  gifent  fous  ce  royal  &  magnifique 
Tombeau  ,  que  cette  Reine  fit  conftruire  a 
la  mémoire  de  très-haut ,  &  très-magn ani- 
me Prince  &  Duc  de  Bretagne  ,  François 
IL  fon  Père  ,  par  l'art  &  findaftrie  de  M. 
Michel  Colomb  ,  premier  Sculpteur  de  fon 
ficelé  ,  originaire  de  CEvêche  de  Léon. 

Après  qu'on  eut  levé  laprincipale  pier- 
re ,  on  trouva  un  caveau  de  trois  pieds 
feulement  de  profondeur ,  fur  trois  pieds 
de  longueur.  Ce  caveau  renferme  trois 
grands  cercueils  de  plomb  ,  pofes  fur 
trois  barres  de  fer.  Le  cercueil  du  mi- 
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lieu  eft  parfemé  d'Hermines  en  relief: 
au  côcé  droit,  vers  la  tête,  l'infcription 
fuivante  eft  gravée  en  caractères  gothi- 
ques ,  fur  une  plaque  de  plomb. 

Cy-  dedans  gift  le  Corps  du  Duc  François 
fécond  de  ce  nom  ,  lequel  régna  trente  ans 
Duc  de  Bretagne  ,  puis  trcpaffa  a  Coéron , 
le  neuf  Septembre ,  l'an  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-huit ,  &  fut  céans  en  Sépul- 
ture. 

Au  bout  de  ce  cercueil,  à  1  a  tête, 
eft  un  ccu  des  armes  de  Bretagne  en  re- 
lief ,  fur  une  table  de  plomb,  avec  une 
Couronne  Ducale  au-delïiis. 

Le  cercueil  à  droite  eft  auflï  femé 
d'Hermines  ,  en  relief,  ôc  à  fon  côté 
gauche  ,  vers  la  tc-te  ,  eft  une  inferiptiou 
femblable  à  la  première  pour  la  difpo- 
fition  ,  laquelle  marque  ce  qui  fuit  : 

Cy-dedans  gifl  le  Corps  de  Marguerite 
de  Bretagne  ,  f  il'e  cilnec  du  Duc  François 
premier  de  1e  nom ,  &  d'If  abc  au  ,  Fille 
aime  du  Roi  d'iùolfe  ,  &  première  femme 
de  ce  Duc  François  fécond ,  laquelle  tref- 
p.tffa  lan  M.  ivc.  lxix.  le  vingt-cinq 
de   Septembre .  &  fut  u'ans  en  frpulturc. 

Au  bout  de  ce  cercueil ,  A  la  t.rc ,  cil 
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aufli  un  écu  des  armes  de  Bretagne ,  ert 
relief,  fur  une  plaque  de  plomb  ,  avec 
une  Couronne  Ducale. 

Le  cercueil  à  gauche  porte  l'infcrip» 
tion  fuivante  ,  femblable  auxj  deux  au- 
tres pour  la  difpofition. 

Cy-dedans  gijl  le  Corps  de  Marguerite 
de  Poix ,  Ducbejfe  ,  &  féconde  femme  de  ce 
T>uc  François  fécond ,  laquelle  trefpajfa  l'an 
m.  i  v  c.  l  x  x  x  v  r  i.  le  15.  de  May ,  de 
laquelle  cedit  Duc  eut  deux  Filles ,  dont 
Anne  la  Fille  eilnée  fut  Roine  de  France 
deux  fois ,  &  fit  apporter  ce  Corps  de  faint 
Fierrc  de  Nantes ,  qui  premier  avoit  été 
céans  enfevely  ,  &  le  fit  mettre-cy ,  &  po- 
fer  en  fépulture  fan  M*  D.  &  vi  1.  if  zfî 
de  May. 

Il  y  a  à  la  tête  de  ce  cercueil  un  écu 
gravé  en  plomb  ,  parti  de  Bretagne  & 
de  Foix  ,  avec  une  Couronne  Ducale 
aufli  gravée. 

Outre  ces  cercueils ,  on  trouva  encore 
un  coffre  placé  du  côté  de  l'Evangile  , 
entre  deux  cercueuils  ,  fur  des  grilles 
de  fer.  Ce  coffre  eft  de  figure  quar- 
rée  longue  ,  de  onze  pouces  de  longueur, 
&:  de  fix  pouces  trois  quarts  de  largeur, 
Huit  pouces  &  demi  de  hauteur  quarrcc , 
un  couronnement  en  figure  dç  cetcujil , 


Bf   LA    BRETAGNE.  J#JÉ 

de  deux  pouces  &  demi  de  hauteur, 
chargé  de  huit  hermines  ,  en  relief.  Ce 
coffre  en  renferme  un  autre  de  fer  ,  en 
forme  de  bahut  ,  avec  une  poignée  otl 
ance  de  fer  au-de(Tiis.  Il  eft  long  de 
dix  pouces  trois  quarts ,  &c  large  de  fix 
pouces.  Il  a  cinq  pouces  de  hauteur 
quarrée ,  &  deux  pouces  ôc  demi  de- 
lévation  en  bahut  par  le  milieu.  Il  paroîc 
aux  deux  bouts  quelques  ouvrages  en 
relief,  que  le  rems  a  fort  maltraités.  Ce 
fécond  coffre  renferme  une  bocte  de 
plomb  de  cinq  pouces  &c  demi  de  hau- 
teur ,  fix  pouces  &  demi  de  longueur  , 
&  rrois  pouces  &  demi  de  largeur. 
On  en  tira  une  bocte  d'or ,  de  forme 
ovale  ,  tirant  fur  celle  d'un  cœut,  de 
fix  pouces  de  longueur  ,  ôc  quatre 
pouces  dix  lignes  de  largeur,  couron- 
née d'une  Couronne  d'or  fleurdéli- 
féc ,  de  feize {lignes  de  hauteur ,  jufqu  à 
h  pointe  des  Heurs  de  lys,  entourée  d'u- 
ne cordelière  aulli  d'or,  qui  y  éroit  ad- 
hérante ,  avec  un  Scapulaire  d'étoffe  tout 
garé  de  pourriture.  La  bocte  «Se  la  cou- 
ronne ayant  été*  nefées ,  le  tout  s'eft  trou- 
vé avoir  le  pouls  de  deux  marcs  une  once 
&  demie  &  deux  gros.  Sur  le  cercle 
de  la  Couronne  cft  écrit  en  lettres  ca- 
pitales, de  relief,  &  émaillées  de  rou^ 
gr  .  fuit  • 

Niij 
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Cueur  :  de  :  vertus  :  ORNE  : 

Et  fur  l'autre  côté  étoit  aufïï  écrit  : 

Dignement  :  Couronne  : 

L'Infcription  fuivante  eft  fur  un  côté 
de  la  Boëte ,  en  lettres  capitales ,  en  par- 
tie émaillées  de  verd. 

En  :  ce  :  petit  :  Vaisse.au  : 
■     de  :fin  :or  :pur  :et  :munde  : 
repose  :  ung:  plus:  grand:  cueur  : 
que:oncque:dame:eut:au:munde: 
Anne  :  fut  :  le  :  nom  :  d'elle  : 
en  :  France  .-  deux  :  fois  :  Roine  : 
Duchesse  :  des  :  Bretons  : 
Royale  :  et  :  Sovveraine  : 
c 
M.  V    XIII. 

L'infcription  fuivante  eft  de  l'autre 
côté  de  la  bocte  ,  &c  de  pareille  forme 
que  la  première. 

Ce  :  Cueur  :  fut  :  si  :  très  :  hault  : 
que:  de:  la:  terre:  aux:cieulx; 
sa  :  vertu  :  liberale  : 
accroissoit:mieulx:  et  :mieulx: 
mais  :  Dieu  :  en  :  a  :  reprins  : 
SA  :  portion  :  meilleure  : 
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et  :  ceste  :  part  :  terrestre  : 
en  :  grand:  dueil:  nous:  demeure; 

E 

I  X.  Janvier. 

Etau-delîus ,  dans  le  milieu  de  la  cou- 
ronne ,  eft  une  M  ,  partie  émaïllée  en 
verd  ,  adhérante  par  ion  milieu  à  la  cor- 
delière :  elle  eft  de  huit  lignes  de  hau- 
teur ,  &c  de  hx  lignes  &:  demie  de  lar- 
geur. 

Tout  ce  que  l  on  vient  de  rapporter  , 
fe  palla  le  16.  Octobre.  Le  lendemain 
17.  toutes  les  pcrfonnes  prépolées  à  l'ou- 
verture de  ce  Tombeau  fe  rendirent  à 
l'Eglife  des  PP.  Carmes  ,  &  remirent 
le  tout  en  l'état  où  on  l'avoit  trouvé. 

La  Maifon  de  Ville  eft  un  bâtiment 
tout  neuf,  &  alfaz  bien  entendu. 

L'an  1  ^  80  Ton  trouva  dans  la  douve 
ou  tollé  de  la  ville  de  Nantes  rinferip- 
tion  fuivante  ,  gravée  fur  une  grande 
e  de  marbre  blanc',  qui  a  été  depuis 
incrultée  -lansla  balle  galerie  de  la  mai- 
fon de  Ville. 

Nuniinib.  Augujior. 
/ho  f'af/.ino. 
M.  Cône//,  fa  inultis  &  C.  ScJ.it  ns  Tlo  - 
rus  Aclor.   J'icaiwr.  portent.  TribitK.il  C. 
.  /ouscxfiipe  ioniu.x  fçfmunt* 
Niiij 
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Par  ce  que  j'ai  déjà  dir ,  on  a  vu  qu'il 
y  a  à  Nantes  Evêché  ,  Chambre  des 
Comptes,  Bureau  des  Finances,  Préfî- 
dial  ,  &:  une  Univerfité. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  furent  ap- 
pelles à  Nantes  en  1617,  par  l'Evêque 
qui  étoit  alors  Charles  de  Bourgneuf , 
qui  fit  unir  à  leur  Maifon  deux  Prieurés  , 
éc  vouloir  vivre  au  milieu  d'eux  comme 
un  de  leurs  Pères  :  mais  il  mourut  cette 
même  année  ,  &  leur  légua  fa  belle  Bi- 
bliothèque.eftimée  en  ce  tems-là  1 8000. 
livres. 

Les  Habitans  de  Nantes  pafTerent  un 
contrat  le  4.  d'Avril  1 6z  5 .  avec  les  Prê- 
tres de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  , 
par  lequel  ils  leur  commettent  Yadmi- 
niftration  &  le  gouvernement  du  Collège  de 
faim  Clément ,  &  l'inflruclion  &  inflttution 
de  la  jeumjfe  a  la  piété  &  aux  fciences  ,  en 
icelui  Collège  ,  à  la  charge  d'y  établir  un 
Principal ,  &  dj  tenir  un  Régent  en  Pbi- 
lofophie ,  &  fix  en  humatités ,  fuffifants  & 
capables  ,  &  qui  feront  de  ladite  Congréga^ 
tion ,  &c.  Ce  Contrat  fur  homologué 
par  Sentence  du  Sénéchal  de  Nantes.  Le 
7.  du  même  mois,  il  y  eut  un  decrerde 
l'Univerfité  de  la  même  Ville  de  Nan- 
tes, par  lequel  les  Prêtres  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  font  reçus  &  tm- 
viatriculés  au  corps  de  ladite  Vnherfué  , 
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pour  jouir  des  privilèges  d'icelle,&:  y 
pouvoir  prendre  routes  fortes  de  degrés 
dont  ils  feronr  jugés  capables. 

Peu  de  rems  après  ,  les  Procureur 
Syndic  &c  Suppôrs  de  l'Univerfité,  s'ima- 
ginanr  que  ce  nouvel  érablillement  pour- 
roir  être  préjudiciable  à  ladite  Univer* 
fité  ,  présentèrent  Requête  ,  &  obtinrent 
(ommijfion  pour  appcller  en  la  Cour  lefdiis 
Prêtres  de  t Oratoire  ,  aux  fins  de  fe  von 
faire  défenfes  de  sintrônifer  audit  Collège , 
&  fe  port  ans  appellants  de  ladite  Sentence 
du  Sénéchal ,  &  comme  d'abus  du  prétende 
décret  de  l'Univer/ieé  ,  qu'ils  difent  avoir 
été  extorqué  par  la  faction  des  parti  fans 
defdits  Prêtres. 

La  caufe  étant  fur  le  point  d  arc  plai- 
dee  ,  les  parties  s'accommoderenr ,  &c  par 
tranfadtion  pafTée  en  la  Ville  de  Nantes 
les  PP.  de  l'Oratoire  ont  continué  & 
continuent  l'adminiitration  du  Collège 
de  cette  Ville. 

Frain  rapporte  ces  parriculanrés  dans 
fon  recueil  d'Arrêts  du  Parlement  de 
Brerngnc ,  page  2.  <  1  ,  &:  dit  qu'il  devoir 
plaider  pour  les  Prêrres  de  lOraroire. 

Une  relte  plus  qu'à  dire  que  les  Fau<- 

UTg»  de  'Nantes  font  beaucoup  plus 
jçrands  que  la  Vile.  Ilsfonr  aunomi-r*  (h 
cinq;  A.  (  Lhion^.e  Méffbt  ,  U 

mijjr  RitbdimTgÇçluidcbi  Foâa  clt  | 
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du  Port,  habité  par  de  riches  Marchand?. 
Il  y  a  un  grand  quai  ,  le  long  duquel 
on  voit  de  belles  maifons  Se  de  grands 
magalins.  C'en:  par  ce  Fauxbourg  que 
l'on  pâlie  pour  aller  à  l 'H ermitage ,  qui 
eft  litué  fur  un  roc  ,  d'où  l'on  découvre 
la  Ville  ,  les  Fauxbourgs ,  Se  une  grande 
étendue  de  pays  le  long  de  la  Loire.  Les 
Capucins  ,  qui  habitent  cet  Hermitage  , 
ont  creufé  dans  le  roc,  Se  y  ont  prati- 
qué des  jardins  ,  Se  une  fort  jolie  Eglife. 
Une  partie  de  ce  rocher  eft  en  pente, 
8c  d'un  grand  poli  -,  ce  qui  n'empêche 
pas  les  enfans  d'y  danfer  avec  beaucoup 
de  hardieife  Se  d'adreiTe  ,  lorfqu'on  veut 
leur  donner  quelque  argent  :  Se  voilà  ce 
qu'on  appelle  la  Pierre  Nantoife.  Les 
ponts  de  Nantes  fur  la  Loire  font  re- 
nommés pour  leur  longueur  ,  qui  eft 
d'une  petite  lieue  de  France. 

Depuis  le  mois  de  Juillet  172.0.  que 
M.  Gérard  Mellier  fut  inftallé  ôc  conti- 
nué Maire  ,  la  ville  de  Nantes  sert:  ac- 
crue Se  embellie  confidérablement.  On 
a  fait  le  Port-Meflier  ,  auparavant  le  port 
Lorido  \  le  quartier  d'Ëftrée  entre  la 
Foffe  Se  Chezine  -,  1'Ifle  Faideau  à  la 
Saulfaie  ,  Se  le  pont  de  pierre  qui ,  de 
cet  endroit ,  traverfe  la  rivière  de  Loire  , 
Se  fe  rend  à  la  bourfe.  Il  a  applani  , 
fermé  de  murailles,  Se  orné  d'arbres  la 
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Morte  de  faint  Pierre  ,  adouci  le  che- 
min des  murailles  qui  va  de  grande  Er- 
dre  à  la  rue  de  Sauverour  ,  autrement 
de  la  Boucherie  ;  relTerré  &  retrailli 
dans  la  Ville  la  Rivière  d'Erdre  par  une 
bonne  &  longue  muraille  ,  rendu  le  ma- 
rais pratiquable  ,  élargi  la  place  du  Bou- 
fai ,  bâti  dans  le  même  lieu  un  magni- 
fique corps  de  garde  Sec  •,  à  la  Folle  , 
l'Hôte)  de  la  Bourfe  des  Marchands  -,  à 
la  porte  Sauvetour ,  un  pont  de  pierre 
au  lieu  de  celui  de  bois ,  qui  y  avoit  été 
jufqu'alors,  cxlc. 

jeun  Mefcbinot ,  Ecuyer  fieur  des  Mor- 
tiers ,  dont  le  talent  pour  la  Poche  lui 
avoit  mérité  la  bienveillance  de  la  Reine 
Anne  ,  étoit  natif  de  Nantes ,  &  contem- 
porain de  Jean  Marot,  père  du  fameux 
Clément  Marot.  Finiflons  cet  article  en 
remarquant  que  ce  fut  en  cette  Ville 
que  le  Roi  Henri  le  Grand  donna  ,  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1598.  le  fameux 
T.d'tt  de  Nantes ,  par  lequel  il  permettoic 
aux  Calviniftes  cfe  fon  Royaume  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Cet  Edit  a 
été  révoqué  par  Louis  le  Grand  ,  l'an 
1685. 


* 
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A  N  C  E  N  I  S, 

AN c  e  n i s  ,  Anhnefium  ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire,à  fept  lieues  au- 
deflus  de  Nantes  ,  eft  une  petite  Ville 
avec  titre  de  Marquifat,qui  étoit  autre- 
fois de  la  Province  d'Anjou  ;  mais  qui 
depuis  aflez  long-tems  en  a  été  diftraire 
pour  être  attribuée  à  la  Bretagne.  Cette 
Seigneurie  a  été  fuccefîivement  pofiTédée 
par  les  maifons  d'Ancenis ,  de  Roche- 
fort,  de  Rieux  ,  de  Lorraine-Elbeuf,  Se 
de  Lorraine-Mercœur.  Le  Duc  de  Mer- 
cccur  l'acheta  du  Duc  d'Elbeuf  en  1 5957. 
pour  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres. 
Aujourd'hui  elle  appartient  à  la  Maifon 
de  Bethune-Charroft.  C'eft  dans  là  fo- 
rêt qui  eft  aux  environs  d'Ancenis  que 
furent  conftruits  les  VaifTeaux  la  Nom- 
pareille  ,  le  grand  Caraqtton  ,  &  le  grand 
Henri  :  le  premier  ,  fous  François  I.  &c 
les  deux  autres  fous  Henri  II. 

CHATEAUBRIANT. 

CHateaubriant  ,  Caflrtim  Brien- 
tii ,  a  pris  fon  nom  de  Priant  l'un 
de  fes  Seigneurs  ,  qui  étoit  fils  de  Ti- 
hernus  ,  &  de  fa  femme  Enoguent. 
Guillaume,  le  Breton  appelle  cette  pe- 
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tire  Ville  Cafirum  Bruni ,  &z  dans  quel- 
ques rirres  elle  eit  nommée  Cafiellum 
Êrtantii  ,  &c  Cafirum  Briencii.  Elle  eft: 
connue  dans  l'Hiftoire  &:  dans  les  Ro- 
mans par  la  fameufe  ComtefTe  de 
Châreaubriant ,  une  des  MaîrreiTes  de 
François  I.  VarilLis  n'a  pas  éré  le  pre- 
mier ,  ni  le  dernier  de  ceux  qui  ont 
dit  que  le  Comte  de  Châreaubriant  , 
irrité  des  complàifances  que  fa  femme 
avoir  eues  pour  le  Roi,  lui  avoit  fait 
ouvrir  les  veines ,  &c  l'avoir  biffée  mou- 
rir en  cet  état,  pendant  que  François I. 
ctoit  prifonnier  des  Efpagnols  en  1526. 
On  rrouve  dans  l'Egliie  des  Mathurins 
de  Châteaubriant  l'effigie  en  marbre 
de  cette  ComtefTe  ,  8c  fon  épitaphe. 
C'eft  le  Comre  de  Châteaubriant  fon 
mari  qui  lui  fit  ériger  ce  monument , 
qui  nous  apprend  que  cette  Dame  ne 
mourut  qu'en  1537.  Voilà  deux  circonf- 
tnnecs  qui  dérangent  forr  les  àlligne* 
mens  de  Variltas ,  &z  de  fes  femblablesv 

EPITAPHE. 
F  F  peu  de  telles.  F  ? 

Sous  ce  tombent  gît  Fr/tnçoife  de 

Foix , 
De  qui  tout  bien  ung  thetm  fallut 

dire , 
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Et  le  difant  onc  une  feule  voix 
N  s'avança  d'y  vouloir  contre- 
dire. 


De  grand  beauté,  de  grâce  qui 
S  attire ,  g 

g      De  bon  fçavoir  ,  d'intelligence      * 
%i  promte ,  § 

^      De  biens,  d'honneurs ,&  mieux     ^ 
S  que  ne  raconte  , 

Dieu  Eternel  richement  fe'tofa. 


0  Viateur  ,  pour   t 'abréger   le 

Conte, 
Cy  g  t  ung  rien  la  où  tout  triomfa. 

F  F   décéda  le  1 6  d'Octobre  1537.    FF 

Au  refte  Châteaubriant  a  pafte  de  la 
Maifon  de  Laval  dans  celle  de  Montmo- 
rency ,  ôc  de  celle-ci  dans  la  Maifou 
de  Bourbon-Condé.  On  remarque  dans 
cette  petite  Ville,  le  Château,  l'Eglife 
Paroifliale,  le  Couvent  des  Marhutins5Cv 
celui  des  Urïulines. 

François- Jofeph  Hunauld  naquit  a 
Châteaubriant  le  24  Février  1701.  de 
René  Hunauld  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  <  at'n  ,  &  de  Leonarde  Nepveu  fa  fé- 
conde femme  en  1702.  Son  pere  avoic 
quitté  la  ville  d'Angers,  fa  patrie  8  fo 
demeure  ordinaire,  pour  aller  s'établir  à 
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Soint-M.iio  ,  où  il  a  depuis  exercé  la  Mé- 
decine avec  plus  d'honneur  &  de  détin- 
térelfement ,  que  de  fortune.  Notre  Hu- 
nauld  fut  envoyé  à  Rennes ,  où  il  fit  les 
humanités,  &c  la  philofophie  ;  6c  delà  à 
Angers ,  où  il  étudia  une  année  la  Mé- 
decine ,  Se  fc  ht  recevoir  Maîrre-ès-Arts, 
Fils ,  petit-hls ,  neveu  ,  &  coulin  de  Mé- 
decins ,  il  étoit  naturel  qu'on  le  devi- 
nât à  la  même  profeiîion.  A  18  ans  ,  il 
vint  à  Paris  ;  &  âgé  de  ii.il  alla  pren- 
dre le  bonnet  de  Docteur  à  Reims.  Les 
Médecins  de  cette  Faculté  lui  reconnu- 
rent tant  de  talens ,  qu'ils  s'en  fouvien- 
nent  avec  plaihr,  &  s'en  font  honneur. 
Etant  arrivé  à  Paris  ,  il  s'appliqua  tout 
entier  à  Fanatomie.  Ce  ne  fut  qu'en 
1718.  qu'une  place  d'Anatomiite  étant 
venue  à  vaquer ,  on  y  fit  pafTer  M.  Hu- 
nauld  ,  qui  dès  l'an  1714.  avoit  été  reçu 
a  l'Académie  des  Sciences  ,  en  qualité 
de  Chymilte  adjoint.  En  1750.  meurut 
le  fameux  M.  du  Verney  ,  à  l'âge  de 
Si.  ans.  Il  y  en  avoir  plus  de  ço  qu'il 
prorelToit  l'Anaromie  au  Jardin  du  Roi. 
M.  1  lunauld  qui  avoit  obtenu  peu  de 
tems  auparavant  de  la  Cour  ,  &  de  con- 
cert avec  M.  du  Vernev  >  l'agrément  de 
cette  place  ,  lui  (accéda.  ,  âgé  feulement 
de  iS  ans.  Maigre  une  difproportion 
dïigc  li  marquée  ,  &  le  fo  avenir  d'in 
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prédéceffeur  fi  célèbre  ,  il  fe  fit  dans' 
les  mêmes  fonctions  une  réputation  peu 
différente  de  celle  que  M.  du  Verne^ 
avoir  acquife.  Bientôt  fes  démonftrations 
anatomiques  lui  attirèrent  un  fi  grand 
concours  d'étudians,  qu'ils  ne  pouvoient 
tenir  dans  l'amphithéâtre  où  elles  fe  fai- 
foienr ,  tout  fpacieux  qu'il  elt.  On  ren- 
voyoit  des  Auditeurs  par  centaines.  Ils 
ne  fe  rebutoient  pas  •,  mais  ils  prenoient 
mieux  leurs  mefures ,  pour  n'êrre  point 
renvoyés  une  féconde  fois.  Aux  leçons 
publiques  fe  joignoient  de  petits  cours 
particuliers,  pour  des  écoliers  d'élite ,  ca 
pour  des  perfonnes  de  diftinétion  qui 
ne  pouvoient  aller  au  jardin  du  Roi. 
C'eft-là  que  fe  faifoient  les  plus  fines 
démonftrations  ,  &c  les  difTections  les 
plus  délicates.  On  eût  pu  fe  rappeller 
ces  jours  brillans  de  la  vie  de  M.  du- 
Verney,ou  la  Ville, la  Cour,&  les  Etran- 
gers venoient  en  foule  de  toutes  parts 
pour  l'entendre. 

Un  voyage  que  M.  Hunauld  fit  en 
Hollande  lui  valut  l'amitié  de  l'eftin/e 
de  M.  Bocrhnave -,  &  ilfut  le  feul  Mé- 
decin de  Paris  qui  ait  expliqué  publi- 
quement les  œuvres  clalîîques  de  ce 
«rand  Médecin. 

Il  fut  à  Londres  en  17  j'y.  cv  il  en 
pevint  membre  de  la  Société  Royale?.-, 
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après  y  avoir  lu ,  dans  une  de  fes  aifem- 
blées  i  des  Réflexions  fur  l'opérarion  de 
la  fiftule  lacrimale  ,  qui  ont  éré  inférées 
dans  les  Tranfaérions  philofophiques. 

Il  mourur  à  Paris  dans  l'appartement 
qu'il  avoit  à  l'Hôtel  de  Richelieu  ,  au 
mois  de  Décembre  1741»  d'une  fièvre 
maligne.  Lors  de  fa  mort ,  fon  père  étoic 
encore  en  vie. 

GUERRANDE. 

GUerrande,  AttU  Quiriaca,ce(l' 
à- dire  5A*  cour  ,  ou  demeure  de  Gue- 
rech  ,  eft  à  treize  lieues  de  Nantes,  Se 
à  une  lieue  du  Croilic  &c  de  la  mer.  Il 
y  a  une  Eglife  Collégiale  ,  qui  el*  auflî 
Paroifliale  ,  un  Couvent  d'Urlulines  ,  un 
autre  deReligieufes  qui  gouvernent  l'Hô- 
rel-Dieu ,  un  Château  Se  des  Fauxbourgs. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire ,  où  il  fe 
débite  grand  nombre  de  chevaux.  Cette 
Ville  fut  prife  d'alîaut  par  Louis  d'Ef- 
pagne  en  1541.  Elle  fut  encore  pnlc 
en  1 J7J.  par  Bertrand  du  Guefclin.  Oli- 
vier de  Cliiïon  l'aflïégea  en  1 379.  Mais 
les  Habirans  fe  défendirent  fi  bien  , 
qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le 
Maréchal  de  Rieux,  qui  l'afFcgea  en 
1489.  n'eut  pas  un  fucecs  plus  heureux» 
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Le  territoire  de  cette  Ville  &  du  Croi- 
fîc  comprend  cinq  Villages*,  où  il  y  a 
des  marais  falans  qui  produifent  jufqu  a 
cinquante-fix  mille  muids  de  fel  pat 
an  ,  que  les  Anglois  &c  les  Hollandois 
viennent  charger  au  Croific. 

LE    C  R  O  I  S  I  C. 

LE  Croisic  eft  une  petite  Ville 
qui  a  un  port  de  mer  ,  où  il  ne 

laide  pas  de  fe  faire  un  commerce  afïez 
confidérable,  vu  la  petitelîe  de  l'endroit: 
car  on  n'y  compte  gueres  qu'environ 
quatre  cens  habitans  ,  qui  envoyent  tous 
les  ans  plusieurs  vaiiTeaux  aux  Colonies. 
Le  commerce  du  fel  eft  principalement 
ce  qui  les  enrichit.  Il  y  a  en  cette  Ville 
un  Couvent  de  Capucins,  &  plufieurs 
antres  Eglifes. 

Cette  Ville,  Se  les  lieux  circor.vomn» 
ont  produit  plufieurs  hommes  iliuftres 
dans  les  feieners  &c  les  belles-Lettres. 
Entre  autres  le  Père  Tourne  mine  ,  Jé- 
fuite ,  de  beaucoup  d'efprit  6c  de  fça- 
voir,qui  eft:  mort  à  Paris  ,  le  i6  Mai 
1739.  dans  la  Maifon  ProfcfTe  des  Jé- 
fuites  ,  âgé  d'environ  79.  ans  ;  René 
Gentilhomme  ,  fieur  de  l'Epine  ,  Croifi- 
quois  ,  Poërc  ,  &  domeftique  du  Duc 
d'Orléans,  frere  de  Louis XIII  >  GtulU- 
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rte  ;  l'Abbé  de  Bellegaide  \  M.  Bon- 
guer  de  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
dont  le  nom  feul  fait  l'éloge  \  M.  Des- 
forges Maillard;  M.  de  Mechinot ,  8c 
plusieurs  autres. 

P  A  I  N  B  E  U  F. 

PA  1  n  b  e  u  f  eft  au-delà  de  la  Loire  , 
c'eft-à-dirc  ,  à  main  gauche  en  dei- 
ccndant  cette  rivière.  C'efl:  ici  que  les 
gros  bâtimens  chargés  pour  Nantes  s'ar- 
îêtenr.  Ce  n'efl:  proprement  qu'un  amas 
d  hôtelleries  Se  de  cabarets  pour  les  ge  ns 
de  marine.  C'elt  un  des  Ports  de  la 
Loire. 

BOURNEUF. 

BOurneuf  a  une  baye  qui  com- 
prend neuf  Villages ,  8c  des  marais 
falans  qui  rendent  juf  qu'à  16  oudix-fepe 
mille  muids  de  fel ,  dont  une  partie  elt 
pour  la  Ferme  Générale  des  Gabelles  , 
C\i  l'autre  eft  enlevée  par  les  Hollandois  , 
&  les  autres  Nations  du  nord. 

Le  pais  de  Retz  ,  PdgW  Rati4ttnfiss  ainft 
nommé  de  A^m,  qui  liçnirïe  un  vail- 
icati  ,  à  caufe  de  la  multitude  des  vaif- 
feaux  qui  y  abordoient ,  ou  qu'on  y 
conlhuifoit.  On  croit  que  ElatiaCÇ  >  au- 
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trefois  capitale  de  ce  pays,  eft  aujour- 
d'hui faint  Viau\  nom  corrompu  de  S. 
Viral  5  &  c'eft  le  fentimenc  de  Baillet 
dans  fa  Topographie  des  Saines.  On 
batroit  monnoye  à  Ratiate  du  tems  de 
Théodoric  II.  car  il  eft  plus  naturel 
d'entendre  le  mot  de  Ratiate  qu'on  trou- 
ve fur  ces  monnoyes  de  Rerz,que  de  l'ex- 
pliquer par  Reftail ,  ou  Riez,  comme  a 
fait  M.  le  Blanc  ,  quoique  ces  deux  lieux 
n'ayent  jamais  été  nommés  Ratiate  par 
aucun  Auteur. 

Portiic  &  la  Bernerie  font  deux  petits 
Ports  de  mer  ,  du  pays  de  Retz.  Le  der- 
nier n'eft  connu  que  par  la  pêche  du 
poiflbn  de  mer  frais  qu'on  tranfporte  à 
Nantes,à  Angers,quelquefois  jufqu'à  Sau- 
mur. 

MACHECOU. 

MAchecou  eft  une  petite  Ville 
qui  eft  le  chef-lieu  du  pays  de 
Retz.  Elle  avoit  autrefois  un  Château 
qui  appartenoit  à  la  Duchelfe  de  Lef- 
digureres  ,  &c  qui  fut  démoli  par  ordre 
de  Louis  XIV.  Cette  Ville  eft  (ituée 
fur  la  rivière  de  Tenu  ,  qui  fe  perd  dans 
la  Loire  après  avoir  reçu  l'écoulement 
du  Lac  de  Grand-lieu.  Le  Baron  de  Retz 
avoit  anciennement  un  droit  fort  (ingu- 
lier  fur  les  Bouchers  de  Nantes  ,  donî 
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chacun  dévoie  lui  donner  un  denier ,  le 
jour  du  Mardi  gras.  Il  devoir  le  tenir  à 
la  main ,  Se  être  prêt  à  le  donner  aux 
gens  du  beigneur  de  Retz  dans  l'inftanc 
qu'ils  lui  préfentoient  une  aiguille  -,  Se 
s'il  ne  l'aroit  pas  à  la  main  dans  ce  mo- 
ment, les  gens  du  Seigneur  pouvoienc 
piquer  avec  cette  aiguille  telle  pièce 
de  viande  qu'il  leur  plaifoit ,  Se  l'em- 
porter. 

GRAND-LIEU. 

GRandLieu  eft  un  Lac  noit  Se 
bourbeux  qui  a  environ  dix  lieues 
détour.  Il  eft  formé  par  la  chiite  de  trois 
petites  rivières ,  qui  font  la  Logne ,  la 
Boulogne ,  Se  le  Logon.  L'Hiftoire  de 
faint  lelix  rapporte  qu'il  y  avoit  ici  une 
Ville  nommé  Herbauge  ,  Herbatiatlum  , 
dont  les  habitans  ayant  fait  quelque  in- 
dignité à  faint  Martin  de  Vertou ,  Dia- 
cre de  faint  Jxlix  ,  qui  y  picchoit  l'E- 
vangile ,  elle  abîma  ,  Se  en  fa  place  parut 
ce  Lac.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu  il 
y  a  eu  un  Comté  &  Herbauge  qui  com- 
prenoit  À  peu  près  le  pays  de  Retz.  Le 
Lac  de  Grand  Lieu  appartient  au  Mar- 
quis de  Crux-Courboyer  ,  originaire  de 
Normandie ,  à  qui  il  a  paffâ  par  (uç- 
cclliun  des  beigueurs  de  Vicillc-Vignç- 
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Machecou.  On  propofa  de  deflTécher  ce 
Lac  en  1459.  on  l'a  même  propofé  plu- 
fieuis  fois  depuis  ,  fçavoir  en  1534. 
1571.  &c  1573.  mais  on  s'en  eft  tou- 
jours tenu  à  la  fimple  proportion. 

Il  y  a  dans  le  Comté  Nantois  une  re- 
devance feigneuriale  appellée  la  quintai- 
ne ,  qui  eft  tort  ordinaire.  Les  hommes 
de  bas  état,  &  qui  fe  f  >nt  mariés  depuis 
un  an ,  doivent  courre  la  quint  Aine  ,  un 
certain  jour  de  l'année ,  ou  payer  l'a- 
mende au  Seigneur  fur  le  fief  duquel  ils 
ont  couché  la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces. La  quintaine  confifte  à  aller  rompre 
une  perche  ou  lance  de  bois  contre  un 
poteau  qui  eft  planté  exprès.  On  court 
la  quintaine ,  ou  en  batteau  ,  ou  à  cheval, 
en  trois  courfes.  La  quintaine  du  Roi  fe 
court  à  Nantes  par  terre  ,  de  celle  de  l'E- 
vêque  par  eau  fur  la  Loire.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  hauts- Jufti- 
ciers  dans  ce  Comté  qui  ont  droit  de 
quintaine. 

Je  dois  ajouter  à  la  gloire  du  Comte 
Nantois,  qu'il  a  produit  deux  hommes 
fameux  par  les  qualités  que  le  monde 
eftime  le  plus  ,  je  veux  dire  ,  par  l'efprit 
&  par  le  courage.  L'un  eft  Pierre  Abc- 
lard  célèbre  par  fon  efpiit  &  par  (es 
infortunes,  qui  étoit  ne  dans  la  Paroilïc 
du  Palet,  ou  Palais,  à  trois  ou  quatre 
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petites  lieues  de  Nantes.  L'autre  eft  U 
Noue  Bras  de  fer ,  encore  plus  illuftre 
par  fa  probité  que  par  fa  valeur.  Ce 
dernier  étoit  né  dans  le  pays  de  Retz.  La 
terre  de  la  Noue  ,  qui  a  donné  le  nom 
à  fa  famille,  eft  dans  la  Paroilfe  de 
Frefnay  ,  &  il  n'y  a  pas  quarante  ans 
qu'elle  a  été  vendue  par  les  defeendans 
des  héritiers  de  la  Noue  Bras  de  fer. 

Les  Marches  commune*  de  Bretagne  , 
&  de  Poitou  confident  en  dix-fept  Pa- 
roiffes ,  dont  les  principales  font  Puuxy 
la  Trinité  de  Machccou  ,  le  Bois  de  Séné , 
Boin  ,  Retail ,  Geftigné ',  Cugant ,  Boffe,  U 
Bruffiere  ,  le  Gé ,  l.i  Gariuche  ,  feint  Ce- 
lombin  ,  &c.  Ce  petit  pays  jouïffoit  au- 
trefois de  privilèges  fort  confidérables , 
dont  le  principal  étoit  qu'en  payant  un 
octroi  qu'il  faifoit  à  chaque  avènement 
aux  Ducs  de  Bretagne  ,  il  étoit  exempt 
de  tailles  ,  foiiages  ,  &  autres  impôts. 
Depuis  quelque  tems ,  ce  pays  a  été  fou- 
rnis à  payer  tous  les  vingt-ans  ,  &  quel- 
quefois en  moins  de  tems  ,  une  ra\e 
pour  la  confirmation  de  fes  privilèges. 
L'on  a  même  aiïujetti  fes  habitans  au 
payement  de  la  capitation.  Lors  de  l'é- 
ublilïement  du  dixième  ,  ce  petit  pays 
ne  put  obtenir  d'autre  grâce  que  d'être 
reçu  a  abonner  ce  droit,  qui  a 
dix  mille  livres  par  an, tant  que  cctl 
pjlitkM  a  duré 
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Vljle  du  Pilier  eft  du  Gouvernement 
de  Bretagne  ,  &:  du  Diocèfe  de  Nantes. 
Elle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Tille 
de  Noirmoutier ,  entre  l'Abbaye  de  la 
Blanche  ,  8c  la  pointe  de  l'Herbaudiere. 
Ce  n'eft  qu'un  rocher  qui  a  un  quart, 
de  lieue  de  long  ,  Se  environ  foixante 
toifes  de  large.  La  fuperficie  de  cette 
Ifle  eft  fort  unie  ,  3c  la  côte  très-efear- 
pée.  Elle  n'eft  point  cultivée,  n'y  ayant 
point  fuihfamment  de  terre.  On  y  avoit 
commencé  une  batterie  dans  laquelle 
on  devoir  bâtir  une  tour-,  mais  cet  ou- 
vrage a  été  non-feulement  abandonné, 
mais  même  entièrement  détruir ,  de  mê- 
me que  le  peu  de  logement  qu'il  y  avoit. 
Les  Corfaires  Bifcayens ,  &  ceux  de  Ger- 
zey,&  de  Garnezey,fe  font  fouvent  fervis 
de  cette  Ifle  comme  d'une  croifiere  qui  les 
mettoit  à  portée  de  prendre  les  barques 
de  Noirmoutier  ,  de  l'Ifle-Dieu  ,  6c  au- 
tres qui  naviguoient  depuis  le  permis  de 
la  Rochelle  jufqu'à  la  rivière  de  Loire  i 
n'ayant  aucune  autre  retraite  dans  ce 
parage. 

§.  3.  L'Evêché  de  Vannes  eft  heureu- 
fement  fitué  pour  le  commerce  ;  car  il 
a  une  grande  étendue  de  côte  ,  &  plu- 
fieurs  Villes  maritimes  •>  Vannes ,  Auray  , 
Hennebon  ,  qui  ont  des  Ports  où  les 
petits  bâtiruens  entrent  avec   facilité. 

Redon  s 
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Redon  ,  Porc-Louis ,  Pontivy  ,  Malef- 
rroit ,  la  Prefqu'Ifle  de  Rhuis ,  &  Belle- 
Iile  ,  font  dans  ce  Diocèfe. 

VANNES. 

EN  latin  ,  Dariorigum ,  Civitas  Vene- 
tum  ,  Civitas  Venettca  ,  elt  la  Ca- 
pitale &  la  plus  ancienne  du  pays ,  puif- 
qu'elle  remonte  fon  antiquité  jufqu'aux 
premiers  Gaulois.  Nous  penfons  bien 
différemment  M.  Corneille  *  &  moi 
fur  cette  Ville.  Il  dit  que  Céfar  y  demeu- 
ra lorfqntl  fit  ancrer  fon  armée  pour  Ix 
commodité  de  fon  Fort.  Céfar  parle  à  la 
vérité  du  pays  des  Venetes  ,  &c  vante 
ieur  puillance  fur  mer ,  &  leur  habileté 
dans  la  navigation  -,  mais  il  n'a  pas  dit 
un  feul  mot  de  leur  Ville.  Ce  qui  a 
trompe  M.  Corneille  ,  c'eft  d'avoir  pris 
le  mot  de  Civitas  dont  Céfar  s'eft  fervi 
pour  celui  de  fille  ;  au  lieu  que  Crvi- 
idt,àsan\ti  Ecrits  deVe  grand  Capitai- 
ne ,  fignifie  toujours  un  Etat ,  une  Con- 
trée ,  un  Pays ,  un  Canton  ,  «5c  jamais 
une  Ville.  Ce  que  le  même  Aureur  ajou- 
te n'eft  pas  mieux  fondé-  Les  Latins  , 
dir-il ,  l'ont  nommée  Venait ,  à  caufe  de 
plufieurs  petites  Iflcs  qui  font  devant , 
ik  qui  ont  quelque  relie mblancc  ayee 
•  />,■'/.  rw, 
l'rov.  Tome  Vllï.  Q 
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celles  fur  lefquelles  la  ville  de  Venile 
a  été  bâtie.  Bien  loin  que  Vannes  aie 
pris  fon  nom  de  la  Ville  de.Venife  , 
quelques  anciens  Géographes  (a)  ont 
crû  que  cette  dernière  Ville  avoit  pris 
fon  nom  des  Venetes.  (  b  )  Strabon  l'a 
dit  auffi  >  &c  ajoute  en  mème-rems  qu'il 
ne  donnait  pas  cela  pour  certain  ,  mais  que 
dans  ces  matières,  il  fallait  fe  contenter  de 
la  probabilité.  Je  fçai  bien  que  M.  Au- 
difFret  traite  à! ignorant  tous  ceux  qui 
ont  pris  les  Venetes  pour  les  fondateurs 
de  Venile  •,  mais  s'il  avoit  lu  ce  palîage 
de  Strabon,  peut-être  qu'il  auroit  appris 
de  lui  à  ne  pas  fe  fervir  fi  libéralement 
de  cette  qualification. 

Vannes  eftà  vingt-deux  lieues  de 
Nantes ,  5c  à  deux  de  la  mer,qui  y  a  fon 
flux  &:  reflux  par  un  canal  dit  le  Mor- 
bihan ,  qui  efl:  anc  Baye  alfëz  grande. 
La  Ville  eu  petite  ,  &c  eft  reiferrée  en- 
tre le  grand  Fauxbourg  da  marche  ,  Se 
celui  de  faint- Paterne.  Lé  premier  eft 
plus  grand  que  la  Ville  même  ,  de  la- 
quelle il  eft  féparé  par  les  murailles  , 
6c  un  large  folié.  On  voit  dans  ce  Faux- 
bourg  plulieurs  Eglifes  Se  Couvents.  Le 
Collège  des  Jéfuites  eft  fort  beau  ,  &: 
l'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  faint  Jo- 

(  <t  )  Liv.  {.  DTcr.   de  l'Iral.  qui  eft  a.i-Jclà  du  Poj 
Liv.  àf. DL-ftiiption  delà  Gaule. 
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fcph.  Il  y  a  auili  un  affez  beau  mai'|  Le 
grand  Hôpital  &c  le  Couvent  des  Domi- 
nicains font  dans  le  lauxbourg  de  faine 
Paterne  ,  qui  eft  féparé  de  la  Ville  par 
la  rivière  qui  coule  dans  les  folTés ,  juf- 
qu'à  ce  qu'étanc  proche  du  C  hâteau  de 
l'Hermine  ,  elle  y  entre,  Ce  Château  eft 
aréique  abandonné-,  cependant  fon  don- 
jon &  quelques  grolles  tours  qui  reftent 
font  connoître  qu'il  croit  très-fort.  Le 
Couvent  des  Urfnlines  eft  fuperbe.  Au 
refte  ,  Vannes  n'eft  compofée  que  de  pe- 
tites rues  étroites ,  à  la  réferve  de  celle 
qui  va  de  la  porte  de  la  mer  a  la  Maifon 
de  Ville  ,  cv  de  celle  qui  conduit  à  l'E- 
glife  Cathédrale.  Il  y  a  quatre  Paroiiîes , 
6c  plu  (leurs  Couvents.  Cette  Ville  fut 
érigée  eu  Comté  par  fes  anciens  Souve- 
rains ,  &c  réunie  à  leur  domaine  par  Alain 
le  Grand.  Aujourd'hui  l'Evêque  eft  en 
parrie  Seigneur  de  Vannes.  Vomts  en  bas 
Breton  eft  appellée  Giienet ,  c'eft-à-dire  , 
belle  y  5c  jolie. 

Le  hls  aîné  de  feu  M.  de  Ponrchar- 
train  étant  mort  à  Vannes  en  i6$6.  il 
tut  inhumé  dans  la  Cathédrale  ;  ex:  on 
grava  fur  fa  tombe  l'épit.iphe  fuivanre  : 

SiA  hoc  tUfiinlo  i/V,  VIT- 

tuium  onniittm  fjilnidcre  (onrpicuus  juvenis  , 
Armandus-I  udovicus  Phclyppeaux  ,  yf- 
lutf  ti.tt a  mujor ,  ilinjtr:jfum  Déminé  Ludo- 
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via  Phelyppeaux  Domini  de  Pontchartrahi 
Régi  à  Conciliïs  omnibus  ,  &  Supremi  Aï' 
morkét.  Sénat  us  Principis  ,  &  clarijfima 
Domina  Maria  de  lAaupeou,  Obiit  pridie 
twnas  Augufii ,  anno  1686.  &tati*  vero  fua 
decimo  octavo  nonduni  expleto. 

Monumentum  hoc  pofuerunt  Ludovicus 
Epifcopus,  &  Capitulum  Ecelefu  Venetenfis. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  une  forêt  près 
de  Vannes  un  Château  appelle  Co'étlou  , 
ou  Coitlou  5  où  l'an  848.  Nominoë  con- 
voqua un  Synode,  ou  Concile ,  dans  le- 
quel furent  dépofés  Sufannus  Evêque  de 
Vannes ,  Félix  Evêque  de  Quimper,  Sala- 
çon  Evêque  de  Dol,  8c  Libéral  Evêque 
de  Léon  ,  convaincus  de  fimonie  par 
témoins  ,  8c  par  leur  propre  confelîion. 

On  trouve  à  l'entrée  de  la  rivière 
de  Vannes  plufieurs  Ifles,  ou  plutôt  If- 
lots  ,  dont  les  plus  confidérables  font 
l'Ifle  d'Ars  ,  l'Ifle  aux  Moines  ,  l'Iile 
d'heureux  ,  l'Ide  Tafcon  ,  l'Ifle  Breder, 
<k  plufieurs  autres. 

L'Ifle  d'z/n-eft  faite  en  forme  de  croix 
dont  la  longueur  eft  nord  8c  fud  ,  les 
bras  eft  8c  oueft.  Le  terrein  qui  refte 
à  découvert  à  mer  haute  peut  avoir 
environ  une  lieue  de  tour  ;  y  ayant  de 
grandes  plages  de  vafes  découvertes  de 
baffe  mer.  Le  Bourg  ,  où  eft  la  Paroilïe, 
cû  compofe  d'environ  80  ma,ifons ,  8c 
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d'onze  autres  petits  Villages.  Cette  I/!e 
produit  de  beau  froment ,  environ  100 
tonneaux  de  vin  ,  &  du  fel  \  elle  appar- 
tient, pa»  indivis,  à  l'Abbeire  de  faine 
Georges  de  Rennes ,  &  à  l'Abbé  de  S. 
Gildas  de  Rhuis.  La  partie  du  nord  ap- 
partient à  l'Abbefle ,  &  eft  plus  co'nfr- 
dérable  que  l'autre.  Ces  deux  Abbayes 
ont  leur  Jurifdictàon  dans  cette  Ifle  ,  qui 
au  refte  eft  éloignée  de  Vannes  d'en- 
viron trois  quarts  de  lieue  ,  à  caufe  des 
finuofités  du  chenal  ,  &  d'une  demie 
lieue  de  la  cote  d'Arradon  en  terre 
ferme  :  Il  peut  y  avoir  dans  c^tze  Ifle 
huit  à  neuf  cens  habitans  de  tous  âges 
&  de  tout  fexe. 

L'/Jle  aux  Moines  eft  d  une  lieue  de  Van- 
nes,  &  à  deux  lieues  de  la  mer ,  à  un 
quart  de  lieue  de  l'Iflc  d'Ars ,  cv  à  une 
portée  de  fufîl  d'Arradon  en  terre  terme: 
cette  Ifle  eft  une  annexe  de  la  Paroille 
dont  je  viens  de  parier,  &  contient  fit 
Villages ,  y  compris  le  principal  Bourg. 
Le  Marquis  de  Cornu  lier  en  eft  Sei- 
gneur. Les  terres,  qui  font  prefque  tou- 
tes de  la  Jurifdiction  de  l'Atgouet,nc 
produifent  que  du  froment  6v  du  feigle  > 
c\:  Ro  ou  100  barriques  de  vin.  Il  peut 
y  avoir  dans  cette  Ifle  dx  à  fept  cens 
,  innei  de  tout  age&  de  tout  fexe. 
J     .  amies  Illes  font  fi  peu  de  chofe 
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qu'elles  ne  méritent  pas  qu'on  en  fafîc 
des  articles  particuliers. 

QUIBEROIj, 

QU  i  b  e  r  o  n  efl:  un  Village  à  l'ex- 
trémité   d'une    prefqu'me    qu'on 
trouve  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Van- 
nes :  il  y  a  deux   ports  dans   la  partie 
de  l'eft  ,  le  premier  fe  nomme  Portali- 
guen ,  &  le  fécond  Port-Orange.  Ils  ne 
peuvent  recevoir  l'un  &:  l'autre  que  des 
barques  de  quarante  tonneaux.  Il  y  a  fept 
à  huit  batteries,  dont  les  défenfes  font 
entièrement  ruinées.  Cette  prefqu'Ifle  , 
a  une  lieue  Se  demie  de  long ,  fur  un 
quart  de  lieue  de  large,  fa  longueur  pri- 
fe  depuis  la  Paiice  ,  jufqu'à  la  pointe  du 
Conqueft  :  elle  efl.  jointe  à  la  terre  fer- 
me par  une  falaife  de   près  d'une  lieue 
de  long  ,   que  la  mer  couvre  quelque- 
fois .  quand  elle  efl:  agitée.   Cette  pref- 
qu'Ifle contient  beaucoup  de  terres  in- 
cultes :  celles  qui  font  cultivées  produi- 
fent  du  froment  &  de  l'avoine.  Outre  la 
Paroilfe  ,  qui  dépend  des  Bénédictins  de 
Rhuis,  il  y  a  quatre  Chapelles. 

Le  Port  de  Crajch  entre  près  d'une 
lieue  dans  les  terres  :  on  trouve  toujours 
à  fon  entrée  i  i  pieds  d'eau  en  baffe 
mer ,  &  50  pieds  eu  plus  en  haute  mer  ; 
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&  il  refte  toujours  au  dedans  du  Porc 
25  à  50  pieds  deau  en  baflfe  mer. 

AURA    Y. 

AU  r  a  y  eft  un  petit  Port  de  mer  , 
Se  une  petite  Ville  qui  n'a  ,  à  pro- 
prement parler  ,  qu'un  grand  quai  ,  5c 
une  belle  rué".  Elle  eft  connue  par  fon 
commerce  ,  ck  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  le  vingt-quatre  de  Septembre  de 
l'an  1 364.  entre  Jean  Comte  de  Mont- 
fort,  &  Charles  de  Blois. 

HENNEBON. 

HEnnedon  eft  à  fix  lieues  d'Au- 
rav  ,  fur  la  rivière  de  Blavet ,  à 
deux  ligues  de  fon  embouchure  dans  la 
mer.  On  divife  Hennebon  en  Ville 
Neuve  ,  en  Ville  murée  ,  &  en  vieille 
Ville.  L'Eglifede  Notre-Dame  du  Chef 
eft  Paroilliale  ,  cV:  omec  d'un  allez  beau 
clocher  de  pierre.  On  rrouve  dans  cette 
Ville  des  Marchands  fort  riches ,  Se  des 
gens  de  condition  de  tres-bonne  com- 
pagnie. 

REDON. 

REdon  eft  une  petite  Ville  fituée 
fur  la  Vilaine  ,  &  qui  fer'  d'enrre- 
}•  >:  peur  COUt  le  commerce  qui  ic  fait 
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à  Rennes.  C'eft  ici  que  l'on  décharge  les 
bâcimens  qui  arrivent  de  la  mer,  & 
l'on  met  leur  cargaifon  fur  des  bateaux 
qui  font  propres  à  la  navigation  des 
éclufes. 

LE     PORT-LOUIS. 

LE  Port-Louis.  Cette  Ville, à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bla- 
vet, eft  confidérable. 

Quelques-uns  la  confondent  avec 
Blavet ,  <k  difent  qu'elle  a  été  bâtie  fur 
fes  ruines  -,  mais  cela  n'eft  pas  jufte.  Bla- 
vet étoit  une  petite  Ville ,  &  une  place 
confidérable  par  fes  fortifications  ,  8c 
par  fon  Port.  Elle  étoit  fituée  fur  la  ri- 
vière à  qui  elle  a  donné  fon  nom  -,  mais 
elle  étoit  au-deirus  de  l'endroit  où  Louis 
XlII.a  fait  bâtir  &  conftruire  Port-Louis. 
Les  Efpagnols  ayant  pris  Blavet  durant 
les  troubles  de  la  Liçue  ,  ils  ne  le  ren- 
dirent  que  par  le  traité  de  Vervins  en 
159$.  Pendant  qu'il  avoit  été  en  [leur 
pouvoir  ,  ils  en  avoient  laillc  tomber 
les  fortifications  -,  de  forte  que  lorfqu' ils 
le  rendirent  le  Roi  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  les  faire  rétablir ,  &  que  même 
on  prit  le  parti  de  les  lailTer  achever  de 
fe  ruiner.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
on  forma  le  delfwn.  de  bâcir  une  Ville 
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nouvelle  à  l'embouchure  de  cette  riviè- 
re ,  qui  fut  mieux  fichée  >  &  mieux  for-' 
tifiée  que  ne  l'étoit  Blavet.  On  fe  fervi: 
des  ruines  de  cette  dernière  pour  bâtie 
la  Ville  &  la  Citadelle  du  Port-Louis, 
Celle-ci  eft  une  petite  Ville  bien  forti- 
fiée,  avec  une  bonne  Citadelle  ,  6c  un. 
Port  fort  sur.  La  Cit.aieile  fe  défend  „ 
pour  a  in  fi  dire,  d'elle  même;  car  non- 
feulement  elle  eft  ifolée  par  la  mer  qui 
l'environne  de  tous  cotés  ,  mais  encore 
elle  eft  environnée  de  rochers  couverts 
par  la  mer ,  &  par  conféquent  d'autant 
plus  à  crjindie  qu'ils  font  difficiles  à 
reconnoître  ,  &  à  éviter.  C'eft  fous  le 
canon  de  cette  Citadelle  que  mouillent 
ks  vaifTeaux  du  Roi ,  Se  les  autres  qui 
n'ont  point  à  faire  à  l'Orient.  On  voie 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que; 
l'origine  du  Port-Louis  eft  très- nouvel- 
le ,  aulli  bien  que  fon  nom.  C'étoir  un 
petit  Village  nommé  Locper.tn  ,  nom 
breton  qui  fiai  ififl  Village  de  S.  Pierre , 
par  rapport  à  me  petite  Eglife  qui  fub- 
iîfte  encore.  Le  nom  du  Port-Louis  lui 
fut  donné  par  lettres  parentes  en  i6iS^ 
Cette  Ville  eft  iiruce  fur  le  bord  de? 
Li  mer  ,  A  L'embouchure  de  la  rivière  de 
Blavet ,  occup  i  Elle 

hoc   lieue  de   l'Orient  ,   I  detug 

boQ  ,  à  fil  d  Au..iv  .  ,\  à 
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de  Vannes,  à  dix  de   Pontivy  ,  à  onze 

de  Concarneau  ,  <Sc  à  dix  de  Bellifle  en 

mer. 

Le  front  de  la  Ciradclle  qui  regarde 
la  Ville  eft  couvert  par  une  demi-lune, 
&  un  chemin  couvert ,  &:  par  un  mur 
d'enceinte  fianqaé  par  quelques  tours  , 
baftions  ,  &  redanrs  :  le  tout  eft  irrégu- 
lier. M.  le  Duc  de  Mercœur  commença 
de  faire  bâtir  la  Citadelle,  fous  le  nom 
de  Fcrtereiîe  de  BLwet  :  après  lui  Mrs 
de  BrilTac  y  firent  travailler,  8c  M.  le 
Maréchal  de  la  Meilleraye  la  fit  ache- 
ver ,  Se  conftruire  les  murs  de  la  Ville 
vers  l'an  16$  i.  Les  ouvrages  qui  exiftent 
font   de  maçonnerie  ,  &c  font  achevés. 

Elle  contient  5  56  maifons ,  environ 
500.  Habirans,  dont  300.  peuvent  por- 
ter les  armes,  y  compris  les  gens  de  mer. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Recolets  ,  deux 
Eglifes  ,  dont  l'une  fe  nomme  Notre- 
Dame,  &c  l'autre  S.  Pierre.  Les  Recolets 
n'ont  point  de  revenu.  Ils  font  au  nom- 
bre de  14.  ils  vinrent  environ  Kan  1^55. 
s'établir  aci  Port-Louis,  à  la  réquisition 
de  M.  le  Duc  de  Mazarin  ,  qui  a  été 
un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  à 
leur  établi (îérnent,  Notre-Dame  a  envi- 
ron 600.  livres  de  revenu  ,  efl  detfervie 
par  un  Re&eur  ,  un  Cure,  deux  Prê- 
tres &  deux  Clercs.  M.  le  Duc  de  Ma- 
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ïarin  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  fa  fondation.  La  première 
îv  1  e i Te  qu'on  y  a  dire  hit  célébrée  le  jour 
de  l'AlIomption, en  l'année  1665.  Saint 
Pierre  a  40.  livres  de  revenu.  Elle  a  été 
fondée  en  1:554 «  On  ne  fçait  point  par 
qui.  Perfonne  ne  deflert  cette  Chapelle. 
Il  y  a.  une  Congrégation  d'hommes 
qui  y  eft  établie  depuis  l'année  \6*c. 
Outre  ces  Eghfes  ,  il  y  a  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Famille  , 
qui  fert  à  la  Congrégation  des  femmes 
établie  en  1697. 

Il  n'y  a  qu'un  Syndic  ,  qui  eft  électif 
év  la  toujours  été  :  de  concert  avec  les 
habitans ,  il  établit  la  capitation  &  au- 
tres impofitions.  La  Ville  n'a  aucun  re- 
venu. C'cft  à  Hennebon  que  fe  rend  la 
Juftice  ,  dont  le  Corps  eft  compofé  d'un 
Sénéchal  ,  un  Bailli  ,  un  Lieutenant,  un 
Procureur  c'u  Roi  ,  ôc  un  Greffier.  Il 
reftortit  au  Parlement  de  Rennes.  Il  n'y 
a  pas  fort  loi  g  rems  que  ces  Juges  éroient 
obliges  de  venir  an  Port-Louis  une  rois 
par  femainc  y  tenir  le  Siège.  Cet  ufage 
s'eft  aboli  :  on  ne  fçait  pas  trop  pour- 
quoi. Il  n'y  a  jamais  eu  de  changement 
pour  le  NlaL'ilhar ,  les  chofes  ont  tou- 
jours ûé  de 

Il  va  il  corps  de  Métiers;  J6.  Miirrcs 
qui  les  nUBaCQtr&  M  Gan   en  ;  dans 
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ce  nombre  de  garçons  ,  ne  font  point- 
compris  ceux  qui  font  des  troupes.  La. 
Bourgeoifie  eft  diitribuée  en  trois  Com- 
pagnies. Elle  ne  jouît  d'aucun  privilège,. 
fi  ce  n'en:  qu'elle  tire  avec  des  fufils  ,. 
tous  les  ans,  au  mois  de  Mai ,  à  l'oifeau  , 
&  que  celui  qui  l'abat  peut  débiter  oa 
faire  débiter,  pendant  une  année  feule- 
ment ,  60  barriques  de  vin,  dont  il  ne 
paye  point  les  droits  des  impôts  &£ 
billots. 

Le  commerce  du  Porc-Louis  confiile  , 
à  proprement  parler  ,  en  fardines  feule- 
ment ,  dont  les  Habitans  font  la  pêche  j 
le  refte  de  leur  commerce  étant  très- peu 
de  chofe.  On  ne  peut  pas  marquer  po-r 
fitivement  ce  qu'il  rapporte  ,  années 
communes  ,  tant  par  rappott  à  la  dif* 
proportion  qui  fe  trouve  dans,  les  pê- 
ches ,  que  dans  les  prix  de  la  vente.  En 
1725.  il  fortit  du  Port-Louis  574.  ton-? 
neaux  de  fardines  ;  en  1726.  203.  ton- 
neaux .  qui  furent  vendus  depuis  50  , 
40  ,  3  5  ,  30  ,  20  ,  1 5-,  10  ,  &  5.  écus  le 
tonneau.  On  a  fait  précédemment  dans 
cette  Viile  jufqu'à  7.  &  80a.  tonneaux 
de  fudine  ,  8c  même  pins. 

Il  y  a  dans  la  Citadelle  deux  fours, 
appartenais  au  Roi  :  on  y  peut  cuire 
213.  rarions  par  fournée  dans  tons  les 
deux».  Sa  Majeftc  en  a  trois  autres  dans 
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la  Ville  qui  font  bannau-x.  Elle  les  a. 
affeagés.  On  peut  cuire  1550.  rarion3 
par  fournée  dans  tous  les  rrois.  Les  fours 
apparrenans  aux  particuliers  font  au 
nombre  de  10.  On  y  peut  cuire  400» 
rations  dans  chacun  par  tournée. 

Il  y  a  trois  moulins  qui  font  hors  de  la 
Ville  ,  dont  deux  à  vent ,  &  l'autre  à 
l'eau  ,  qui  a  deux  roues.  Ce  dernier  peur 
moudre  40  minots  de  grain  ,  chaque 
marée  >  le  minot  peiant  So.  livres.  Les 
deux  autres  en  peuvent  moudre  en  24, 
heures  d'un  bon  vent  ,  chacun  autant. 

Il  n'y  a  point  d'autre  inondation  que 
celle  que  la  mer  forme, contre  laquelle 
l'ennemi  ne  peut  rien. 

Il  y  a  quatre  corps  de  cazernes  pour 
l'Infanterie  ,  qui  font  dans  la  Citadelle  : 
ils  contiennent  44.  chambres  ,  dont  il 
faut  déduire  17.  pour  loger  les  Officiers 
de  la  garnifon -,  n'y  ayant  point  d'autre 
endroit  pour  les  placer.  Le  refte  peur 
ièrvir  pour  300  foldats.  Il  n'y  a  point 
de  cazernes  ni  d  écuries ,  pour  la  Cava- 
lerie. 

Les  Officiers  des  Troupes  logent  nar- 
ïic  dans  la  Citadelle,  &  partie  dan  h; 
Ville.  UExat  Major  loge  dans  la  Cira- 
•  Il  n'v  a  de  logement  que  pour 
■<■  I  icutenant  de  Roi  ,  &  pouc  le 
Majo 
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L'Arcenal  confifte  dans  un  bâtiment 
de  1 5  toifes  de  long ,  &  de  5 .  toifes  4. 
pieds  de  large  :  au-delïbus  de  ion  rez 
de  chauffée  eft  un  foiiterrain  voûcé  où 
l'on  met  les  balles  de  moufquets  ,  les 
plombs  ,  plâtres- formes  ,  3c  grenades. 
Au  rez  de  chauflée,  on  met  les  uften- 
ciles  propres  au  fervice  du  canon  :  on 
pourroit  y  mettre  deux  rareliers  qui  con- 
riendroient  enfemble  mille  fufils.  Au- 
deflfus  du  rez  de  chaufïëe  eft  la  falle 
d'armes  ,  qui  peut  contenir  deux  mille 
fufils.  Dans  ces  deux  fufdites  filles  on 
peut  mettre  4000.  armes  blanches.  Au- 
dcfïus  de  la  falle  d'armes  ,  il  y  a  un  gre- 
nier où  l'on  met  la  mèche,  les  pelles,  pio- 
ches ,  haches ,  &  autres  outils.  Outre  ce 
bâtiment  ,  il  y  a  un  hangard  de  1  2. 
toifes  1.  pied  de  long,  &  de  2  toifes 
deux  pieds  de  large.  Il  eft  deftiné  pour 
les  amts. 

Il  n'y  a  qu'un  magasin  à  poudre  ,  qui 
en  peut  conrenir  1 1 5 100.  livres  en  ger- 
bant  de  3.  barils  de  200  chacun.  11  eft 
à  l'épreuve  de  la  bombe. 

Il  n'y  a  point  de  magafin  des  vivres. 
On  peut  fe  fervir  des  greniers  des  cazer- 
nes,  qui  peuvent  contenir  45  4  j  quintaux 
de  grain. 

Il  n'y  a  point  de  magazin  de  fourra- 
ges, ni  d'endroit  propre  pour  en  met- 
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tre  *,  les  foûrerrains  ,  dont  on  pourroic 
fe  fervir  ,  pour  ce  fujet  ,  érant  trop  hu- 
mides. 

Il  y  a  quinze  footerrains,  tous  à  le- 
preuve  de  la  bombe.  En  voici  les  di- 
menfions  : 

1.  de  3-roifes,  5.  pieds,  G.  po.  de  lo. 
ck  de  4.  toifes  o.  o.  de  large. 

5 .  autres  chacun  de  4.  r.  3 .  pi.  .  .  o.  de  lo. 
èv  de   3.  r.  o.  o.  de  large. 

2.  autres  chacun  de  5.     o.   .  o.  de  long, 
cV  de  3.      o.     o.  de   large. 

de  4.     o.     o.  de  long 


1.  autre  .  . 

ex:  de  4. 
1.  autre  .  . 

&  de  3. 
i .  autre  .  . 

&  de  4. 
1.  autre  .  . 

6V:  de  1. 
1.  autre  .   . 

de  de  3. 
1.  autre  .  . 

&  de  3. 
1.  autre  .  . 

ôc  de  4. 


o.     o.  de  large. 


.  .  de    10.    4.     (j.  de  long 
o.     o.  de  lare;e. 
.  de  6.     5.     o.  de  long 
o.     o.  de  large 
.  .  de   3.     4.     o.  de  long 

3.     o.  de  large. 
.   .  de  7.     2.      o.  de  long 
o.     o.  de   large. 
.  .  de   3.     3.     6.  de  long 
2.     o.  de  large. 
.  .  de   j.     o.      o.  de  long 
o.      o.  de  larj»e. 
Il  y  a  deux  Hôpitaux  ,  un  à  la  Cita- 
delle dans  lequel  il  y  a  huit  lits  entre- 
tenus par  le  Roi,  moyennant    1000.   I. 
pal  .m  que   donne  Sa  Majeftc.    On  ne 
met  qu'un  homme  en  chaque  lir.  L'au- 


3  iS  Description 

tre  eft  dans  la  Ville ,  &c  a  été  fonde  au 
moyen  des  charités  de  plufieurs  patti- 
liers  ,  en  l'année  17 12.  Il  peut  contenir 
39.  lits,  pour  39.  malades.  Il  a  envi- 
ron 40.  écus  de  rente. 

Il  y  a  dans  la  Citadelle  deux  puits 
qui  ne  tarifTent  point  :  les  Soldats  boir- 
vent  journellement  de  cette  eau  ,  aufli 
bien  que  de  celle  des  citernes ,  qui  y 
font  au  nombre  de  trois  ,  &  un  cirer- 
neau.  Ces  citernes  &  le  cirerneau  peu- 
vent contenir  enfemble  5451.  pieds 
cubes  d'eau.  Le  plus  ou  le  moins  de 
confommation  que  l'on  fait  de  ces  eaux 
en  caufe  la  diminution  plutôt  que  la 
fécherefTe ,  lorfque  les  citernes  font  bien 
remplies.  Les  puits  aufli  bien  que  les  ci- 
ternes 8c  le  cîterneau  appartiennent  au 
Roi.  A  l'égard  de  la  Ville ,  tous  les  puits 
Se  fontaines  qui  y  font  appartiennent  aux 
particuliers.  Il  y  a  cinq  fontaines,dont  les 
eaux  ne  font  point  bonnes  à  boire  ,  à  la  ré- 
fer  ve  d'une  ,  dont  quelques  perfonnes 
font  ufage  :  dans  les  plus  grandes  feclie- 
relfes  elles  fournirent  la  moitié  moins 
qu'à  l'ordinaire.  L'ennemi  ne  peut  en 
couper  les  eaux  ,  leurs  fources  fe  trou- 
vant dans  la  Ville,  Il  n'y  a  prefque  point 
de  maifon  qui  n'ait  un  puits  dont  l  eau- 
n'eu:  point  bonne  à  boire.  Ces  puits 
ne.  taraient  point  \  mais  ils  diminuent 
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prcfque  tous  de  la  moitié  dans  les  plus 
grandes  fecherelTès. 

Le  Port-Louis  eft  tel  que  la  nature 
l'a  formé.  Perfonne  n'y  a  jamais  fait  tra- 
vailler. Sa  pofition  eft  nord-eft  &  fud- 
oueft  :  il  peut  contenir  fept  à  huit  vaif- 
feaux  de  guerre.  La  tenue  y  eft  bonne, 
l'entrée  dirhcile  ,  à  caufe  des  rochers  qui 
font  répandus  d'un  côté  &  d'autre  ,  de- 
vant &  à.  fon  entrée.  Ce  Port  eft  d'un 
très-grand  fecours  pour  la  relâche  des 
vaifleaux  quinavigent  du  nord  au  fud. 
Dans  le  nord  il  y  a  une  grande  ance, 
dont  on  pourroit  faire  un  magnifique 
baffin  à  pouvoir  contenir  50  vailfeaux 
de  guerre. 

En  17.51.  la  Compagnie  des  Indes 
avoit  formé  le  projet  de  faire  bâtir  en 
cette  Ville  des  magasins  confidérables  , 
&  un  Hôtel  pour  loger  fes  principaux 
Employés  ;  mais  ces  arrangemens  n'ayant 
point  eu  d'exécution  ,  &  la  Compagnie 
ayant  fait  fon  érablifTement  à  l'Orient , 
le  Porc- Louis  eft  refté  dans  fon  ancien 
état  de  médiocrité. 

Je  dois  ajouter  ici,  que  les  Etats  de 
Bretagne  ayant  accordé  les  devoirs  de 
la  Ville  du  Port-Louis  à  la  maifon  de 
la  Meilleraye  ,  en  dédommagement  des 
1  ail  faits  pour  les  fortifications  de  cette 
place  >  il  fut  ordonné  qu'en  confcquenccs 
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Meilleurs  de  la  Meilleraye,tant  Çc  fi  long- 
tems  qu'ils  jouïroient  defdits  devoirs , 
feraient  remis  de  payer  en  fupplément 
d'appointemens  l'Etat-Major  de  ladite 
Place. 

Le  *9  de  Janvier  1677.  le  Roi  en 
fon  Confeil ,  ayant  fçu  que  les  Fermiers 
des  devoirs  refufoient  de  payer  l'Etat- 
Major  de  la  place  ,  ordonna  qu'à  l'ave- 
nir les  fermiers  payeroient  4100.  livres 
par  an  à  M.  de  Beauregard  Chabrier  , 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Place  ,  tant 
qu'il  y  commanderait  ,  8c  que  M.  de 
Mazarin  jouïroit  du  don  accordé  par 
les  Etats  de  Bretagne. 

Le  10.  Décembre  1699.  M»  Defgna- 
vieres  ayant  été  pourvu  de  ladite  Lieu- 
tenance  de  Roi ,  pour  en  jouir  comme 
en  jouïïToït  fon  PrédécefTeur  ,  les  fer- 
miers des  devoirs  ,  fur  le  prétexte  d'ar- 
rêts mis  fur  le  prix  de  leur  bail  par  les 
créanciers  de  la  Maifom  de  la  Meillcraye, 
ceflerent  de  payer  ladite  fomme:  fur  quoi 
il  eut  recours  à  Sa  Majefté ,  qui  par  Arrêt 
du  premier  Février  1701.  ordonna  que 
nonobftant  toutes  faides  faites  ou  à  faire 
par  les  créanciers  de  cette  Maifon  ,  ils 

f>ayeroient  audit  fieur  Defgravieres  4100 
ivres  'par  an  ,  tant  &  fi  long-tems  qu'il 
commanderait  dais  la  place,  ôc  que  le 
don  accordé  par  les  Etats  fubfifteroit  : 
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ce  qui  s'cft  pratiqué  jufqu'en  171 6, 
qu'un  nouveau  fermier  rerufa  de  payer 
ledit  Lieurenant  de  Roi  ■■,  ce  qui  l'obli- 
gea d'en  porrer  fes  plaintes  à  M.  le  Ma- 
réchal de  Villars  ,  Prélidenr  du  Confeil 
de  la  guerre  ,  qui  repondit'  le  3 1  Aoûc 
1717.  que  l'Arrêt  du  premier  Février 
1701.  ayant  été  expédié  en  finance,  M. 
le  Blanc  devoit  en  parler  à  M.  le  Duc 
de  Noailles  ,  &  lui  remettre  .  pour  pro- 
curer à  ce  Lieurenant  de  Roi  le  fupplé- 
ment  d'appoinrcmer.t.  On  ne  lui  en 
écrivit  pns  davantage  -,  mais  quelque- 
rems  après  le  fermier  entra  en  pavement; 
ce  qui  ne  lai(fe  aucun  lieu  de  douter 
qu'il  lui  fur  ordonné. 

Le  15  Novembre  1717-  mourut  M. 
Defgnvieres.  M.  Barcre  lui  fnccéJ.a, & 
aéré  dépofé  par  Arrer  du  Confeil  ,  pour 
(ftfcuflions  qu'il  eut  en  1710.  contre  les 
Commiflaires  RégilTeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes.  M.  de  Riquebourg  fut 
pourvu  de  cette  place  au  mois  de  Juin 
f.  &  en  toucha  le  appoinremens 
comme  avoienr  rail  fes  Prédéccfleurs. 
Ce  qu'il  a  continué  depuis. 

L'  O  R  1  E  N  T. 

L'Orient   eft   un    Bourg  (rué  .111 
de  la  bue  du  Port-Louis  .  i 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Pcncror. 


33i  Description 

Il  eft  défendu  par  le  Port-Louis ,  &  il 
faudroit  fe  rendre  maître  de  cette  place 
avant  que  d'attaquer  l'Orient.  Ce  Bourg 
eft  petit ,  mais  atfez  bien  percé  :  il  y  a 
une  trentaine  de  maifons  un  peu  paya- 
bles -,  tout  le  refte  reifemble  à  des  chau- 
mières. Ce  lieu  fut  donné  à  l'ancienne 
Compagnie  des  Indes  en  1666.  mais 
cette  Compagnie  ayant  cédé  fes  droits 
à  celle  qui  fut  d'abord  nommée  Com- 
pagnie de  Miftijfipi  ,  &  qu'on  connoît  à 
prefent  fous  le  nom  de  Compagnie  des 
Indes  ,  ou  Amplement  fous  celui  de  Com- 
pagnie y  parce  qu'elle  a  abforbé  toutes 
les  autres  ;  elle  a  fait  de  l'Orient  fa  place 
d'armes ,  &  fon  magazin  général.  Oa 
trouve  dans  fon  parc  de  grands  maga- 
zins  bâtis  de  pierre ,  &c  couverts  d'ar- 
doife  *,  de  beaux  logemens  pour  les  Of- 
ficiers ,  une  corderie  magnifique  ,  Se 
une  mâture  très-belle  ,  &  très-commode. 
Les  Habitans  font  prefque  tous  Mate- 
lots ,  Pêcheurs,  ou  des  Artifans  employés 
par  la  Compagnie  à  la  conftru&ion  ,  ra- 
doub ,  armement ,  ou  defarmement  de 
fes  vaifteaux. 

P    O    N    T    I    V    I. 

POntivi  eft  aufti  une  Ville  de  l.'E- 
vèchc  de  Vannes,  &c  le  chef- lieu 
du  Duché  de  Rohan.  Elle  eft  connue  par 
fes  toiles. 
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M  A  L  E  S  T  R  O  I  T. 

MAlestroit  eft  une  Baronie  ; 
niais  le  lieu  par  lui-même  eft 
d'ailleurs  peu  de  chofe ,  ik.  fans  aucun 
commerce. 

La  Prefqu  Ifle  de  R  h  u  1  s  s'avance 
beaucoup  dans  la  mer-,  &  quoique  l'O- 
céan n'en  fa(Te  pas  une  Ifle  parfaite  ,  on 
ne  lai(Te  pas  de  l'appeller  l'Ifle  de  Rhuis. 
Il  y  croit  des  vins,  mais  d'une  fi  petite 
qualité  ,  qu'ils  ne  fe  vendent  ordinaire- 
ment que  trente  livres  la  pipe. 

G    R    O   U   A    I   S. 

GR  o  u  a  1  s  eft  une  Ifle  vis-à-vis  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Bla- 
vet.  Elle  eft  principalement  connue  par 
la  pêche  des  contres  qu'on  y  fait  fur  des 
bancs  de  roche  qui  y  font.  Ce  poiflbn 
eft  une  efpece  d'anguille  de  mer,  d'une 
chair  blanche  ,  ferme,  grade,  de  bon 
goût  ,  quoiqu'un  peu  dure. 

Il  n'y  a  dans  cette  Ifle  qu'une  Pa- 
roifle  ,  &c  environ  1000.  habitans  de 
tout  âge  &  de  tout  fexe. 
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B  E  L  L  E-I  S  L  È. 

BE  e  l  l  e-I  s  l  e.  Cette  Me  eft  encore 
de  l'Evëché  de  Vannes,  &c  fe  trouve 
à  lix  lieues  de  la  terre  ferme. 
Pline ,  ni  les  autres  anciens  Géographes, 
ne  lui  ont  point  donné  de  nom  particu- 
lier,&:  l'ont  comprife  fous  le  nom  général 
des  liles  de  Vannes  ,  Feneticœ  InfuU. 
C'eft  la  plus  grande  des  liles  qui  font 
fous  la  domination  du  Roi  en  Europe, 
puifqu'elle  a  douze  ou  treize  lieues  de 
circuir.  Elle  eft  fituée  ,  par  les  47.  de- 
grés 50.  de  latitude  à  4.  lieues  de  Qui- 
beron  ,  &  huit  de  la  rivière  de  Van- 
nes. Nous  ne  trouvons  point  qu'elle  aie 
porté  d'autres  noms  que  celui  d'/Jle  de 
Guedel  y  &  celui  de  Belle-Ijle.  L'étymo- 
logie  de  ce  dernier  eft  auflî  facile  à  con- 
noître  que  l'autre  l'eft  peu. 

Le  climat  eft  d'une  fi  grande  douceur 
&c  égalité  ,  que  tous  les  beftiaux  paffenc 
l'hyver  dehors ,  &  ne  font  renfermes 
que  depuis  Pâques  jufqti'àla  récolte,  à 
caufe  que  pour  lors  ils  pourroient  en- 
dommager les  biens  de  la  terre.  Ceux 
qui  dans  cet  intervalle  de  tems  fe  trou- 
vent n'avoir  point  été  enfermes  appar- 
tiennent au  Seigneur  par  droit  d'cfpave. 
Dans  cette  Me  l'on  n'a  befoin   ni  de 
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Bergers ,  ni  de  Patres  ;  car  ,  comme  il 
n'y  a  point  de  loups ,  on  n'y  garde  ja- 
mais les  beftiaux. 

De  cette  même   douceur  &  tempé- 
rature de  climat,  vient  la  fertilité  conf- 
iante du  terroir  de   cette  Ifle  ;  car  de 
mémoire  d'homme  on  n'y  a  vu  manquer 
aucune  récolte  :  ce  qui  dans  les  années 
de  difette  eft  d'une  grande  reilource  , 
&  d'un  grand  avantage  ,  non-feulemenc 
pour  la  Bretagne  ,  mais  même  pour  tout 
le  Royaume.  Les  grains  qu'on  y  recueille 
font  le  gros  froment  >  de  la  groffe  avoine  , 
que  les  terres  produifent  abondamment , 
tant  à  caufe  de  la  nature  du  fol  ,  que 
parce  que  les  habtcaiis  les  himent  très- 
aifément  par  le  moyen  de  certaines  her- 
bes appellées  Cioefmou ,  que  la  mer  jette 
continuellement    fur   les  cotes,   8c  qui 
étant  répandues  fur  lefdires  terres ,  les 
.iilfent  mieux  qne  le    fumier    or- 
dinaire ,  &  ne  coûtent  que    la    peine 
de  les  ramalTer.  Je  n'ai  jamais  pu  dé- 
nr  la  ration  pour  laquelle  le  gros 
froment  qu'on  recueille  dans  cette  Ille, 
]iie    le  meilleur  du  monde  ,  vaut 
cependant  moins ,  de  vin^t  à  trente  fols 
pac  perce  ,   que   la  jvivj  du   petit  fro- 
ment qui  fe  recueille   dans  l'Euèchê  de 
Vannes;  Se  qu'au  contraire  la  perôe  de 
grollc  avoine,qui  fe  recueille  dans  ladito 
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îile  ,  vaut  quarante  ou  cinquante  fols  de 
plus  que  la  pérée  de  petite  avoine  qu'on 
recueille  dans  l'Evêché  de  Vannes. 

Les  Habuans  font  tous  fermiers  8c 
tenanciers  de  la  Seigneurie,  hormis  les 
Bourgeois  ,  Marchands  èc  Négocians 
établis  dans  la  Ville  du  Palais ,  8c  quel- 
ques-uns dans  les  trois  bourgs  de  cette 
Ifle.  Tous  les  fermiers  font  occupés  à 
faire  valoir  les  terres,  8c  tout  ce  qui 
peut  former  le  revenu  de  la  Seigneurie  j 
ne  leur  étant  permis  de  vaquer  à  la  pê- 
che ,  ni  à  d'autres  occupations,  que  par 
permiilion  cxpreife  8c  particulière  duSei- 
gneur  -,  8c  ne  pouvant  quitter  la  culture 
de  leurs  terres  que  lorfqu'ils  font  mandés 
pour  les  corvées  de  la  Seigneurie  ,  dont 
le  nombre  eft  abfolument  à  la  directiondu 
Seigneur ,  tant  de  leurs  perfonnes ,  que 
voitures,  8c  beftiaux.  Pour  ces  corvées, il 
ne  leur  elt  dû  aucun  falaire  •,  mais  on  eft 
tiansl'ufage  de  leur  donner  une  livre  8c 
demie  de  pain  à  chacun.  Lorfqu'ils  ne 
font  point  occupés  à  la  culture  des  ter- 
res ,  à  la  récolte ,  ou  aux  corvées  ,  ils 
s'occupent  à  la  pêche  des  fardines ,  donc 
ils  vendent  environ  trois  mille  barriques 
par  an. 

Parmi  les  droits  du  Seigneur  il  y  en 
a  un  de  douze  fols  par  chaque  Mariage. 
Il  n'étoit  autrefois  que  de  fix  fols  >  mais 
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il  étoitdu  une  certaine  quantité  de  pain, 
de  vin  ,  &  de  viande ,  qui  a  été  évaluée 
à  fix  fols  j  ce  qui  forme  aujourd'hui  le 
droit   de  douze  fols    par  chaque  ma- 

Pendant  que  cette  Ifle  a  été  poffcdce 
par  les  Moines,  &:  même  long-tems  après 
elle  a  toujours  dépendu  du  Saint  Siège 
pour  le  fpirituel  :  &  ce  fut  Madame 
Fouquet ,  veuve  du  Surintendant  des 
Finances ,  qui  la  première  prit  des  me- 
fures  pour  qu'elle  fut  foumife  à  i'Evèque 
de  Vannes. 

Les  avantages  que  l'on  retire  de  cette 
Ifle  ,  &  l'importance  de  fa  fituation  , 
méritent  bien  que  j'en  donne  ici  l'hil- 
toire  ,  6c  une  defeription  détaillée. 

Elle  appartenoic  au  Comte  de  Cor- 
nouaille  ,  lorfque ,  Geffroy ,  Comte  de 
Rennes  l'ufurpa  fur  lui ,  ex  la  donna  a 
l'Abbaye  de  Redon  ,  en  confîdération  de 
C.xtuullon  fon  frère  ,  qui  en  étoit  Abbé. 
Alain  fils  de  Geffroy  ,  &  Duc  de  Bre- 
tagne ,  la  rerira  d'entre  les  mains  des 
Moines  tic  Redon  ,  pour  la  reftiruer  à 
sllarn  C.rv!.i>t ,  C .onue  de  Cornouail'e. 
Celui  ci  la  donna  peu  de  teins  après  à* 
l'Abbaye  dcQuimperlé  qu  il  fonda.  Ces 
deux  différentes  donations  fuient  des  fu- 
jets  de  trouble  &  de  conteltarion 
lcr,  Moine*  de  Roi  mi  cv  ceux  de  Q 
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perlé.  Hervé  Abbé  de  Redon ,  comptant 
plus  fur  la  protection  de  Conan  le  Gros, 
Duc  de  Bretagne  ,  que  fur  fon  bon  droit, 
entreprit  de  troubler  les  Moines  de 
Quimperlé  dans  la  poflellion  de  Belle* 
111e. 

Gérard  Evêquc  d'Angoulême  ,  Se  Lé- 
gat du  Saint  Siège  ,  prit  connoifTance 
de  cette  affaire  ,  Se  après  avoir  examiné 
ies  raifons  de  part  Se  d'autre,il  rendit  fon 
jugement  l'an  1 1 1 7.  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  Quimperlé.  Hervé  n'acquiefça 
point  à  ce  jugement.  Le  Duc  Conan 
reconnut  l'injuftice  du  parti  qu'il  avoit 
appuyé  de  fon  autorité  ,  Se  l'an  1 1 18. 
rendit  Belie-Ifle  à  l'Abbaye  de  Quim- 
perlé. Hervé  forma  encore  une  nouvelle 
conteftation  fur  les  revenus  qu'il  avoit 
perçus  pendant  qu'il  avoit  joui  de  Belle- 
Ifle  ,  lefquels  il  ne  vouloit  point  rappor- 
ter-, Se  ce  nouvel  incident  fut  terminé 
à  fon  défavantago  par  le  Concile  tenu 
à  Reims  l'an  11 19.  Malgré  toutes  ces 
décidons ,  les  Moines  de  Redon  renou- 
vellerent  encore  ce  procès ,  qui  fut  en- 
fin terminé  l'an  1171.  par  un  accord 
conclu  entre  les  Moines  de  ces  deux 
Abbayes ,  en  préfence  d'Alberic  Se  de 
Thcodoric  ,  Légats  du  Saint  Siège. 

L'an  i'572.  Les  Moines  de  Quimperlé 
repréfenterent  au  Roi  l'inutilité  de  cette 
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Iflc  entre  leurs  mains ,  parce  qu'en  tems 
de  guerre  ,  l'ennemi ,  y  trouvant  un  ac- 
cès facile ,  s'y  retranchoit  ;  ôc  qu'en  tems 
de  paix,  elle  iervoit  de  retraite  aux  Pi- 
rates ,  qui  la  défoloient  autant  que  l'en- 
nemi. Ils  fupplierent  en  même- tems  le 
Roi  de  fe  l'approprier  ,  par  l'échange 
de  quelques  biens  plus  convenables  à 
leur  état ,  ou  de  vouloir  bien  permettre 
à  quelque  particulier  d'en  traiter  avec 
eux. 

Le    Maréchal   de    Retz  ,  favori  de 
Charles  IX.  Gouverneur  &c   Amiral  de 
Bretagne,  fit  bientôt  expédier  des  Let- 
tres   patentes    qui  l'autorifoient   à  cet 
échange  ,  aux  claufes  cependant ,  qu'il 
feroir  pour  la  sûreté  de  l'Ifle  confrruire 
à  fes  dépens  une  forterefie  dont  il  nom- 
meroit  les  Officiers  ,  ôc  enrretiendroit 
la  gamifon  ,  avec  la  réferve  pour  le  Roi 
&  fes  fuccelîeurs ,  de  faire  la  réunion 
de  l'Irte  à  la  Couronne.   Le  Roi  accorda 
l'exemption  de  toute  cfpcce  d'impôts , 
de  de  grands  privilèges  aux  habirans  de 
l'ille,  à  condition  qu'ils  la  garderoient 
eux-mêmes  contre    les    entreprifes  des 
ennemis  de  l'Etar.  Tous  les  Rois  fuc- 
celfeurs  de  Charles  IX.  les  ont  confir- 
més -,  &  ces  privilèges  fubfiftoient  en- 
core en  leur  entier  l'an   1718  ;  les  Infu- 
laircs  avant  toujours   continué   de  s'en» 
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rendre  dignes  ,  en  prenant,  au  befoin  ; 
les  armes  pour  s'oppofer  aux  defcentes 
des  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Retz  ayant  fait  bâtir 
à  fcs  dépens  un  grand  nombre  d'habi- 
tations dans  cette  Ifle  ,  elle  fe  trouva 
peuplée  en  très-peu  de  tems  :  ainfi  le 
fond  des  terres  ,  Se  tous  les  édifices  ap- 
parrenans  au  Seigneur ,  les  habirans  de 
cette  Ifle  n'y  ont  rien  en  propre ,  de  n'y 
font  tous  que  Colons partiaires.  Cette  dé- 
pendance parfaite  &  uniforme  des  vaf- 
faux  a  quelque  chofe  de  (ingulier ,  ainii 
que  la  manière  dont  on  renouvelle  tous 
les  neuf  ans  le  bail  général  avec  eux 
tous ,  réunis  en  un  corps  ,  répondant 
pour  chaque  membre. 

En  moins  de  trente  années ,  de  tels 
établiflemens  firent  de  Belle-Ifle  un  ob- 
jet confidérable  ,  &  firent  fouhaiter  à 
Henri  IV.  de  fe  l'approprier ,  3c  de  Pu- 
nir au  Domaine  de  la  Couronne.  Ce 
Prince  par  fes  leitres  patentes  du  5  Juil- 
let 15^5.  nomma  M.  de  Harlay  pre- 
mier Président  du  Parlement ,  M.  Ni- 
colaï  premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  <&:  M.  de  la  Guefle  fon 
Procureur  général ,  pour  en  faire  incef- 
famment  l'échange  contre  le  Comté  de 
Dreux  y  y  compris  la  forêt  du  même 
nom  ;  ck  en  outre  celles  de  Ch.irlrj.i:  . 
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de  Pafli ,  &c  aiures  terres  confidérables 
de.fon  Domaine.  Le  Maréchal  de  Retz , 
peu  touché  des  avantages  de  cet  échan- 
ge ,  en  éluda  la  concluiîon.  Le  Roi  de 
fon  côté  aima  mieux  arriver  à  Ion  but 
pied-à-pied,  qu'avec  hauteur,  &  enga- 
gea le  Duc  de  Retz  ,  fils  du  Maréchal , 
a  lui  rendre  hommage  de  cette  terre  , 
dont  les  Seigneurs  n'en  avoient  jamais 
ni  dû  ,  ni  rendu  ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué 
dans  les  lettres  patentes.  Ce  fat  en  con- 
fédération de  cet  hommage  que  le  Roi 
érigea  Belle  Ifle  en  Marquifat  Pairie. 

En  \6i6.  le  Cardinal  de  Richelieu 
reprit  le  deiïein  d'unir  Belle-Ifle  au  Do- 
maine de  la  Couronne  ,  &  nomma  pour 
Commiflfaires  ,  M.  de  Marillac  Carde 
des  Sceaux  de  France,  le  Marquis  d'Ef- 
fiat  Surintendant  des  Finances  ,  &  V. 
de  Mefmes  Confeiller  d'Etat.  Ils  en  paf- 
ferent  le  contrat  au  nom  du  Roi ,  darrt 
la  ville  de  Nantes,  le  C>  Août  1616, 
&  céderenf  en  contre-échange  plufieurs 
terres  6c  fetgneuries ,  8c  en  outre  nn 
million  de  livres  -,  mai  RetZ  , 

à  l'exemple  de  ion  père  ,  feue  encore 
éluder  la  confommation  de  cette  af- 
faire. 

L'an  i6<8.  le  Roi  ayant  ére  informé 
que  le  Duc  de  Retz  fe  trouvait,  par  la 
fituation  de  fes  affaires  domcuiques,  ré- 
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duit  à  vendre  le  Marquifat  de  Belle- 
Ifle  ,  &  Sa  Majefté  ayant  pour  lors  -des 
raifons  pour  ne  pas  la  réunir  au  Do- 
maine de  fa  Couronne  ,  fie  expédier  un 
brevet  du  20  d'Août  de  cette  année  là , 
qui  porte  ,  que  Sa  Majefté  ayant  conftdéré 
combien  il  étoit  important  pour  l'Etat  que 
cette  Terre  ne  tombât  point  entre  les  mains 
de  per formes  fufpecles  ,  elle  avoit  réfolu  d'en- 
gager quclqunn  de  [es  plus  afiidés  (erviteurs 
d'en  traiter  ;  qu'a  ce  dejfein  ,  Sa  Majefté  a 
convié  le  fteur  Fouquet ,  Miniftre  d'Etat , 
&  Surintendant  des  Finances ,  d'en  faire 
l'acquifttion ,  a  lexclufion  de  tout  autres 
voulant  au  fur  plus  Sa  Majefté  que  le  fteur 
Fouquet  eut  en  propre  le  gouvernement  du 
Château  &  Fortereffe  ,*  &  en  nommât  les 
Officiers  ,  ainfî  que  la  Maifon  de  Retz,  avoit 
joui  de  ce  droit  pendant  plus  d'un  ftecle. 

En  conféquence  de  ce  brevet,  M.  Fou- 
quet acheta  Belle-Iile,duDuc  de  Retz, 
pour  la  fo  m  me  d'un  million,  trois  cens 
foixante-neuf  mille  neuf  cens  trente- cinq 
livres  -,  s'engageant  de  plus  à  des  con- 
ditions particulières  qui  ajoûroient  beau- 
coup au  prix  ftipulé. 

M.  Fouquet  ne  fut  pas  plutôt  en 
poiïelfion  de  cette  Ifle  ,  qu'il  employa 
des  fomines  confulérables  à  élever  des 
magafi  ns  publics  ,  &  des  édifices  de 
toutes  efpeces  ;  mais  fur-tout  au  réta- 
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bliflement ,  ou  plutôt  à  la  conftrudtion 
du  Port ,  à  la  fupplication  des  habitans 
de  l'Ifle  ,  qui  en  dévoient  retirer  un 
grand  avantage  pour  leur  pêche,  &  qui 
s'obligèrent  d'établir  un  droit  feicineu- 
rial  d'un  grand  retenu  fur  celle  des  far- 
dines ,  qui  cft  la  pêche  la  plus  considé- 
rable de  l'Ifle. 

La  difgrace  de  M.  Fouquet  étant  fur- 
venue  en  1661  ,  le  Roi  fe  mit  en  pof- 
felïion  du  Château  de  Belie-Ifle  ,  de  la 
nomination  du  Gouverneur  ,  &c  de  l'E- 
tat-Major  ,  qui,  fuivantl  a  claufe  expreffe 
du  brevet  de  Sa  Majefté ,  appartenoit 
audit  fleur  Fouquet ,  ainfi  que  Meilleurs 
de  Retz  ,  fes  vendeurs ,  en  avoient  jouï , 
fans  interruption  ,  cv  fans  trouble. 

Ce  fut  aufli  à  cette  époque  que  les  Sei- 
gneurs de  Belle-Iflecommencerenr  à  être 
prives  d'un  des  avantagesjlesplus  utiles  &: 
les  plus  diflingués  de  cette  Seigneurie  , 
donr,après  Meilleurs r/e 7? £/;l,  M.  Fouquet 
avoit  jouïjufqu'au  moment  de  ù  dépoi- 
feffion  du  Château.  Il  coofiftoit  dans  un 
revenu  certain  de  dix  huit  mille  li- 
vres ,  tous  les  deux  ans ,  que  la  Province 
de  Bretagne  donnoit,  à  chaque  tenue 
biennale  de  fes  Etats  ,  aux  Seigneurs  de 
I'  l'.e-llle  ,  en  reconnoifTance  des  fecours 
&  de  la  protection   que  la  défcnie  de 
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ilfle  procuroit  à  la  côte  méridionale  de 

la  Province. 

Par  une  fuite  de  la  difgrace  de  M. 
Fouquet  ..fes  biens  furent  faitis  réelle- 
ment ,  8c  enfin  le  Marquifat  de  Belie- 
Iile  fut  ajugé  à  Mc  Fouquet. 

Plufieurs  années  après ,  l'occafion  s'é- 
tant  préfentée  au  Roi  Louis  XIV.  d'ex- 
pliquer {ez  intentions  fur  Belle-Iile ,  il 
déclara  dans  un  Arrêt  de  fon  Confeil 
de  17043  qu'il  étoit  toujours  dans  le 
deffein  de  confommer  la  réunion  de 
cette  lue  à  la  Couronne ,  Se  fit  dire  à 
ce  fnjer.,à  Me  Fouquet,  qu'alors  il  lui 
tiendroit  compte  de  ce  qui  lui  étoit 
dû ,  pour  tout  ce  que  Sa  Majefté  avoic 
occupé  dans  l'IiTe.  Cette  marque  de  bon- 
té de  la  part  du  Roi  fit  prendre  la  li- 
berté à  Mc  Fouquet  de  repréfenter  en 
1705.  à  Sa  Majefté  qu'elle  n'avoir  reçu 
aucun  dédommagement  pour  le  Châ- 
teau ,  les  fortificarions ,  artillerie  ,  mu- 
nirions ,  Se  aurres  chofes  qui  apparte- 
noient  en  propre  au  Seigneur  de  Relle- 
I(|e.  Sa  Majefté  approuva  fa  fupplica- 
tion  ,  remit  à  la  paix  à  lui  faire  rai- 
{on  fur  rous  ces  chefs  ,  de  lui  fir  payer , 
en  attendant  ,  quarante  mille  livres , 
comme  gnge  de  fa  promefTe  Royale. 
Mc  Fouquet  ayant  donné  le  Marqui- 
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fat  de  Belle-llle  ,  &  fes  prétentions  fur 
cette  créance  à  M.  de  Belle-lfle  ,  fon 
petit-fils ,  celui-ci  fit  fes  remontrancesr 
au  Roi ,  qui  chargea  M.  Defmarèts ,  pou 
lors  Contrôleur  Général  des  Finances  » 
de  l'examen  8c  évaluation  de  ce  qiU 
pouvoit  être  légitimement  dû  ,  pour  ce 
que  Sa  Majefté  occupoit  dans  Belle-Ifle. 
Ce  Miniftre  crut  ne  pouvoir  fixer  plus 
bas  qu'à  huit  cens  mille  livres  ces 
grands  objets  ;  &:  le  Roi  ordonna  qu'il 
en  feroit  payé  par  les  Etats  de  Breta- 
gne la  Tomme  de  quatre  cens  mille  li- 
vres ,  &c  remit  le  payement  de  l'autre 
lé  au  tems  où  il  confommeroit  l'é- 
change. La  mort  du  Roi  arrivée  le  pre- 
mier de  Septembre  j  7 1 5  >  &  les  trou- 
bles qui  furvinrent  dans  les  Etats  de  la 
Province  de  Bretagne  ,  empêchèrent 
que  le  Marquis  de  Belle-lfle  ne  fût 
pavé  de  cette  fomme  de  quatre  cens 
mille  livres. 

Le  Duc  d'Orléans  ne  fut  pas  plutôt 
parvenu  à  la  Régence  du  Royaume  , 
qti  il  jugea  .1  propos  de  réunir  Belle-lfle 
à  la  Couronne  >  £•:  pour  cet  effet  d'en 
venir  à  un  échange  abfolu  ,  cv  fans  re- 
tour. Le  contrat  d'échange  en  fur  pallé 
ïk  figné  le  :  d  Octobre  de  l'an  1718. 
dans  PHètcl  de  M.  d'Argcnfon  Gardé 
des  Sceaux  de  France.  Par  ce    contrat 
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le  Roi  cède  au  Marquis  de  Belle-Ifle , 
le  Comté  de  Gif  ors ,  Longue?!  ,  Momoire , 
Auvillar ,  la  Pelade  d'Albï  ,  les  Leudes 
de  Carcajfone  &  Beaucaire. 

Dès  qu'on  eut  mis  la  dernière  main 
à  ce  contrat ,  il  fut  expédié  des  lettres 
patentes  du  Roi ,  qui  le  confirment.  Ces 
lettres  font  adrelTées  au  Parlement ,  ÔC 
à  la  Chambre  âts  Comptes  de  Paris ,  &C 
à  tous  autres  Tribunaux  du  Royaume , 
avec  ordre  de  les  faire  enregiftrer  où 
il  fera  requis.  Elles  furent  enregiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  9  Janvier  1719. 
au  Parlement  de  Touloufe  le  30  Dé- 
cembre 1 7 1  &.  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier  le  4.  Mars  1719.au  Parle- 
ment de  Bretagne  le  8  Mars  171 9.  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nantes  le  4. 
Juin  1720,  au  Patlement  &àla  Cham- 
bre des  Comptes  de  Rouen  le  4.  Février 
1 7 1 9  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
ordonna  ,  par  Arrêt  du  4.  Fevriet  1 7 1 9  , 
qu'avant  faire  droit  ,  //  fer  oit  procédé  aux 
évaluations  réciproques  des  biens  échangés. 

Le  1 1 .  Février  1 7 1 9  ,  il  y  eut  des  let- 
tres parentes  de  Sa  Maiefté ,  qui  nom- 
moient  le  premier  Président ,  un  PrtTi- 
dent ,  &  trois  Maîtres  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  pour  erre  Com- 
niiïàires  du  Confeil  dans  l'examen  de 
cet  échange.  Ces  cinq  CommifTaircs 
commencèrent  par  nommer  des  Subdé- 
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légués  pour  faire  fur  les  lieux  l'évalua- 
tion des  terres  échangées.  Sur  cela ,  il 
fut  fait  quatre  eftimations  de  la  Terre 
de  Belle-lfle.  La  première  fut  celle  des 
Experts, qui  firent  monter  les  revenus 
de  cette  Seigneurie  à  81450.  livres, 
dix  fols,  un  denier.  La  féconde,  fuc 
celle  du  Procureur  Général ,  qui  fit  mon- 
ter ces  revenus  à  74797.  livres  ,15.  fols  , 
10.  deniers.  La  troifieme  ,  fut  celle 
du  Commilfaire  Subdélégué  par  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris    pour 

firéfider  à  l'évaluation  de  Belle  Ifle:ce- 
ui-ci  en  fit  monter  les  revenus  à  7  5  8 1 1. 
livres  ,  neuf  fols  ,  cinq  deniers.  La  qua- 
trième enfin    fut   celle  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  félon  laquelle 
les  revenus   de   Belle-lfle  montoient  a 
59381.  livres ,  cinq  fols  ,  trois  deniers  ; 
fans    qu'elle  fixât    l'cflimation  des  bâ- 
timens  &    édifices  qui   ne    font  point 
partie  des   Villages ,  &  qui  dans  l'éva- 
luation  faite  fur  les   lieux  font  appré- 
ciés à  9063.  livres  ,   12.  fols  ,  5.    de- 
niers de  rente.  La  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  nomma  des  CommilTaires 
de    la   Chambre ,  pour  aller  en  perfon- 
ncs  travailler  fur  les  lieux  à  l'évaluation 
du  (  ointe  de  Ci  fors ,  de  f'ertien  ,  d' '  Andch  7 
de  Longueil  ,  de  Montoire  ,  &  de  fes  dt'petf 
du  tues  ;  &  quant  aux  Domaine;    fîmes 

P  Vj 


34^  Description 

en  Languedoc,  elle  lubdélégua  le  Juge 
.Mage  de  Montauban,  &  le  Procureur 
du  Roi  de  la  même  Ville. 

Suivant  l'évaluation  faire  par  les  Com- 
miiraires  &  les  Subdélégués  de  ladite 
Chambre  des  Comptes  de  Paris, le  re- 
venu des  domaines  cédés  par  le  Roi  , 
en  contr 'échange  de  Belle- 1  fie  ,  mon- 
toient  par  an  à  61265.  livres  10.  fols, 
7.  deniers  ,  non  comprife  l'eftimation 
des  lots  &  ventes ,  mouvances  ,  8c  pro- 
fits des  fiefs,  fur  laquelle  les  Commit- 
faires  <k  les  Subdélégués  ne  damèrent 
point. 

Le  Roi  ayant  acquis  par  le  contrat 
la  propriété  de  Belle-Ifle  ,  ordonna  qu'on 
procéderoit  au  bail  de  cette  terre  ,  ce 
qui  fut  fait  dans  les  formes  accoutu- 
mées ,  à  la  grande  direction  des  Fer- 
mes :  de  après  les  publications  ,  ôc  en- 
chères ,  le  bail  fut  ajagé  pour  le  prix 
de  44500.  livres  ;  le  Roi  fe  réfervant 
les  foitifications  ,  armes  ,  artillerie  , 
munitions ,  Ports  ,  &  Havres  ,  haute  , 
balte  ,  &  moyenne  Juftice ,  nominations 
aux  offices  .  Greffes ,  amendes  ,  confifea- 
tions  ,  ÔC  autres  droits  confîdérables  , 
tant  feigneuriaux  qu'utiles.  Ce  bail  étoit 
de  fix  années ,  à  commencer  du  premier 
Janvier  171 9. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
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1719  ,  Ton  repréfenta  au  Régent  de 
France  ,  que  la  Foire  de  Beaucaire  ,  ia 
plus  considérable  du  Royaume  ,  toujours 
annoncée  ,  &c  fourenue  au  nom  du  Koi, 
Seigneur  du  lieu ,  pourroit  perdre  de  foh 
crédit  fous  un  Seigneur  particulier.  Il 
intervint  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  , 
fk  des  Lettres  patentes  du  20  Mai  171 9. 
portant  quil  ferait  paffe  contrat  d'échange 
île  ii  Seigneurie  de  Beaucaire  au  profit  du 
Moi  ,  pour  quelques  autres  de  Ces  Domaines. 
Le  Garde  des  Sceaux  de  France ,  &  1er 
mêmes  Magistrats  qui  avoient  été  com- 
mis pour  palier  le  premier  contrat  d'é- 
change du  2  Octobre  1718  ,  futent  en- 
cote  nommés  pour  paflTer  le  fécond  ,  au 
nom  du  Roi.  Ce  fut  le  27  Mai  1719- 
II  hit  cédé  par  ce  contrat  au  Sieur  de 
Belle-Ifle  ,cn cent/ /change  &  rïcpmpenfe% 
ies  Domaines  de  Lions ,  Savigni ,  plu- 
iieurs  petites  Seigneuries  en  Languedoc, 
&  le  Tonlieu  de  Gravelines.  Sur  ce  dernier 
contrat  intervinrent,  en  confirmation  , 
auttes  Lettres  patentes  du  mois  de  Juin 
1719  ,  qui  huent  enregiftrées  la  mc-'me 
année  ad  Parlement  de  Paris  ,  le  21. 
Juillet  ;  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Montpellier  ,  le  1  2  Août-,  an  Parlement 
de  Touloufe  ,  le  premier  Septembre  ,  à 
la  Chambre  dei  Comptes  fie  Norman- 
,  le  19  Février  1720,  &:  au  Bureau 
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des  Finances  de  Flfle  ,  le  20.  Mai  1720=, 
Dès  le  mois  de  Mars  de  l'an  1720» 
la  Compagnie  des  Indes ,  toujours  occu- 
pée de  grands  projets  8c  du  defTein  d'en- 
vahir ce  qui  éroità  fa  bienféance  ,  penfa 
à  s'approprier  Belle-Ifle ,  8c  en  fit  porter 
les  propolidons  au  Confeil.  Sur  cela  le 
Roi ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  17 
Mars  1720  ,  ordonna  l'inféodation  de 
cette  lût  au  profit  de  la  Compagnie  des 
Indes.  En  conféquence  de  cet  Arrêt  > 
ëc  des  lettres  patentes  qui  le  confirment, 
il  fut  parte  contrat  d'inféodation  de  la 
la  Terre  de  Belle-Ifle,  le  11  Avril  1720. 
au  profit  de  ladite  Compagnie  ,  à  la 
charge  qu'elle  payeroit  à  Sa  Majefté , 
en  quatre  termes  égaux ,  la  rente  &  re- 
devance annuelle  de  cinquante  mille  li- 
vres \  le  Roi  fe  réfervant  les  fortifica- 
tions ,  armes  ,  artilleries  ,  munitions , 
Ports  ,  8c  Havres  ,  Juftice  haute,  moyen- 
ne 8c  baife ,  nomination  aux  oflices  , 
Greffes ,  amendes  ,  confifeations ,  droits 
d'aubeine  ,  épaves ,  bâtardifes  ,  déshé- 
rences ,  8c  nomination  aux  Bénéfices  ',  à 
la  charge  par  la  même  Compagnie  d'ac- 
quitter en  outre,  8c  par-de(îus  les  cin- 
quante mille  livres  ,  les  charges,  fiefs, 
&  aumônes  ,  dont  le  Roi  croit  tenu  , 
montant  à  milîe  deux  cens  quatorze  li- 
vres ,  8c  d'entretenir  de  même ,  à  fes 
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frais  &  dépens ,  le  peu  d'édifices  donc 
les  réparations  regardent  le  Seigneur.  A 
ces  conditions  acceptées,  le  Roi,  par 
la  réfiliation  rétroactive  du  bail  ,  mie 
la  Compagnie  des  Indes  en  pofleflion 
de  Belle-Ifle  ,  à  commencer  du  premier 
Janvier  1719. 

Pour  des  raifons  donc  il  ne  plut  poinc 
au  Roi  d'informer  le  public  ,  fon  Con- 
feil  rendit  un  Arrêt  qui  callc  l'infcoda- 
cion  de  Belle-Ifle  ,  &c  réunit  cette  Sei- 
gneurie au  Domaine  de  Sa  Majefté.  Par 
un  autre  Arrêt  en  conféquence  ,  il  fur 
ordonné  qu'il  ferait  pafTé  bail  de  cette 
cerre  ;  ôc  ce  dernier  bail ,  paflé  en  1722., 
fut  ajugé  à  trente-quatre  mille  livres 
feulement. 

Cette  diminution  du  bail  du  Mar- 

3uifat  de  Belle-lfle  ,  &  les  indemnités 
e  foixante-dix-fept  mille  livres  accor- 
dées par  le  Confeil  aux  Fermiers  du 
Domaine  ,  donnèrent  lieu  à  l'Edit  du 
mois  de  Janvier  1714,  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu'en  procédant  par  les 
Commifïaires  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  nommés  par  le  R'ù ,  à  l'évaluation, 
de  la  Terre  de  Belle  Ifie ,  tk  îles  Domai- 
nes donnés  en  contréclunge  ,  ils  feraient 
autorifés  à  diltraire  dès  à  préfent ,  par 
ifton ,  &  en  attendant  le  Jugement 
définitif  &    conuadictoite  des  évalua- 
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tions  ,  telles  Terres ,  Domaines  ,  Se  Sei- 
gneuries ,  ôc  en  telle  quantité  qu'ils  ju- 
geroient  à  propos ,  à  l'effet  de  réduire 
la  jouilfance  provifionnelle  du  lîeur 
Comte  de  Belle-Ifle  à  ia  jufte  propor- 
tion ,  autant  que  faire  fe  pourroit ,  des 
trente-quatre  mille  livres  de  revenu  quer 
le  Roi  recire  actuellement  de  ladite 
Te  re  ;  fauf ,  après  les  évaluations  faites' 
&  jugées  dans  la  forme  ordinaire  ,  à  être 
fait  droit  audit  fieur  Comte  de  Belle- 
Iile  par  lefdits  CommiiTaires ,  en  cas  que 
par  l'événement  de  l'évaluation  il  fe 
trouvât  que,  par  la  diftraction  qui  auroit 
été  faite  de  partie  deldites  Terres ,  les 
revenus  qui  lui  auroient  été  lailfés ,  avec 
les  jounTances  qu'il  avoit  eues  jufqu'a- 
lors ,  n'eufferlt  pas  été  fufHfans  pour  le 
remplir  de  ce  qu'il  devoit  légitimement 
avoir  -,  &  fauf  à  faire  compter  ledit  fieur 
Comte  de  Belle-Iile  de  l'excédent,  en 
cas  qu'il  fe  trouvât  que  le  revenu  des 
Terres  qui  lui  auroient  été  Iaiffées  ,  avec 
ceux  don!  il  avoit  jouï  jufqu'alors  ,  ex- 
cédaîlent  la  jufre  proportion  des  reve- 
nus qu'il  auroit  dû  recevoir  ,  eu  égard 
âla  valeur  de  ladite  Terre  de  Belle-Iile. 
Lefdits  CommiHaires  de  la  Chambre  des 
Comptes,  nommés  par  le  Roi ,  avant  tra- 
vaillé en  corfequence  à  l'eflimation  6c 
évaluation  défaits  Domaines ,  en  la  for- 
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me ,  &:  fur  les  principes  établis  par  ledit 
Edit ,  jugèrent  convenable  de  lailïer  au- 
dit Comte  de  Belle-Ifle  ,  le  Domaine  , 
Terre  ,  Fief  ex  Seigneurie  de  Montgif- 
card  ,  fitué  dans  la  Province  de  Langue- 
doc ,  eftimé  à  la  fomme  de  huit  cens 
cinquante  livres  de  revenu  annuel  ;  le 
Domaine  ,  Fief  &c  Seigneurie  de  Le- 
f.gnun  ,  (itué  en  Languedoc,  eftimé  qua- 
torze cens  foixante  dix  livres  de  revenu 
annuel  i  la  Terre  &  Seigneurie  d'./.vr//- 
i.ir  ,  ficuée  dans  la  Généralité  d'Auch  , 

iée  dix  mille  neuf  cens  quatre- 
vingt-deux  livres ,  neuf  fols ,  quatre  de- 
niers de  revenu  annuel \  le  Domaine, 
Terre  &  Seigneurie  de  Montoire  >  efti- 
mé quatre  mille  fept  cens  vingt  li- 
vres quinze  (ois  ,  quatre  deniers  de 
revenu  annuel  ;  les  /><?// dépend  ans  du  ht 
Domaine  de  Montoire  ,  cftimés  deux 
mille  cinq  cens  livres  de  revenu  an- 
nuel \  le  Domaine  ,  Terre  ,  Fiel  &  Sei- 
gneurie de  Savigni  près  Montoire  ,  efri- 
mé  lix  cens  quarante-cinq  livres  de  re- 
venu annuel  ;  le    Domaine  ,  Terre  , 

.  igneurie  de  Longueuil ,  eftimé  qua- 
tre mille  livres  de  revenu  annuel  \  le 
Domaine  ,  Terre  ,  Fiel  &  Seigneurie 
de  Verutn  ,  eftimé  trois  mille  quatre 
cens  trente-fept  livres  de  revenu  an- 
nuel -,  en  ce  non  compris  le  droit   de 
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travers  ôc  péage  qui  a  été  transféré  à 
Andely  ,  ainfi  qu'il  étoit  avant  lefdits 
contrats  d'échange  ;  les  droits  de  Leude 
mage  ôc  menue  qui  fe  lèvent  dans  la 
Ville ,  Cité  ôc  Confulat  de  Carcaffone  , 
ôc  dans  les  lieux  de  Conques ,  Pommas , 
&  Villeneuve ,  eftimés  cinq  mille  cinq 
cens  vingt  livres  vie  revenu  annuel  ;  re- 
venant toutes  lefdites  fommes  à  celle 
de  trente-quatre  mille  cent  vingt-cinq 
livres,  quatre  fols  ,  huit  deniers,  non 
compris  les  cafuels  ,  ôc  profits  de  fiefs. 
En  conféquenee, lefdits  CommilTaires  ju- 
gèrent à  propos  de  diftraire  de  ladire 
jouïïïance  provisionnelle  les  Domaines 
ôc  Comtés  de  G  i  for  s ,  Anàely  &  Lions , 
le  bois  appelle  le  Buijfon  bleu  j  la  rente 
de  treize  mille  livres  due  au  Roi  annuel- 
lement pour  le  droit  de  pelade  de  la 
Ville  ôc  Diocéfe  d'Jlbi,  les  Domaines 
de  Villemur  ,  Pennes ,  Caftelnau  de  Mont- 
mirail  &  Pttylaurens  ,  ôc  tous  les  bois 
dépendans  defdits  Domaines  ;  le  Do- 
maine de  Caftelnau  de  BraJJac  ;  les  Sei- 
gneuries de  la  Creufette  ôc  Roquecourbe  ; 
les  Paroi  Mes  de  Jamies ,  Montcoujoul ,  la 
Canne  &  Ariffat,  lefdits  Domaines  faifant 
partie  du  Comté  de  Caftres  ;  les  droits  de 
Toulieu  àtGravelines ,  Bourbourg&  Wa- 
ten  ,  &  généralement  toutes  les  portions 
àts  Domaines  ou  droits  compris  dans  les 
contrats  des  i.  Octobre  1718.  6c  17  Mai- 


de  la  Bretagne.  555 
1719.  autres  que  ceux  ci-deHIus  délai  lies 
au  (leur  Comre  deBelle-  Ifle  :  tous  lefdits 
Domaines  ci-de(ï!is  dittraits  produifanc 
de  revenu  annuel  la  forame  de  foixan- 
te-treize  mille  trois  cens  quarante- 
huit  livres  ,  non  compris  les  principaux 
cafuels  &  profits  de  fiefs.  Ces  Domai- 
nes de  Terres  diftraits  furent  réunis 
par  provifion  au  Domaine  du  Roi ,  pour 
être  regis  ainfî  que  les  autres  Domaines 
de  Sa  Majeftc.  Ce  délailfement  de  dis- 
traction furent  confirmés  par  une  Dé- 
claration du  Roi,  donnée  à  Chantilly  le 
18  Juillet  1714,  laquelle  fut  enregis- 
trée en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  le  1 1  Août  de  la  même  année. 
Le  16  Janvier  1715  ,  il  fut  enfin  don- 
né un  Arrêt  qui  ordonne  que  dans 
toutes  les  terres  des  Domaines  que  l'on 
Avoit  diflraites  ,  les  Juges  que  le  Comte 
de  Belle! (le  azoit  nommés  &  pourvus 
feroient  dijlitués  en  vertu  même  de  V Arrêt  t 
Avec  défenfe  a  eux  de  faire  aucune  fonction  . 
à  peine  de  nullité  &  de  fiuxi  que  les  an- 
ciens Juges  [croient  fubrogés  en  leur  place  ; 
quen  outre  les  litres  qui  font  aux  armes 
audit  Comte  de  R  elle- 1 (le  ,  autour  des  F.glt- 
fes  y  feroient  biffées  ;  &  que  l'on  ab.tttroit 
U<  poteaux  armoriés.  Ce  qui  fut  exécute 
en  conféquence. 

Voilà  l'état  lultorique  du  Marquifat 
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de  Belle-Ifle  ,  lorfqu'au  mois  de  Juin 
1716.  le  Roi  Louis  XV.  prit  lui-même  le 
gouvernement  de  ion  Royaume.  Le  23. 
Juillet  fuivant,il  fut  rendu  unArrêt  parle 
Confeil  Royal  des  Finances,qui  calfetouc 
ce  qui  avoir  été  fait  en  1724  ,  Se  1715. 
tk  adjuge  au  Marquis  de  Belle-Ule  la 
jou'mance  provifionnelle  de  tous  les 
Domaines  du  Roi,  qui  avoienc  été  cé- 
dés audit  Marquis  de  Belle  -  ïfle  par 
les  contrats  du  2.  Octobre  171 8,  & 
27.  Mai  17 19. 

Belle-Ifle  renferme  une  petite  Ville 
nommée  le  Palais  ,  trois  Bourgs  ,  &c  cent 
vingt-trois  Villages,  &  eft  peuplée  d'en- 
viron cinq  mille  habitans.  Tous  les  bâ- 
timens  qui  font  dans  certe  Ifle  ont  été 
conftruits  aux  dépens  des  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Retz  ,011  de  ceux  du  nom 
de  Fouquet. 

Le  Palais  a  pris  fon  nom  du  Château 
du  Seigneur  Marquis  de  Belle-Ifle  ,  &', 
fert  aujourd'hui  de  Citadelle  ,  où  le  Roi 
entretient  une  forte  gamifon. 

L'Eglife  Paroilîiale  eft  allez  bien  bâ- 
tie. Au  haut  du  rétable  font  les  armes 
du  Pvoi  ,  &c  aux  deux  principales  vitres, 
celles  de  M.  &  de  Mc  Fouquer. 

L'Eglife  de  faint  Sébaftien  eft  au  hauc 
de  la  rue  S.  Angrela.  Au-deftus  de  la 
*rr>nde   porte  font   auflî  les  armes  uc 
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M.  Se  de  Mc  Fouquer.  Cette  Eglife  a 
un  cimetière  ,  au-delTus  duquel  eft  une 
efplanade  plantée  d'ormeaux  en  quin- 
conce. 

Les  magasins  font  grands  Se  commo- 
des.  L'un  fe  nomme  le  magalin  d'en 
haut ,  Se  eft  fitué  fur  la  place  du  jeu  de 
panne  ,  proche  l'Eglife  Paroifliale ,  &C 
a  deux  étapes.  Il  fert  à  mettre  les  bleds 
de  la  Seigneurie-  Celui  d'en  bas  ne  fi: 
pas  n  grand  ,  6v  eft  afferme  à  un  par- 
ticulier. 

Les  cabanes  fervent  de  prefles  pour 
faler  les  fardines  ,  Se  confiaient  en  un 
grand  corps  de  logis  fitué  fur  le  fable. 

Les  fours  banaux  de  la  Seigneurie 
font  au  haut  de  la  rue  nommée  Paladin, 
Ils  rapportent  par  an  iix  cens  livres ,  Se 
le  Fermier  eft  charge  de  les  entretenir 
de  carrelage  ,  Se  des  autres  trais. 

La  féline  eft  fituée  au  bout  du  fécond 
br.ffin  du  Havre ,  «Se  joignant  le  potager 
de  ladite  Seigneurie.  Elle  eft  ceinte  de 
tous  côte?  par  une  digue  revêtue  en 
dehors  de  maçonnerie  ,  &  de  gazon  en 
dedans.  Elle  contient  centoeillets,  r  >us 

luifans  fcl  >  &  chaque  œillet  a 

vingt  qnarre    pieds  en  quarre.    Pour  y 

luire  l'eau  de  l.i  nier,  Se  1  arrêter, 

il   v  .1  uur  chauffée  ,  lV  un  peur  <!c  piet- 

rJc  tailles ,  fervant  d'ccUife  -,  «Se  des 
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canaux  creufés  dans  le  roc  ,  &c  qui  em- 
bralïcnt  ladite  faline. 

A  l'entrée  du  Porr ,  ou  Havre ,  il  y  a 
une  jettée  de  pierres  de  taille ,  qui  ferc 
de  digue  aux  eaux  de  la  mer,  &  qui  a 
environ  deux  cens  pieds  de  longueur  , 
fur  trente  de  largeur. 

Les  trois  Bourgs  de  cette  Ifle  portent 
les  noms  de  Bangor ,  de  Locmaria  >  ôc 
de  Saumon.  Ils  n'ont  d'ailleurs  rien  de 
remarquable,  finon  qu'ils  ont  été  bâtis 
en  entier  par  les  Seigneurs  de  l'Ille  ,  de 
même  que  la  Ville  ,  &.  les  cent  vingt- 
trois  Villages,  &  qu'ils  apartiennent  tous 
en  propriété  au  Seigneur  de  ladite  Ifle , 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  dir. 

Il  y  a  dans  cette  Ifle  trois  Ports  :  les 
deux  premiers,  qui  font  le  Palais  &  Sau- 
zon  ,  font  dans  la  partie  du  nord  &  du 
nord-oueft  de  l'Ille  ,  depuis  la  pointe 
dite  des  Poulains  jufqu  a  celle  deLocma- 
ria.  Le  ,  troifieme  nommé  Goulfard  ,  eft 
dans  la  partie  du  fud.  Pans  les  deux  pre- 
miers fe  tiennent  les  chaloupes  &  chaf- 
fe- marées  qui  fervent  a  la  pêche  delà 
fardine  ,  feul  commerce  de  cette  Ifle  , 
dont  je  donnerai  le  détail  après  que 
j'aurai  marqué  l'état  actuel  de  ces  Ports  , 
&  combien  il  feroit  important  d'y  en 
avoir  un  qui  pût  au  moins  recevoir  des 
vailTeaux  de  40.  350.  canons. 
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Il  n'eft  effectivement  perfonne  au  fait 
de  la  marine  &  du  commerce,  qui  ne 
fente  l'avantage  que  produiroit  dans  cet- 
te Ilîe  un  Porr  capable  d'y  recevoir  des 
vaifTeaux  ,  parce  qu'elle  eft  réellement 
l'atterrage  de  tous  ceux  qui  viennent  de 
longs  cours,deftinés  pour  les  Ports  du  Po- 
nent,quile  préfèrent  à  tous  autres3à  caufe 
de  la  facilité  qu'ils  trouvent  à  le  recon- 
noître  de  plus  de  40.  à  50.  lieues  au 
large  ,  par  le  nombre  de  braffes  d'ecu , 
&  par  la  qualité  du  fond  ,  marques  pres- 
que certaines  &  invariables-,  Se  parce  que 
les  côtes  en  font  très  faines.  Ceux  qui 
y  abordent  mouillent  dans  la  rade  du 
Palais  ,  dont  la  tenue  eft  la  meilleure  -, 
mais  ils  ne  s'y  expofent  pas  volontiers 
dans  les  mauvaifes  faifons ,  parce  qu'on 
y  trouve  toujours  une  mer  très-grofîe  , 
qui ,  jointe  à  la  violence  des  vents  ,  em- 
pêche fouvent  les  chaloupes  de  leur 
aller  porter  les  fecours  dont  ils  peuvent 
avoir  befoin  -,  &  que  ,  fi  les  vents  vien- 
nent à  forcer  de  la  part  du  nord  Se  du 
nord-eft  ,  ils  font  obligés  de  prendre  le 
large  ,  ou  feroient  expofés  à  etre  jettes  à 
la  côre  -,  extrémités  qui  ont  caufé  la  perte 
de]  plufieurs  bârimens  ,  &:  fur-tout  en 
rems  de  guerre  ,  que  ces  parages  font 
remplis  de  v.iiiïeaux  ennemis  ,  qui  s'y 
tieiulroicnt  moins ,  fi  nous  avions  dans 
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cette  Ifle  un  port  qui  pût  fervir  de  re- 
traite à  nos  vaifleaux  ,  &  d'où  les  en- 
nemis auroient  à  craindre  qu'il  n'en  for- 
rît  de  plus  forts  qu'eux, dès  qu'ils  leroient 
reconnus.  On  en  a  même  vu  qui  ont 
enlevé1  quelques  uns  de  nos  vaiffeaux 
mouillés  dans  ces  rades. 

Le  Port  du  Palais  femble  être  celui 
qui  conviendrait  le  mieux,tant  parce  que 
fa  rade  eft  la  meilleure ,  que  parce  que 
c'efl  le  principal  lieu  de  rifle,  le  plus  peu- 
plé ,  &.  le  mieux  bâti  ',  Se  que  les  murs 
de  la  Citadelle  ,  fondés  fur  le  roc ,  for- 
ment d'un  côté  l'entrée  de  ce  Port ,  qui  I 
au  refle  n'eft  point  aflez  large  pour  y 
recevoir  des  vailTeaux.  Des  chaloupes , 
ou  tout  au  plus  des  bâtimens  de  iz.  à 
à  1 5  tonneaux  ne  peuvent  y  entrer  que 
de  pleine  mer ,  8c  y  relient  à  ùc  >  dès 
qu'elle  s'efl  retirée.  Mais  la  nature  fem- 
ble n'avoir  formé  celui  de  Sauzon  que 
pour  inviter  l'art  à  le  perfectionner  :  car, 
quoiqu'il  n'y  puiffe  entrer  que  des  bâ- 
timens de  40.  à  50.  tonneaux  qui ,  de 
même  que  celui  du  Palais  ,  y  refient 
à  fec  ,  il  eft  de  tous  côtés  environné  de 
montagnes  fort  élevées  qui  le  mettent 
à  couvert  de  tous  les  vents  ;  outre  que  | 
les  vallons  qui  le  forment  ,  ferpenrant 
infiniment,  y  rendent  la  mer  très- tran- 
quille. Plufieurs  de  ces  vallons  préjEbn- 

rent 
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fentent  des  formes  prefque  parfaites 
pour  des  con (Inactions  &:  des  radoubs, 
de  forre  que  l'on  ne  pourrait  lui  pré- 
férer celui  du  Palais  qu'à  caufe  des  éta- 
blilfemens  déjà  formes  &  de  la  fitua- 
tuation  de  la  Citadelle  qui  en  défend 
l'entrée  -,  dépenfe  que  l'on  auroic  à  raire 
à  celai  de  Sauzon  :  car  pour  celle  qu'il 
faudrait  pour  mettre  l'un  ou  l'autre  de 
ces  'Jeux  Ports  en  état  de  recevoir  des 
vaiflTeaiiA  ,  je  penfe  qu'elle  lerok  à  peu 
près  égale. 

Goulfard ,  troifieme  des  Ports  dont 
j'ai  ci-devant  parlé  ,  qui  eft:  feul  dars 
la  partie  du  fud ,  eft  ignoré  de  la  plu- 
part des  Navigateurs  ,  quoique  des  vaif- 
feaux  Je  50.  canons  y  puilïènt  être  à 
flot  à  routes  marées  ;  parce  que  (on  en- 
r  t  Lies  da  0  par  quantité  de 

rochers ,  dont  il  faut  connoître  la  (i- 
tuation  &  les  paflàges  pour  s'y  livrer  : 
ce  que  l'on  ne  doit  même  tenter  que 
dans  les  occafions  où  il  s'agirait  d'éviter 
un  naufrage  certain  ,  parce  que  l'on  n'eft 
point  dans  ce  Port  abfolumcnt  à  cou- 
vert îles  vents  de  Aid  ,  jui  font  les  plus 
dangereux  &  les  plus  violeurs  fur  ces 
cotes,  &  que  la  mer  y  eft  rou 

qui  lui  a  fait  donnei   dans  ce 
quartier  le  nom  de  nier  faux 

Prov.  Tmc  II  IL  Q 
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Cent  cinquante  chaloupes  du  port 
de  deux  à  trois  tonneaux  font  occupées 
tous  les  ans  à  la  pêche  de  la  fardine  , 
qui  eft  le  feul  commerce  de  Belle-Iile. 
Cette  pèche  commence  dans  le  mois  de 
Juin  ,  Se  finit  ordinairement  en  Octobre. 
Chaque  chaloupe  eft  équipée  de  mâts  , 
voiles  ,  gouvernail ,  Se  avirons  ,  &  de 
dix  ou  douze  filets  qui  ont  ordinaire- 
ment vingt- deux  brades  de  longueur  fur 
deux  Se  demi  de  hauteur  ,  dont  une 
des  longueurs  eft  garnie  d'une  quantité 
fuihfante  de  liège  pour  foutenir  ce  fi- 
let fur  la  fur  face  de  la  mer  -,  Se  fa  par- 
tie oppofée  eft  garnie  d'une  quantité 
proportionnée  de  plomb.  Ils  ne  portent 
ce  nombre  de  filets  ,  que  parce  qu'ils 
font  de  différentes  mailles, afin  d'en  avoir 
toujours  de  proportionnés  à  la  groflèur 
de  la  fardine. 

Chaque  chaloupe  a  un  Pation  Se  trois 
Matelots:  elles  partent  de  Belle  Ifleà 
rems  de  fe  trouver,  à  la  pointe  du  jour  , 
à  la  diftance  d'une  à  deux  lieues  de  terre, 
où  fe  fait  cette  pèche  par  les  dix  à  douze 
ferafles  d'eau  :  y  étant ,  ils  mettent  leurs 
filets  à  la  mer,  qu'ils  tendent  à  peu  prés 
comme  des  toiles  de  chaffeur,  &  y  jet- 
tent de  la  rogne  détrempée  dans  de 
l'eau.  Cet  appas,que  la  fardine  aime  plus 
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que  tout  autre  ,  tombant  fur  le  fond, 
y  met  ce  poilfon  en  mouvement  -,  & 
pour  en  trouver  davantage  ,  il  monte  à  la 
furface  de  la  mer,  où  il  elt  attiré  par  la 
rogue  que  les  pêcheurs  'jettent  à  tous 
momens  de  tous  les  cotés  de  leurs  fi- 
lets. Pou;"  la  prendre  ,  il  fe  précipi- 
te &  fe  maille  en  telle  quantité  ,  qu'il 
eit  allez  ordinaire  de  voir  des  chalou- 
pes revenir  à  terte  avec  25.  à  30.  mil- 
liers de  ce  poillûn  pris  dans  une  feule 
pêche. 

Les  chaloupes  de  Belle-Ifle  appartien- 
nent prefque  coures  a  des  Marchands 
de  cette  Ifle  ,  qui  les  fourniirent  armées , 
comme  je  l'ai  déjà  marqué  ci-devant  , 
it  faire  la  pèche  aux  conditions  ci- 
api 

Ils  donnent  à  chaque  Patron  de  cha- 
loupe 30.  livres  de  pot  de  vin,&  n 
livres  à  chaque  matelot ,  outre  leur  in- 
térêt .à la  pêche  ,  fournifTcnr  la  rogue  à 

un  prix  dont  ils  conviennent  avec  leurs 
équipages  :  6c  la  répartition  du  produit 
de   [a  pêche  fe  tait  de  cette  façon. 

On    fuppofe    qu'une   chaloupe    au- 
ra p<  s  toute  une  femaine  cent 
milliers   de  1  ,    qu'elle    les 
vendue] ,  (bit  à  des  chatte-marées ,  (bit 
même  au  (Propriétaire  de  la  chaloupe, 
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à  3  o.  fols  le  millier  :  à  ce  prix  cette  pè- 
che produit ,  ci  150.  liv. 

Elle  aura  confommé  pour 
50.  livres  de  rosue  à  dédui- 
re  ae  ce  capital ,  ci  50.  liv. 

Produit  net  de  la  pêche.      1 00.  liv. 


Ce  produit  net  efr  réparti  par  moitié , 
l'une  à  l'équipage ,  &  l'autre  au  Proprié- 
taire de  la  chaloupe. 

Année  .commune  ,  un  matelot  peut 
gagner  ,  dans  quatre  ou  cinq  mois  de  pê- 
che ,  80.  ou  1 00.  livres ,  outre  fon  pot  de 
vin.  Des  doubles  chaloupes  de  la  capacité 
de  crois  à  (îx  tonneaux ,  que  l'on  nomme 
Chafïè-marées ,  foit  de  Belle-Ifle  ,  foit 
de  la  rivière  de  Vannes  ,  viennent  ache- 
ter les  fardines  de  ces  Pêcheurs  :  ils  les 
falent  avec  du  fel  blanc.  Se  les  appor- 
tent dans  cet  état  à  Nantes ,  à  Bordeaux; 
ôc  eniin  dans  les  différens  lieux  qui  font 
le  long  des  côtes  depuis  la  Loire  jufqu  a 
la  Garonne,  où  ils  en  trouvent  le  débit. 

Les  Marchands  de  Belle-Ifle ,  d'un  au- 
tre côté  ,  achètent  de  ces  mêmes  Pêcheurs 
la  plus  grande  partie  de  leurs  fardines, 
qu'ils  font  filer  avec  de  gros  fel ,  les 
y  laiflçnt  pendant  quinze  jours  dans 
des  magazins  deftinés  à  ce:  ufage,  les 
font  enluite  laver  dans  de  l'eau  de  mer, 
£:  arranger  dans  des  barriques    Lûtes 
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de  bois  de  lierre ,  donr  un  des  fonds  eft 
perce   de  plufieurs  rrous ,  pour  faciliter 

dément  de  l'eau  &  de  l'huile  que 
contient  la  fardine.  On  la  prefle  par 
des  leviers ,  donr-une  des  extrémités  eft 
faihe  dans  une  des  crénelures  qui  ré- 
gnent dans  toute  la  longueur  du  mur 
du  magafin  contre  lequel  on  arrange 
les  barriques  que  l'on  veut  preffer.  Ce 
levier  appuyant  fur  un  rond  de  bois 
de  quatre  à  tîx pouces  d'épàineur  ,que 
l'on  met  fur  le  fond  de  la  barrique  ,  la 
prelfepar  progrellion,  en  ajoutant  à  l'au- 
tre extrémité  du  levier  une  balance  que 
l'on  charge  d'une  quantité  fuffifante  de 
pierres  ou  de  poids  -,  enforre  que  la  fat- 
dine  fc  trouve  dans  fi  perfection 
huit  à  dix  jours  de  prelfe.  L'eau  & 
l'huile  ,  par  le  moyen  d'un  canal  fur  le- 
quel (ont  les  barriqr.es  ,  fe  rendent 
une  cuve  à  l'une  des  exi 
d'où  on  !  .    Trente    à   q 

1  nent  au  plus  une  barrique 

d'huile.  ines'env  ilbao, 

.;    ain  à  Bayonne  &  dans  tou- 

ades  le  1 
(  maritimes  du 

en  (■  lurnit  les  vil] 
la  Loire.  huile  ,  1 

Comme  dai 

Q 


$66  Description 

chaloupes  8c  bâcimens ,  8c  par  le  petit 
peuple  qui  ,  pour  s'éclairer  5  en  brûle 
dans  des  lampes.  Le  refte  s'envoye  à  Bor- 
deaux ,  ou  à  Nantes  ,  où  elle  fe  vend 
pour  l'apprêt  des  cuirs.  Enfin  ce  com- 
merce peut  produire, année  commune, 
un  fond  de  cent  quarante ,  à  cent  foi- 
xante  mille  livres. 

Les  Ifles  d'Houac  ,  8c  de  Hoè'dic  font 
de  la  dépendance  du  Gouvernemenr  de 
Belle-Ille.  La  première   en  eft  éloignée 
de  quatre  lieues  :  fon  étendue  eft  d'une 
lieue  de  long ,  fur  demie  lieue  de  large. 
La  féconde  eft  à  la  diftance  de  cinql  ieues 
de  BeHe-Ifle,  8c  eft  de  moitié  plus  petite 
que  la    première.     Elles    appartiennent 
l'une  8c  l'autre  aux  Moines  de  l'Abbaye 
de  faint    Gildas  de  l'Ifthme  de  Rhuis: 
elles  font  chacune  fortifiées  d'une  bonne 
tour    munie  de  canons  ,  8c  environnée 
d'un  large  foiïé  ,  que  des  détachemens 
de  vinçc-hommes  de    la    crarnifon    de 
Belle-Ifle  ,  commandés    par  un  Lieute- 
nant ,  défendent  en  temps  de  guerre.  Les 
Anglois  8c  les  Hollandois  ,  qui  y  débar- 
quèrent en  1696.  tentèrent  inutilement 
de  s'en  rendre  maîtres ,  8c  ils  fuient  re- 
pouffés. 

On  ne  les  a  fortifiées  que  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  fervifïènt  de  retraite 
aux  Corfaires  de  Bifcaye  ,  de  Getzey  8c 
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deGarnezey  ,qui  defccndoient  dans  ces 
Ifles  pour  y  faire  de  l'eau  &  des  vivres. 
Elles neproduifenr  que  du  froment, donc 
l'Abbé  £c  les  Moines  de  Saint  Gildas 
lèvent  le  quart :1e  refte  fufHt  à  peine  pour 
la  fubfîftance  des  habirans.  Il  y  a  dans 
Houac  50.  hommes  ,  «Se  30.  dans  Hce- 
dic  qui  ,  dans  une  vie  très- dure  8c 
très-pénible,  confervent  encore  la  force 
de  la  vigueur  des  hommes  des  premiers 
tant  bien  conftirués  &  prefquc 
tous  de  très-grande  taille.  C  es  habirans 
s'occupent  à  la  pèche  du  congre  cv  de  la 
nye,&  enfin  au  commerce  de  la  fardinc 
fraîche.  Les  premiers  ont  fept  chalou- 
pes, de  les  derniers  quatre  ,  où  ils  fe 
mettent  lix  à  fept  hommes.  Ils 
point  de  ports  dans  ces  Ifles  :  aulli  v  font- 
ils  dans  l'ufage  d'échouer  leurs  chalou- 
pes,^: de  les  haï  1er  hors  la  portée  des  flots. 
&  4. 1  lié  i!e  Q'iimper  s'étend  le 

!  .  de  Bretagne, comme  celui 

de  Vannes  ;  mais  il  a    plus  d'étendue. 

i lies  de  ce  Diocèfe  font  Quimper- 

I        ntin,Quimpei  carneau,  Car- 

I ,  Gourin  ,  Roftrenen  , 

Châteaulin  .  Faou  ,  Audierne  ,   Pont- 

,  Pont-l'Abbé ,  Douarnenez  ,  C  10- 
zon,&c.  Quimper,  Quimperla) 

'     ;  hais  ,oni  icius 

.:ux  Etats  de  la  Pro\  ince. 

Q    . 
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Q  U  I  M  P  E  R» 

U  i  m  p  e  r  ,  en  langue  Breton- 
ne fignifle  Entouré  de  murailles. 
CeTte  Ville  eft  au  confluent  de  rodert 
de  d'une  perire  rivière  nommée  Benaudet. 
Oeft  la  Capitale  d'un  Comté  auquel  les 
Bretons  ,  lorlqu'ils  palferent  de  la  Gran- 
de Bretagne  dans  l'Armoiique  ,  donnè- 
rent le  nom  de  Cornouailles ,  qui  étoit 
celui  de  la  partie  de  cette  Ifle  qui  eft 
le  plus  à  l'ouelt.  On  ajouta  enfuite  au 
nom  de  Quimper  celui  de  Corent'tn  fon 
premier  Evêque.  Les  Jéfuires  ont  dans 
cette  Ville  un  beau  Collège ,  &  l'Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville.  Le  Père  Jean 
Hardouin  Jéfuite  ,  d'un  efprit  &  d'un 
fçavoir  qui  font  honneur  à  notre  fiecle  « 
étoit  ne  dans  cette  Ville. 

CONCARNEAU. 

L'Origine  de  Concarneau  eft  très-an- 
cienne. On  ne  fçait  pas  pofitive- 
ment  qui  l'a  fait  bâtir  :  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  font  les  Ducs  de  Bretagne. 
Cette  Ville  eft  (ituce  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  prefque  au  fond  du  Port  ,  oc- 
cupant une  petite  Ifle.  Elle  eft  à  quatre 
lieues  de  Quimper-Corcntin  ,  à  fix  de 
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Qtiimpcrlay  ,  à  rrois  de  Pont  d'Avene  , 
onze  du  Port-Louis,  onze  de  l'Orient. 
Sa  fortification ,  qui  eft  de  maçonne- 
rie,confifte  dans  un  mur  d'enceinte  qui  eft 
Manqué  par  quelques  tours ,  &  dans  une 
efpece  de  demi  lnne  qui  couvre  la  porte: 
le  tout  efi"  irrégulier.  On  ne  int 

au  jufle  l'année  qu'elle  a  été    fortifiée. 
On  y  fit  de  nouveaux  ouvrages  du  tems 
de  la  Duchelle  Anne.  Il  y  a   [eux  cens 
que  cette  place  fur  rep  ies 

.-ans  Ju  lieu  environs ,  dans 

-  journée  qu'ils  l'avaient  perdue. 
"Les  ouvrages  qui  exiftent  font  achevés, 
il  ••  e-quatre  maifons  dans  la 

gt-fix  dans  le  Faux 
où  demeurent  prefque  tous  les  habit; 
pour  la  facilité  de  leur  commerce.    Le 
nombre  des  habirans  peut  Ctre  d'envi- 
ron cinq  cens ,  1  is  cens  peuvent 
er  les  armes,  y  compris  les  gens  de 
mer. 
H  y  a  deux  Eglifes:  l'une  fe  nomme 
•   Cuiinolet ,  év  l'autre  Notre-Dame 
du  Portail.  C  erre  dernière  a  trente  li- 
vres de  revenu.  Elle  n'eft  point  défier- 
vie  par  aucun  Prêtre  qui  v  foitar...' 
il  v   a  une  Congrégation  d'hommes  qui 
y  eft  établie.   S.  Guinolet  eft  un 
abbaye  de  L. 
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nec  ,  Ordre  de  faint  Benoît.  On  y  baptî- 
fé  :  cette  Eghfe  a  environ  quatre  cens 
livres  de  revenu.  Elle  eft  deiïervic 
par  un  Recleur  ,  un  Curé  ,  Se  un  Prêtre. 
Elle  a  été  fondée  en  1453.  on  ne  fcait 
pas  qui  en  eft  le  Fondateur,  non  plus 
que  de  Notre-Dame  du  Portail ,  dont 
on  ignore  l'année  de  la  fondation. 

o 

Le  Magiftrat  eft  compofé  d'un  Maire 
Se  d'un  Syndic  qui  font  éledifs ,  Se  l'ont 
toujours  été.  Leur  Jurifdiction  s'étend 
dans  la  répartition  de  la  capitation,  Se 
autres  irapofidons  Se  dans  la  Police.  La 
Ville  a  huit  cens  livres  de  revenu  prove- 
nant du  droit  d'octroi.  Il  y  a  un  Sénéchal , 
un  Baillif,  un  Lieutenant,  un  Procu- 
reur du  Roi ,  Se  un  Greffier.  Cette  Sé- 
néchaullée  reftorrit  du  Préfidial  deQuim- 
per  ,  pour  les  caufes  dont  le  principal  eft 
de  deux  cens  livres ,  Se  du  Parlement 
de  Rennes  ,  pour  celles  dont  le  princi- 
pal eft  au-deflus. 

Il  y  a  onze  corps  dé  métiers  ,  cin- 
quante-deux maîtres  qui  les  exercent,, 
Se  quinze  garçons.  Il  n'y  a  qu'une  Com- 
pagnie de  Bourgeois ,  qui  eft  de  cent 
hommes.  La  Bourçeoifie  n'a  d'autre 
privilège  que  celui  de  tirer  tons  les  ans 
avec  des  fufils  à  l'oifeau.  Celui  qui 
l'abat  peut  débiter  ,  ou  faire  débiter  . 


î 
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aidant    l'année    feulement  ,  foixante 
arriques  de  vin  ,  dont  il  ne  paye  point 
le  droit  des  o&rois. 

Le  commerce  de  Concarnean  ne  con- 
fifte  qu'en  fardines  dont  les  habitans  font 
la  pèche.  Ils  font  ordinairement  fix  cens 
tonneaux  de  fardine  par  an.  Ils  en  ont 
fait  jufqu'à  quinze  cens.  Ils  ont  coutu- 
me de  la  vendre  au  même  p.  ix  qu'on 
la  vend  au  Port  Louis,  c'eR-a- dire,  de- 
puis cinquante  jufqu'à  cinq  écus. 

Il  n'y  a  point  (l'autre  inonc'r.rion  que 
celle  que  la  mer  forme  ,  qui  entoure  la 
Ville  à  mer  haute.  L  Ennemi  ne  peut 
empêcher  cela. 

Il  n'y  a  point  de  cazernes ,  ni  pour 
l'Infanterie,  ni  pour  la  Cavalerie,  non- 
plus  que  d'écuries. 

Les  Officiers  des  Troupes  ,  Icrfqu'il- 
y  en  a  en  garni  'es  chez  lé' 

Bourgeois.    Il    n'y  a    de  logement  que- 
•    le  Gouverneur  ,  dont  le  bâtiment 
appartient  au  Roi. 

L'arcenal  confifte  dans  un  bâtiment? 
oui  a  neuf  toifes  ,  trois  pieds-,  lîx  pou- 
ces de  long  ,  ex  trois  toifes  de  large  :: 
le  rez  -  de- chauffée  eft  deftiné  pour" 
les  afÏÏirs ,  :  rmes,&  uftèneiless 

t  le  fervice  tic  l'artillerie.   Au-dcfloss 
-  a  une  (allé  d'armes ,  qu 
tenir  quatre  1  - 
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cinquante  armes  blanches.  De  plein  pied 
à  cette  falle  eft  le  logement  du  Garde 
d'artillerie.  Au-deiïus  eft  le  grenier  où 
l'on  met  la  mèche  ,  haches ,  pelles  ,  pio- 
ches ,  outils  éV  manches  d'outils.  Un 
petit  magazin  féparé  de  dix  pieds  de 
long  ,  &  fîx  de  large.  On  y  peut  met- 
tre des  grenades  de  du  plomb. 

Il  y  a  un  magazin  à  poudre ,  non  a 
l'éprouve  de  la  bombe  :  il  en  peut  conte- 
nir quinze  à  feize  milliers,  en  gerbantde 
trois  barils  de  deux  cens  livres  chacun-, 

C  A  R  H  A  I  S. 

A  R  H  A  I  S  ,    OU      K  E  R  A  H  E  S    ,     eft 

aujourd'hui  une  petite  Ville  qui 
ctoit  anciennement  fort  considérable  , 
Se  qui  félon  l'apparence  étoit  connue 
fous  le  nom  de  Kr'is.  Le  gibier  des  en- 
virons de  Carhais  eft  excellent,  $c  les 
perdrix  font  fur-tout  fort  vantées  par  ceux 
qui  aiment  la  chère  délicate. 

S    I    Z    U    N. 

ST  z  u  n  eft  une  petite  Ifle  du  Diocèfë 
de  Quimper  ,  fituce  à  trois  lieues 
de  la  terre  ferme.  Elle  eft  à  fleur  d'eau  , 
&:  à  tout  moment  en  danger  d'être  fub- 
mergée.  On  n'y  recueille  que  de  L'orge  > 
encore  eft-cc  en  fi  petite  Quantité,  qu'à 
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peine  fuffit-il  pour  nourrir  les  habitons 
trois  mois  de  l'année.  Ils  ne  vivent  le 
refte  du  tems  que  de  racines  Se  de 
poilTon.  Malgré  fa  ftérilité  ,  la  falubrité 
de  l'air,  6c  la  liberté  avec  laquelle  on 
y  vit ,  font  qu'elle  efl:  habitée.  Vers  le 
milieu  du  dernier  fîecle  les  habitans  de 
cette  Ifle  n'avoient  ;;/'  Prêtres ,  ni  Sacri- 
fice ,  ni  Sacrement.  Ce  fut  le  P.  Maunoir 
Jéfuite  ,  qui ,  par  une  million  qu'il  y  rît, 
les  tira  d'ignorance  St  de  l'irréligion 
dans  lefquelles  ils  vivoienr.  Corneille 
dit  dans  (on  Di&ionnaire  Géographique 
qu'on  y  trouve  encore  préfentement  un 
grand  nombre  de  médailles  anciennes  : 
ce  qui  fait  connoître  qu'elle  a  été  autre- 
fois fortconfidérable  Mais  comme  il  ne 
cite  aucun  garant ,  &  que  je  n'ai  rien  oui 
dire  de  fenblablc,  je  ne  fçai  lî  on  doit 
l'en  croire  fur  fa  parole. 

C  II  A  T  E  A  U  L  I  N. 

C"M  Ia  •  EAULIM  ,  ou  Chateai  I  a 
j  en  latin  Càjholim  e    Ville 

de  baiTe  BreM  s  la  ra  le 

de  Bref!    i  l'cmbc  uchnre.  ire  ri- 

'i  :    Vuzon  ,  qui  là  ni\  ile  en. 

deux  pai  ries ,  ic  an   poni 

fire  fon  nom  d'un, 
ancien  Château  qui  ai 
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II.  du  nom ,  Comte  de  Bretagne.  Ce 
Château  eft  prefque  ruiné ,  &  fert  au- 
jourd'hui d'hôpital.  Ce  qui  diftingue  le 
plus  Châteaulin,  eft  la  pêche  confidé- 
rable  de  faumons  qui  s'y  fait  tous  les 
ans.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deiiiis  à  l'article  du  Commerce  de  l'E- 
vêché  de  Quimper. 

§.  5 .  L'Eveché  de  Léon  eft:  fîtué  à  l'ex- 
trémité de  la  Bretagne  ,  où  il  occupe 
toute  la  longueur  de  la  côte,  depuis  la 
rade  de  Breft  jufqu  a  la  rivière  de  Mor- 
îaix.  Les  principales  Villes  de  ce  Dio- 
cèfe  font  Saint-Paul  de  Léon  ,  Breft ,  Lef- 
neven  >  Saint  Renan  ,  Landernau  ,  Por- 
zal ,  l'Ifle  d'Oueflant ,  &c. 

LEON. 

LEo  n  ,  en  Latin  ,  Legto ,  fur  la  cott 
feptentrionale  de  Bretagne  ,  eft  la 
Capitale  d'un  pais  appelle  le  Leonnois. 
Un  nommé  Paul  ,  recommandable  par 
fa  piété  ,  en  fut  !e  premier  Evêque ,  ce 
qui  l'a  rait  appel  1er  depuis  Saint  Paul  de 
Léon.  C'cft  dans  cette  Ville  que  l'Evê- 
que  du  pays  fait  fa  réfidence  ,  &  ce 
it  en  eft  Seigneur. 
L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Creïs- 
Ker  remarquable  par  ton  r  ,  le 

plus  hardi  peut-être  ,  &   conftammenr 
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l'un  des  plus  élevés  &c  des  plus  beaux 
de  coure  1  Europe  ,  efl:  bâtie  au  bas  de 
la  ville  de  Saint-Paul  de  Léon.  Elle  en 
étoit  autrefois  le  milieu,  ainu"  que  le 
porte  fon  nom  compofé  de  Creïs ,  mot 
celtique  qui  lignifie  milieu  ,  de  deKer, 
autre  mot  celtique,  qui  fignifie  Ville. 

L'Auteur  des  leçons  du  Bréviaire  à 
l'ufage  du  Diocèfe  de  Léon  ,  pour  le  1 7* 
jour  de  Février  ,  attribue  la  première 
fondation  de  cette  Eglile  à  faint  Gue- 
roch  mort  vers  le  milieu  du  fixieme 
(îecle.  Ce  Saint  y  elt  qualirié  de  Cha- 
noine ,  &  de  Grand-Vicaire  de  S.  Paul  : 
ce  qui  veut  dire  fimplement  qu'il  croit 
un  des  principaux  Eccléfiafliques  de  l'E- 
glife  Cathédrale, &  que  l'Eveque  fe  re- 
pofoit  fur  lui  d'une  partie  des  fonctions 
de  fon  miniftere. 

Albert  le  Gr.iml, Dominicain  de  Mor- 
laix  ,  cv  qui  a  compofé  une  hiftoire  des 
Saints  de   Bi  ,  dit  que  l'Eglife  de 

Creïs-K  :   par 

pluficurs  acci  lens ,  r  .  !us 

de  magnificence  par  le  Duc   Jean  IV, 
furnommé  !  r.    D'Argentré 

&  Lo  m        la  mort   de  ce 

Duc  en  1  j  99. 

lu  por- 
tai! 

porté  par  des  .ions  ,   ex  rcnvciK 
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l'antique ,  furmonté  d'an  (impie  cafque  ■-,'■■ 
qui  eft  ouvert ,  fans  aucune  couronne.  Il 
y  a  au  même  portail  quelques  ftatues  de 
pierre  qui  repréfentent  les  douze  Apô- 
tres ,  avec  les  armes  de  différens  Sei- 
gneurs au  bas  des  niches.  Ces  ftatues 
iont  mieux  proportionnées  ,  &  n  ont  pas 
les  épaules  il  étroires  que  celles  qu'on 
voit  à  Paris  au  portail  de  Notre-Dame 
&  de  Saint  Germain  des  Prés.  On  trouve 
auflî  à  l'entrée  de  l'Eelife  de  Créïs-Ker, 
un  faint  Chriftophe  coloriai ,  ôc  repré- 
fenté  de  la  manière  qu'on  le  fait  depuis 
quelques  fiecles.  Mais  dans-  le  clocher, 
il  ne  fe  voit  aucun  écuflTon,ni  aucune; 
hermine  ;  ornemens  qu'on  n'épargnoit 
point  dans  les  ouvrages  publics  depuis 
l'invention  &  l'ufage  des  armoiries  ;  ce 
qui  me  fait  croire  que  ce  clocher  eft 
beaucoup  plus  ancien.  La  tradition  du 
pays  porte  que  cette  fuperbc  Pyramide 
a  éré  bâtie  par  les  Angloîs ,  dans  le  tems 
qu'ils  s'emparèrent  de  la  Bretagne.  On 
a  tâché  de  l'imiter  en  petit  cv  fort  grof- 
fîerement  dans  la  plupart  des  clochers 
de  bafïe  Bretagne.  C'eft  là  le  modèle 
qu'on  s'eft  efforcé  de  fuivre. 

L'archirec~iure  dû  clocher  de  1T 
de  Crcïs  Ker  eft  go  hique     mais    e  ce  • 
gothique  qui    •    hicI  |u  '     : 

wc.  Feu. M.  le  Maréchal  de  Vau- 
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ban  ,  bon  connoifTeur  en  ces  fortes  d'ou- 
vrages ,  a  fouvent  dit  que  c'étoit  le  mor- 
ceau d'architecture  le  plus  hardi  quil 
eût  |amais  vu.  On  nomme  ici  ce  clocher 
la  Tour  du  Diable  1  autrefois  dans  toute 
l'Europe  ,  on  donnoit  ce  nom  à  tous  les 
ouvrages  extraordinaires  de  la  nature 
&  de  l'art.  En  Alie  ,  au  contraire,  on  les 
appelloir ,  ôc  on  les  appelle  encore  des 
ouvrages  de  Die'/.  L'Ecriture  Sainte  en 
fournit  elle  feule  plufieurs  exemples. 
Au  refte ,  le  clocher  de  PEglife  de  Creïs- 
Ker  n'a  ni  pilaftres ,  ni  colonnes ,  ni  fta- 
tucs  ;  mais  les  proportions  y  font  exac- 
tement gardées.  On  s'appeiçoit  feule- 
ment que  la  pointe  cft  un  peu  écrafée  , 
parce  que  le  tonnerre  ayant  abattu  plu- 
fieurs  rois  le  haut  de  cette  pyramide  , 
on  a  été  obligé  d'en  rabaifler  la  peinte. 
Il  n'y  a  aucune  tnferiprion  ,  ni 
aucun  monument  public  ,  qui  puif- 
(Tent  faire  connoître  le  tems  où  l'E- 
çlife   de   Oéis  K  bâtie.    Il  ne 

s'y  trouve  même  aucun  tombeau  remar- 
quable. Elle  étoit  érigée  autrefois  en 
bénéfice  fimpl  le    titre  de  ( 

vernement;  titre aflez  commun  en  baffe 
,  pour  dénoter  les  Chapelles 
I  les   aumônes  publiques  .  cV  qui 

n'ont  point  de  fondateurs  particuliers. 
Le  Corps  de  Ville  nommoic  à  ce  Béné- 
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hce  3  qui  pouvoir  valoir  huit  cens  livres 
de  rente.  ^,[â[s  }es  réparations  en  con- 
fommoient  la  pi  as  grande  partie.  On  y 
enterroit  autrefois ,  &  plusieurs  Gentils- 
hommes y  avoient  droit  de  fépulture 
ck  de  banc  ;  droic  qui  s'eft  prefque 
anéanti  de  lui-même.  Mais  elle  n'a  ja- 
mais été  ni  Paroifliale  ,  ni  Collégiale. 
Elle  fert  présentement  d'Eglife  au  Sémi- 
naire, auquel  ce  Bénéfice  a  été  uni  par 
feu  M.  de  la  Brouife  Evcquede  Léon  , 
du  confen*ement   du   Corps  de  Ville. 

Ce  Séminaire  n'a  ni  cartulaire  ,  ni 
nécrobgs  ,  ni  archives.  Il  a  eu  même 
beaucoup  de  peine  à  rerirer  des  mains 
des  héritiers  des  précédens  Titulaires 
quelques  teftamens ,  ou  autres  actes  paf- 
fés  devant  Notaires  ,  par  lefquels  on 
faifoitdes  dons  de  terres  à  cette  Eglife. 
Il  a  cependant  trois  actes  écrits  en  la- 
tin; mais  on  ne  peut  prefque  plus  les 
lire  ,  tanr  les  letrrcs  en  font  efîacées. 
On  croit  que  ces  actes  font  mention  de 
quelques  anciens  Bienfaiteurs  de  cette 
Eglife  de  Creïs-Ker. 

En  général ,  il  eft  confiant  que  tente 
l'hiftoire  de  la  bafTe  Bretagne  elt  fort 
obfcure  ,  6V:  forr  embrouillée  ,  foit  que 
les  archives  ayent  été  brûlées ,  foir  parla 
né^li^ence  &  la  grofliereté  des  Peuples. 
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On  peut  dire  que  Léon  feroir  bien 
peu  de  chofe  fans  le  voilinage  du  Port 
de  Rofcof ,  qui  lui  ferc  comme  de  Faux- 
bourg.  Eguinar  Baron ,  qui  profelfa  le 
Droit  à  Bourges  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  Ôc  duquel  nous  avons  un  Com- 
mentahe  fur  les  Inftituts  de  Jufrinien  , 
Sec.  ctoit  natif  de  Léon  ,  &  mourut  à 
Bourges  le  12.  Août  1550,  âgé  de  55 
ans. 

Entre  la  Ville  de  Saint  Paul  de  Léon 
Se  la  mer ,  il  y  a  un  canton  qui  étoit 
autrefois  habité  ,  mais  qu'un  fable  très- 
fin,  dont  le  vent  d'elt  le  couvre  ,  a  rendu 
défert  &  inhabitable.  Ce  fable  s'effc 
accumulé  ,  &c  a  enterré  peu-à-peu  les 
Villages  &  les  maifons>dont  on  ne  voit 
plus  que  quelques  cheminées  qui  s'élè- 
vent encore  de  delTous  ce  fable.  Ces 
amas  avancent  toujours  dans  les  terres 
cv  ne  font  plus  qu'A  une  demie  lieue 
de  laint  Paul  ,  qu'on  conjecture  avec 
allez  île  vraiferrfblance  qu'il  faudra  un 
jour  abandonner. 

R    O   S   C    O    F. 

ROscof  ,  ou  R  oscou  ,  efrun  lieu 
des  plus  connus  qui  foient  furies 
igné.  On  remarque  fur- 
cou!  auprès  de  là  une  ratneulc  rade» 
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qui  eft  celle  de  l'Iile  de  Baz.  Ceft  dans 
cette  rade  que  relâchent  ordinairement 
les  vaiifeaux  qui  veulent  entrer  dans  la 
Manche  ,  ou  qui  en  fortent.  Il  eft  cer- 
tain qu'en  achevant  le  quai  de  Rofcof , 
on  en  feroit  un  des  meilleurs  Forts  du 
Royaume  ,  d'autant  plus  que  les  bâti- 
mens  en  fortent  de  tous  les  vents. 

BREST. 

BR  e  s  t  eft  félon  quelques-uns  le  Bri- 
vates  porttis ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Ptolomée ,  mais  il  n'y  a  guère  d'appa- 
rence :  car  Bretl  eft  une  Ville  très-nou- 
velle. En  1630.  le  Roi  n'y  avoir  aucun 
établiiîcment  ,  ni  aucun  vailfeau.  Ce 
ne  fut  que  l'année  fuivante  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ordonna  d'y  bâtir  un 
magazin  ,  &  qu'il  prit  la  réfolution  d'y 
faire  un  Port  confidérable. 

Il  n'y  avoir  au  Pu  alors  ni  Siège  Royal, 
ni  Notaires ,  ni  Corps  de  Vilie. 
relevoit  de  S.  Renan.  Un  Gentilhom- 
rnes  qui  fe  quaîihoit  de  Grand- Voyer  dii 
Diocèfe  de  Léon  ,  percevoir  quelques 
droits  furies  Pécheurs  &  les  Bareliers  : 
ces  drcicsfe  font  peu-à  peu  anéanti 
le  non-ufage. 

Quand    on    n.   fongé  ferieufement    à 
aggrandir  6c  fortifier  Bicft  ,  on  y  a  tranf- 
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porté  le  Siège  Royal ,  qui  écoit  à  S.  Re- 
nan :  on  y  a  établi  un  corps  municipal , 
auquel  on  a  attribué  des  droits.  Les 
Marchands  &  les  Artifans  qui  s'y  font 
rendus  ont  formé  des  Communautés  à 
peu  près  comme  dans  les  autres  Villes 
de  la  Province. 

Anciennement  il  n'y  avoit  qu'une 
feule  Paroille  à  Breft ,  (5c  c'étoit  l'Eglife 
du  Château  ,  où  l'on  voit  des  Fonts  bap- 
tifmaux  ,  des  Regiftres  mortuaires  &  de 
mariage.  Elle  fcrt  encore  aujourd'hui 
de  Pareille  à  ceux  qui  y  demeurenr , 
&  à  quelques  artifans  qui  onc  des  fours 
à  chaux   fur   le    "lacis    du  côté   de  la 

o 

mer. 

La  féconde  Eglife  de  Breft  eft  celle  des 
fept  Saints.  C'ell  un  Prieuré  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  des  Bénédictins  de  l'Ab- 
baye de  faint  Matthieu,appellée  dans  les 
anciens  titres  faint  Mahe  in  finibus  terra. 
Il  v  a  environ  fix  vingts  ans  que  cette 
Egli!  :  .  &  prefque 

.  Elle  n'a  d'ailleurs  tien  de 
remai 

ft  fur  environné  de  tnu- 
. ,  on   }  ta  la  Paroifl 

Lambezellec,  qui  par  ce  moyen  d 
fuccutfalc  tic  Breft,  au  lieu  qu'aupara- 
vant le  peu  de  maifons  qui  étoient  i 
Buil  dependoienc de  Lambezellec, 
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Comme  Breft  s'augmentoic  de  jour 
en  jour ,  on  jugea  à  propos  d'y  faire  une 
nouvelle  Paroilïe  de    l'Eglife  des  fept 
Saints ,  malgré  les  protestations  du  Prieur 
de  faint  Matthieu.C'eft  dans  cette  Eglife 
des  fept  Saints  que  fe  rend  toujours  le 
nouveau  Maire  ,  qu'on  choifît  à  Breft 
<le  deux  en  deux  ans.  A  la  porte  de  cette 
Eglife  eft  une  pierre  fur  laquelle  fe  voit 
le  veftige  du  pied  d'un  homme,  enfoncé 
de  deux  travers  de  doigt,  &  le  nouveau 
Maire  eft  obligé  d'y  mettre  le  iien.  On 
ignore  entièrement  L'origine  decet  ufage. 
Après  plufieurs  procès ,  plu  fleurs  fen- 
tences  rendues  par  TEvèque  de  Léon  3c 
l'Intendant  de  la  Province  ,  <Sc  plufieurs 
Arrêts  du  Confeil  qui  s'en  font  enfui- 
vis ,  Breft  aéré  réduit  en  une  feule  Pa- 
roifife.  Le  Prieuré  des  fept  Saints  y  eft 
réuni,  &  l'on  n'y  fait  plus  aucunes  fonc- 
tions curiales.  De  forte  que  le  Recteur 
(  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  le  Curé  )   jouit 
du  Prieuré  des  fept  Saints ,  de  l'ancienne 
Pareilfe  de  Lambezellec ,  &  de  la  Pa- 
roifTe  de  Breft.  Il  y  a  cependant  appa- 
rence que    celle  de  Lambezellec   fera 
quelque  jour  rétablie. 

C'eft  PEglife  de  S.  Louis  qui  fert  à 
Breft  de  Paroifle  :  Eglife  fameufe  par 
les  démêlés  que  les  Jcfuites  ont  eus  avec 
les  habitans  de  la  Ville.  Elle  a  coûté 
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plus  de  trois  cens  mille  livres  à  bâcir. 
Le  feu  Roi  avoir  permis  aux  habitans  , 
par  fes  lettres  patentes  du  16  Février 
16S6.  de  lever,  pour  fubvenir  à  cette 
dépenfe  ,  un  droit  d'entrée  de  8  livres 
par  chaque  tonneau  de  vin. «Se  de  6  livres 
par  chaque  tonneau  de  bière  &c  de 
cidre. 

Lambezellec  eft  un  Village  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Breft  ,  dont  la  Pa- 
roilfe  peut  rapporter  huit  à  neuf  cens 
ccus  par  an.  C'eft  le  principal  revenu 
du  Recteur  de  Breft ,  fans  y  compter 
fon  cafuel. 

Le  Fauxbourçr  de    Recouvrance    fait 
aujourd'hui  partie  de  la  Ville  de  Breft. 
Il  denendoit  autrefois  de  S.  Pierre  de 
Quiloignon  .qui  en  eft  à  un    quart  de 
lieue  -,  6c  il  n'avoir  qu'une  petite  Eglifc 
fuccurfalc  ,  nommée  S.  Sauveur  :  cela 
a  abforbé  la  Paroilïe.    Le  Recleur  de- 
meure à  préfentà  Recouvrance,  comme 
dans  le  Chef-lieu  -,  &  il  n'y  a  plus  qu  un 
Curé  ou   Vicaire  à  S.   Pierre  de  Quil- 
bignon.    Le    Reâeut    de   Recouvrance 
eft  Indépendant  de  celui  de  Breft  -,  il 
eft  feulement  oblige  de  le  venir  trouvée 
avec  (on  Ci  de  l'accompagner  le 

it  de  L'Adomption. 
M  y  a  de  plus  fur  le  quai  de  Recou- 
vra; ivC  une  Eglifc  fous  le  nom  de  Gou- 
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vernement  ,  de  qui  eft  fous  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  Vierge  :  ce  Bénéfice 
vaut  deux  mille  livres  de  rente  :  il  eft 
à  la  nomination  du  Seigneur  du  Châtel , 
dont  relevé  Recouvrance. 

Cette  Ville  eft  petite  ,  Se  cependant 
elle  eft  la  plus  conlidérable  da  Diocèfe 
de  faint  Paul  de  Léon.  Le  Port  eft  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  au  monde. 
Le  Château ,  qui  en  défend  l'entrée  ,  eft 
fur  un  rocher  efearpé  du  côté  de  la  mer, 
8c  eft  défendu  du  côté  de  la  terre  par 
un  large  fotfe  ,  &  par  quelques  fortifi- 
cations. 

Les  Jéfuites  ont  ici  une  fort  belle 
Maifon,  6c  un  beau  jardin.  C'eft  un  Sé- 
minaire où  ces  Pères  entretiennent  un 
certain  nombre  d'Eccléfiaftiques  tou- 
jours prêts  à  s'embarquer  fur  les  vaif- 
feaux  pour  y  fervir  d'Aumôniers.  Ce 
Séminaire  avoit  été  d'abord  établi  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  Falgouet  ;  mais 
il  a  été  en  fui  te  transféré  à  Breft  ,  pour 
être  plus  à  portée  de  monter  fur  les 
vaiffeaux  ,  cv  d'être  utiles  au  public: 
car  perfonne  n'ignore  les  grands  armé- 
niens qui  fe  font  faits  à  Breft  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  Il  y  a  ordinaire- 
men  dans  cette  Maifon  douze  Jéfuites 
qui  s'appliquent  ou  àinftruire  les  Au- 
môniers , 
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môniers ,  ou  à  prêcher  ,  &  à  confefler. 
Un  d'eux  enfeigne  les  Mathématiques 
aux  Gardes  de  la  Marine. 

Cette  Ville  efl:  dans  le  Diocèfe  de 
faint  Paul  de  Léon,  à  quatre  lieues  de  S. 
Mahé ,  à  onze  de  Saint- Paul  ôc  de  Mor- 
laix  ,  &  à  douze  de  Quimper.  On  l'a 
choifie  pour  y  faire  un  arfenal  de  mer, 
à  caufe  de  la  beauté  de  (on  Port ,  &C 
des  commodités  que  la  Province  four- 
nit •■>  car  en  ce  lieu  elle  fe  trouve  rem- 
plie de  grands  bois ,  de  mines  de  fer, 
6c  d'autres  chofes  propres  à  la  conftruc- 
tion  des  vaifleaux. 

Les  rues  de  Breft  font  étroites  ,  mal 
tournées ,  &  en  petit  nombre.  Son  af- 
fiete  fur  une  colline  ,qui  ne  lui  permet 
pas  de  s'étendre  le  long  de  la  mer  ,  efl: 
caufe  qu'elles  vont  toutes  en  defeendant. 
Ld  grande  rue ,  Ôc  celle  de  Si/tm,  font 
les  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  cette  pe- 
tite Ville.  La  maifon  où  demeure  l'In- 
tendant ,  celle  qui  appartient  nu  Comte 
de  Sainr-Picrre  ,  &  celle  de  Me  de  C  ha- 

fùfeaux ,  font  aufli  les  mieux  bâties,  ÔC 
es  plus  belles  de  Breft. 

Les  Cannes  Déchaufïés  ont  un  Cou- 
vent qui  efl  finie  fort  pics  du  Château. 
Ulc  n'eft  pas  grande»  mais  elle  efl; 
fort  propre  &  bien  éclairée.  La  Commu- 
/' rov.  Tome  V III.  R 
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nauté  eft  alfez  nombreufe ,  fort  réguliè- 
re ,  &  très-utile  aux  habitans. 

Cette  Ville  eft  le  premier  départe- 
ment de  la  Marine.  Il  y  a  un  Intendant 
de  la  Marine ,  de  plufieurs  Commiftai- 
res ,  &c  Ecrivains  du  Roi.  Le  corps  des 
Officiers  de  la  Marine  de  ce  départe- 
ment eft  auffi  très-conlidérable  :  on  y 
voit  toujours  un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers Généraux ,  de  Capitaines  de  vaif- 
feaux ,  d'Officiers  fubalternes ,  de  Gar- 
des du  Pavillon  Amiral,  &  de  Gardes 
de  la  Marine. 

Les  voyageurs  curieux  doivent  voir 
dans  ce  Port  le  plus  grand  vaifTeau  qu'il 
y  ait  au  monde.  On  le  nomme  le  Royal 
Louis  ,  &  il  eft  percé  pour  cent  vingt 
canons ,  dont  ceux  de  la  première  bat- 
terie font  de  quarante-huit  livres  de 
balle. 

L'on  entre  dans  Breft,  &  l'on  en  fort 
fans  pa'Jerde  portes  -,  car  elles  furent  ra- 
fées  lorfqu'on  détruiht  les  anciennes  for- 
tirications. 

L'entrée  du  Port  de  Breft  eft  défendue 
du  côté  du  Château  par  une  groffe  tour, 
garnie  de  canons,  qui  eft  à  l'oppoiite. 

Le  Port  eft  revêtu  de  deux  fort  beaux 
quais  9  &  entouré  de  magasins  où  l'on 
ttouve  ce  qui  eft  neceftaire  pour  les  ar« 
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memens.  La  rade  eft  magnifique ,  & 
pourroit  contenir  cinq  cens  vaifleaux 
de  guerre  ;  mais  l'entrée  en  eft  difficile 
a  caufe  des  roches  cachées  fous  l'eau  , 
&  que  d'ailleurs  elle  eft  fort  étroite  •, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Goulet. 

LESNEVEN  ET  SAINT-RENAN. 

LEsneven  &  Saint  -  Renan  font 
deux  petites  Villes  qui  appartien- 
nent au  Roi  en  propre.  Elles  font  au 
milieu  des  terres  5  &c  n'ont  aucun  com- 
merce. 

LANDERNAU. 

LAndernau  eft  le  chef-lieu  de 
la  Baronie  de  Léon.  Cette  Ville 
fe  fert  avec  avantage  de  la  rivière  qui 
l'arrofe  ,  &  qui  va  fe  rendre  à  la  rade 
de  Breft.  La  Baronie  de  Léon  eft  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  diftin- 
guces  de  Bretagne.  Elle  donne  à  celui 
qui  la  poffedc  la  Prcfidence  alternative 
aux  Etats  avec  le  Baron  de  Vitre. 

LE    CHATEL. 

LE  Ch  AT  El  eft  une  belle  Terre  , 
connue  pour  avoir  été  le  berceau  du 

fameux  Tanineguy  du  Ch.uel.  Cette  Sei- 
gneurie a  appartenu  en  dernier  lieu  à  la 

Ri, 
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Ducheffè  dePortfmouth,qui  l'avoit  ache* 
tée  de  la  maifon  de  Briflac ,  &  l'a  ven- 
due au  (leur  Crozat. 

OUESSANT. 

OU  e  s  s  a  n  t  ,  VxMitus  ,  Uxanti/î- 
na-t  Ifle  de  l'Océan  à  l'oppofite 
du  Conqueft  ,  renferme  quelques  ha- 
meaux ,  &  un  Château  pour  la  défendre 
contre  les  Corfaires.  Cette  Ifle  donne 
fon  nom  à  quelques  autres  moins  gran- 
des qui  l'environnent ,  &  que  l'on  con- 
fond fous  le  nom  d'Ijïes  à'Oueffant. 

L'Ifle  d'Oueflant  eft  très-efcarpée  du 
coté  de  la  terre  ferme  ,  Se  à  peine  deux 
perfonnesy  peuvent-ils  monter  de  front. 
Le  rivage  en  eft  allez  uni  du  côré  de 
la  mer  ;  mais  l'abord  en  eft  très-dange- 
reux par  plufieurs  chaînes  de  rochers 
qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres. 
jLa  plus  confidérable  de  ces  chaînes  de 
rochers  eft  nommée  ht  grand  Jument. 

On  fe  fie  entièrement  à  la  fituation 
de  cette  Ifle  pour  fa  défenfe.  Il  n'y  a 
aucun  Fott ,  ni  aucun  retranchement  : 
la  defeente  y  eft  impoflible. 

On  ne  voit  dans  cette  Ifle  ,  pour  tout 
ouvrage  public  ,  qu'un  fanal  qui  a  été 
conftruit  par  ordre  de  Louis  XIV.  &T 
exécuté  par  le  Maréchal  de  Vauban.  On 
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y  a  depuis  retouché  à  diverfes  fois  ;  «Se 
c'eft  M.  de  Rabelin  ,  Directeur  des  For- 
tifications de  Bretagne  ,  qui  a  été  chargé 
de  ces  travaux.  Le  fommet  de  ce  phare 
fe  termine  en  un  efpece  de  réchaud. 
On  y  porte  du  charbon  de  terre  ,  qu'on 
allume  pendant  !es  fix  mois  d'hyver  : 
ce  qui  fert  de  reconnoilïance  aux  vaif- 
feaux  qui  viennent  de  longs  cours.  Pat 
d'anciens  traites  faits  avec  l'Angleterre  , 
les  Rois  de  France  font  engagés  à  en- 
tretenir ce  fanal ,  foit  en  paix  ,  foit  en 
guerre.  On  y  confornme  environ  So, 
barriques  de  ce  charbon. 

Cette  Ifle  peut  avoir  fept  lieues  de 
tour  ,  en  comptant  toutes  les  pointe* 
de  rochers  qui  s'avancent  dans  la  mer. 
Elle  a  près  d'une  lieue  $c  demie  dans 
fa  plus  grande  longueur,  &  une  lieue 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  terrain 
en  ell  allez  fertile  ,  &  fournit  abondam- 
ment à  la  nourriture  ex  aux  befoins  de 
(es  habitans ,  qui  peuvent  ctre  au  nom- 
bre de  fix  ou  fept  cens.  Ils  ne  tirent 
preique  rien  delà  terre  ferme  ,  contens 
de  ce  que  la  nature  leur  offre  chez  eux 
fans  beaucoup  de  peine  &i  de  con- 
trainte. 

Meilleurs  de  Ricux  ,  de  la  Branche 
de  Sourdéac  ,  pofledent  cette  Ifle  A  titre 
de  Mauiuifu.  Les  lettres  d 'élection  en 
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font  très-flateufes  pour  la  Maifon  de 
Rieux  ;  Se  il  paroît ,  quoique  les  termes 
foient  un  peu  ambigus ,  que  le  Roi  leur 
donne  cette  Iile  en  fouveraineté.  Audi 
fe  font-ils  fait  rétablir  dans  le  droit  d'y 
nommer  un  Gouverneur  :  le  Roi  pen- 
dant les  malheurs  de  la  dernière  çmerre 
ayant  érigé  en  charge  le  gouvernement 
d'Ouëlîanr.  Cette  Ifle  ne  rapporte  à  Mef- 
ileurs  de  Rieux  que  huit  à  neuf  cens  li- 
vres de  revenu  par  an.  Il  y  a  un  mou- 
lin à  vent  bannal ,  qui  appartient  à  un/ 
Gentilhomme  nommé  Monfieur  de  Co- 
hars  de  Roulas.  On  ne  fçait  point  de- 
puis quel  tems  il  polfede  ce  moulin  5 
ni  s'il  Ta  acheté  de  la  Maifon  de  Rieux, 
Il  y  a  une  famille  noble  Se  ancienne 
en  bafle-Breragne  ,  mais  aujourd'hui 
très  pauvre, qui  porte  le  furnomd'Ouëf- 
fant ,  Se  qui  prétend  en  avoir  polfédé 
autrefois  le  Domaine  utile  Se  Seigneu- 
rial. Mais  je  ne  fçni  (i  cela  eft  appuyé 
fur  des  titres  ,  ou  des  aétes  juridiques. 
On  trouve  dans  cette  Ifle  de  bonnes 
eaux  ,  Se  quelques  prairies  ,  mais  fans 
aucun  arbre.  On  n'en  trouve  que  quel- 
ques fruitiers  dans  le  jardin  du  Gou- 
verneur ,  Se  dans  celui  du  Vicaire.  Cé- 
Î>cndant  dans  les  grands  vents  Se  dans 
es  grandes  marées  ,  on  découvre  fur  le 
rivage  ,  du  côté  de  la  terre  ferme  ,  des 
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troncs  d'arbres  5c  des  débris  de  maifons. 
Ce  qui  faic  croire  que  cette  Ifle  a  te- 
nu autrefois  à  la  terre  ferme  :  c'eft  aufll 
la  tradition  du  pays. 

Les  moutons  à  Oué'flant  font  excel- 
lens  ,  mais  très-petits.  Il  y  a  aufli  de 
bons  chevaux  ,  mais  de  la  même  ma- 
nière ,  trcs-petits.  On  en  tranfporte  dans 
les  maifons  delà  Nobleffe,  pour  appren- 
dre aux  enfans  à  monter  à  cheval.  En 
générai  tous  les  animaux  de  cette  Ifle 
font  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la 
terre  ferme  ,  &c  n'y  produifent  poinc 
leurs  femblables. 

L'ancienne  langue  celtique  s'eft  par- 
ticulierement  confervée  à  Ouclîantdans 
toute  fa  pureté.  C'eft  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes  du  monde  entier.  Les 
mœurs  y  font  moins  corrompues  que 
dans  tout  le  refte  de  la  Province  :  &  à 
peine  y  connaît  ••  on  ce  que  c'eft  que 
fraude  ,  injuftice  .  vol ,  adultère  ,  Se  les 
autres  crimes  malheureuiement  trop  ré- 
pandus er>  France.  Les  habitans  font 
d'une  grande  ingénuité  &  d'une  can- 
deur qui  étonne  ceux  qui  ont  un  peu 
d'ufage  du  grand  monde. 

Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années 
qu'il  y  a  un  Notaire  dans  cette  Ifle.  Le 
papier  timbré  ,  les  devoirs  &  les  autres 
impôts  s'y  font  introduits  en  memetems, 
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avec  la  fuite  ruineufe  qui  les  accompa- 
gne. 

Il  y  a  deux  Eglifes  affez  grandes, &c 
trois  ou  quatres  petites  Chapelles  ré- 
pandues dans  cette  Iile.  On  croit  que 
faint  Paul ,  premier  Evèque  de  ce  Dio- 
cèfe  ,  y  aborda  en  venant  d'Angleterre, 
&  qu'il  y  bâtit  un  Monaftere ,  dont  il 
ne  fubfifte  plus  qu'un  fouvenir  confus. 
La  Paroille  porte  le  titre  de  Prieuré  , 
qui  ell  annexé  au  Séminaire  de  Léon. 
Le  Vicaire  payé  de  fa  portion  congrue  , 
ce  Prieuré  peut  rapporter  environ  deux 
cens  cinquante  livres  en  dixmes. 

Les  habitans  d'Ouëlfant  viennent  quel- 
quefois en  terre  ferme  ,  pour  y  vendre 
leurs  denrées  ,  de  fur-tout  leurs  mou- 
tons. Il  n'y  a  rien  de  fingulier  dans  leur 
habillement ,  qu'une  grande  /implicite. 
Les  femmes  ont  une  coëffure  particu- 
lière ,  3c  fur  leur  coc'ffe  elles  portent 
un  bonnet  rouge  ,  qu'elles  ne  quittent 
jamais  qu'à  l'Eglife,lorfqu'elles  commu- 
nient, ou  qu'elles  fe  marient. 

Ces  habitans  ont  encore  beaucoup 
d'ufages  qui  tellement  l'antiquité  la  plus 
reculée  :  pat  exemple  ,  ils  cuifent,  à  la 
manière  des  anciens  Hébreux ,  leur  pain 
fous  les  cendres.  Quoiqu'il  foient  ins- 
truits dans  la  Religion  Chrétienne ,  Se 
qu'ils  ayent  des  Pierres  tk  des  Eglifes , 
on  peut  dire  qu'ils  vivent  dans  une  igno- 
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rance  ftupide.  Il  n'y  a  pas  long-tems 
encore  qu'ils  avoient  plufieurs  itatues 
de  pierre  repréfentant  les  anciennes  Di- 
vinités du  Paganifme  :  &  fur  les  remon- 
trances de  feu  M.  l'Evèque  de  Léon , 
Mademoifelle  de  Sourdeac  les  a  fait 
tranfporter  dans  une  des  terres  de  M. 
le  Comte  de  Rieux.  Les  curieux  pour- 
loient  les  y  trouver. 

J'oubliois  de  marquer  que  tous  les 
habitans  à  Oucllant  font  fort  hauts  & 
bien  proportionnés.  Les  enfans  y  tettenc 
jufqu  a  quatre  ans  ,  ce  qui  n'efl:  pas  d'u- 
fage  en  terre  ferme.  Les  mariages  ont 
cela  de  particulier  que  les  filles  vont 
demander  les  garçons  en  mariage,  &C 
qu'elles  font  toutes  les  avances.  Voici 
de  quelle  manière  fe  fait  la  proportion 
de  mariage  :  l'homme  fc  couche  .  c\r  la 
fille  accompagnée  de  fes  parens  va  le 
trouver.  Elle  porte  avec  elle  du  vin  ,  du 
pain ,  un  morceau  de  lard  ,  &c  quelques 
friandifes.  Si  le  jeune  homme  confent  à 
ufer,  il  mange  un  morceau  &  boit 
>up ,  &  le  mariage  fe  termine  peu 
après.  Si  la  fille  lui  déplaît ,  il  le  témoi- 
gne en  refuf.int  ce  qu'elle  lui  apporte. 

Les  Matelots difent  en  proverbe:  Ce- 
lui qui  voir  Relle-Ifle.  voit  fôn  Iflt  icelui 
qui  voit  Groye  voit  C\  joye;  celui  qui 
voit  Qucflant  voit  fon  !.. 

R 


394         Description 

§.  6,  L'Evêché  de  Treguier  eft  dan? 
une  fituation  à  peu  près  pareille  à  celle 
de  l'Evêché  de  Léon.  Il  occupe  toute 
l'étendue  de  la  côte  depuis  la  rivière 
de  Morlaix  jufqu'auprès  de  la  ville  de 
Saint-Brieux.  Les  Villes  de  cet  Evêché 
font  Treguier  ,  Morlaix  ,  Guingamp , 
Lannion  8c  Lanmeurs.  Les  quatre  pre- 
mières envoyent  des  Députés  aux  Etats 
de  la  Province. 

TREGUIER. 

TR  e  g  u  i  e  r  ,  en  latin ,  Trecorium  1 
s'appelloit  autrefois  Lantriguier  5 
qui  fur  détruite  par  Haftan  Pirate  Da- 
nois ,  l'an  8  3  6.  Nominoë  la  fit  rebâ- 
tir dans  la  vallée  de  Trecor>  8c  voulue 
qu'on  la  nommât  Treguier.  Cette  Ville 
eft  au  milieu  des  eaux ,  8c  a  un  petit 
Port.  L'Evêque  eft  Seigneur  8c  Comte 
de  Treguier.  Quelques  Géographes  di- 
fent  que  Lantriguier  étoit  la  première 
Cité  des  Ofifimiens  ,  qui  l'appelloient 
Vorguniton')  mais  le  fçavant  M.  de  Va- 
lois n'ofe  pas  décider  fi  c'eft  Lantriguier, 
Saint-Paul  de  Léon ,  ou  même  quelque 
autre  Ville  de  ce  canton. 
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M  O  R  L  A  I  X. 

MOrlaix.  Cette  Ville ,  que  les 
Larins  appellent  Mons  ReUxus , 
eft  fîtuée  fur  une  petite  rivière  ,  donc 
l'entrée -eft  défendue,  par  le  Château  de 
Toreau,  &  eft  confiaérable  tant  pour 
le  commerce  qui  s'y  fait,  que  par  le 
nombre  de  fes  habitans  >  qui  va  à  plus 
de  vingt  mille. 

Cette  Ville  eft  de  deux  Diocèfes.  La 
plus  grande  partie  eft  du  Diocèfe  de 
Treguier  ,  &  l'autre  de  celui  de  Léon. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  Mur  eft 
la  plus  remarquable.  Elle  eft  très-an- 
cienne ,  &  d'une  ftructure  particulière. 
Sa  tour  eft  un  très-bel  ouvrage  :  elle 
eft  quarrée ,  8c  s'élève  avec  les  mêmes 
proportions  jufqu  a  1 1 5  pieds  de  haut. 
Acette  hauteur  commence  raiguille,qui 
eft  de  figure  octogone ,  travaillée  à  jour, 
ce  qui  a  128  pieds  de  haut;  de  forte 
que  cet  ouvrage,  qui  eft  entièrement  de 
pierre  dure, a  25  j  pieds  de  haut.  Cette 
Eglife  eft  une  Collégiale  fondée  pour 
huit  Chanoines  &  un  Prévôt,  dont  le^ 
prébendes  valent  environ  lix  cens  li- 
vres de  revenu. 

Lorues âesNêbfts  8c  àuBourct  font  les 
plus  grandes  de  Morlaix.  Le  Fauxbourg 
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du  Viniec  eft  aufli  grand  que  la  Ville*. 
Il  eft  adolTé  contre  des  montagnes  qui 
régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Cette 
rivière  fait  ici  un  Port  capable  de  re- 
cevoir des  Navires  de  plus  de  cent  ton- 
neaux ,  ôc  qui  eft  bordé  des  deux  cô- 
tés par  un  quai  revêtu  de  pierres  de  tail- 
le, qui  eft  la  plus  belle  promenade  de 
la  Ville.  On  remarque  dans  ce  Faux- 
bourg  le  Courent  des  Dominicains ,  ce- 
lui des  Capucins  ,  &  un  Hôpital  qui 
étoit  un  des  plus  fuperbes  bâtimens  de 
la  Province  :  Mais  le  jour  des  Rois  de 
l'an  173  1.  le  feu  y  prit  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  fut  confumé  entièrement 
en  peu  d'heures.  De  là  il  fe  communir 
qua  aux  maifons  de  la  rue  aux  hls ,  Se 
y  brûla  beaucoup  de  magazins  remplis 
de  fil  ,  de  toiles  ,  Se  d'autres  mar- 
chandifes.  Il  y  a  encore  plufieurs  au- 
tres Communautés  Religieufesdans  cet- 
*e  Ville  j  fçavoir ,  des  Urfulines  ,  des 
Carmélites ,  &  des  Calvairiennes.  Dans 
la  Paroilïe  de  faiht  Melaine  eft  le  quai 
de  Treguier,  où  eft  ce  que  l'on  nom- 
me la  lance  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
la  fuite  des  portiques  que  forment  la 
plus  grande  partie  des  maifons  qui  oc- 
cupent ce  quai.  C'eft  en  cet  endroit 
que  s'alïèmWeut  les  Négociais  de  la 
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Ville  ,  fans  toutes  fois  y  être  alïujettis, 
comme  le  font  ceux  de  Nantes  ,  Bor- 
deaux, Sec. 

L'Hôtel  de  Ville  efl:  un  bâciment  quar- 
ré,  bâti  dans  une  Ifle  formée  à  l'extré- 
mité de  la  Cité  par  les  rivières  de  Tre- 
guier  &  de  Léon.  Une  partie  des  eaux 
de  la  première  de  ces  deux  rivières  efl: 
féparée  au-delïus  dr  cet  Hôtel  par  une 
jettée  qui  les  obligent  de  palier  dans 
celle  de  Léon.  Toutes  deux,  après  avoir 
baigné  enfuite  les  deux  côtés  de  cet 
Hôtel ,  s'écoulent  chacune  par  un  canal 
voûté,  qui  a  huit  pieds  de  large  pendant 
l'efpace  de  20  toi fes ,  &:  là  fe  réurv- 
fent  dans  un  feul  canal  aufli  voûté  pen- 
dant l'efpace  de  30  toifes,  d'où  elles  fe 
rendent  à  la  mer  ,  &c  forment  ce  qu'on 
appelle  le  Pofc  ou  la  Rivière  de  Mou- 
lai x. 

La  rivière  de  Treguier  fe  nomme 
Jarlot,  6c  efl:  formée  par  deux  ruideaux 
1  un  venant  dePlourig  ,  l'antre  de  Plouï- 
gneau,deux  lieues  au-delïiisdeMorlaix: 
elle  n'eit  point  navigable"}  mais  elle  fait 
tourner  1  1.  Moulins,  dont  1.  à  papier  » 
les  autres  à  grains. 

La  rivicre  de  Léon  efl:  nommée  Ker- 
euleut ,  cv  tire  fa  fouicc  d'une  fontaine 
du  même  nom  (ituée  au-delîiis  de  l'Ab- 
baye du  Rckc  ,  à  4  Ueucs  de  Moilaix  > 
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tirant  vers  Quimper.  On  prétend  que 
cette  fource  fait  la  féparation  des  trois 
Evêchés  limitrophes ,  Léon  ,  Treguier , 
&  Quimper.  Cette  rivière  n'eft  point 
navigable  au-delïus  de  Morlaix  •,  mais 
elle  fufrit  à  faire  tourner  1 5  moulins  , 
dont  un  à  tabac  en  poudre  ,  quatre  à 
grains,  &  dix  à  papier. 

Le  bâtiment  de  la  manufacture  de 
tabac  eft  fi  tué  près  des  Capucins  ,  &  n'a 
rien  de  remarquable  ;  quoiqu'on  y  em- 
ployé prefque  continuellement  huit  à 
neuf  cens  ouvriers  à  fabriquer  du  tabac 
à  fumer,  à  râper,  &  en  poudre  :  celui 
que  l'on  y  prépare  vient  en  feuilles  , 
d'Angleterre.  On  eftime  qu'il  s'y  en 
fabrique  10  à  25.  mille  quintaux  par  an. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  encore 
Morlax  très-confidérable ,  font  les  mar- 
chés qui  s'y  tiennent  tous  les  mercre- 
dis Sz  famedis  :  ce  dernier  eft  toujours 
le  plus  fort.  Ces  marches  ,  qu'on  eftime 
monter  à  cent  mille  cens  par  femaine, 
font  les  fources  du  riche  commerce  qui 
fe  fait  à  Morlaix  ,  dont  l'eiïentiel  font 
les  toiles  &:  les  fils.  Les  toiles  fe  ven- 
dent dans  les  fales  de  l'Hôtel-de-Ville  ■-, 
&  la  vente  n'en  eft  permife  qu'après 
avoir  été  examinées  c\:  imprimées  du 
feéau  de  la  Ville.  La  vente  du  fil  fe  fait 
«fans  une  rue  nommée  la  rue  aux  fils. 
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Le  Château  du  Toreau  ,  qui  défend 
Tentrée  de  cette  rivière  du  côté  de  la 
mer  ,  eft  un  ouvrage  prefque  ovale  , 
conftruit  fur  un  rocher  ,  à  trois  lieues 
de  la  Ville  ,  prefque  au  milieu  du  canal. 
Il  y  a  dans  le  centre  quelques  bâtimens 
qui  fervent  de  magazins  ,  &  de  loge- 
ment à  lagamifon.  La  Communauté  de 
Morlaix  en  rit  ladépenfe  ,  je  crois,  fous 
le  règne  de  Charles  IX  >  qui ,  à  cette 
considération  ,  lui  accorda  la  difpofïtion 
de  quelques  octrois ,  &  la  faculté  d'en 
élire  les  Gouverneurs  .Les  Maires  à  leur 
fortie  de  charge  l'étoient  pendant  deux 
ans.  Sous  le  feu  Roi ,  les  habitansont  été 
dépouillés  de  ce  droit ,  ôc  depuis ,  Mef- 
fieurs  de  Guefbriand  ont  toujours  joui 
de  ce  Gouvernement. 

La  rade  qui  eft  au-devant  de  la  ri- 
vière de  Morlaix  elt  grande  ,  &  eft  un 
bon  mouillage  pour  les  vaifteaux,  qui  y 
font  à  l'abri  des  vents. 

Il  feroit  rrès-aifé  de  faire  un  baflin 
au  fond  de  la  H.iye  de  Morlaix.  Il  eft 
d'autanr  plus  éronnanrque  quelque  Mi- 
niftrcdc  laM.uinc  n'airpas  encore  entre- 
pris cet  ouvt  ageque  l'exécution  en  feroit 
très-facile  ,  &  de  peu  de  dépenfe.  D'ail- 
leurs ,  ce  feroit  un  moyen  fur  de  renie 
en  bride,  en  teins  de  guerre  .  les  Corf&K 
rcs  Anglois,  Oilcndois,  Ilcllinguois ,  àC 
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autres  deslfles  deGerzey  8c  de  Garnezey, 
qui  défolent  ces  parages ,  parce  que  les 
vanTeaux  François  d'une  certaine  force 
n'ont  point  d'azyles  fur  ces  côtes ,  ou  du 
moins  n'en  ont  que  d'éloignés. Et  Morlaix 
étant  à  trente  fix  lieues  de  Plimouth,&  à 
peu  près  à  égale  diftance  de  Portfmouth, 
on  feroit  en  état  d'incommoder  les  vaif- 
feauxqui  foriiroientde  ces  Ports  ,  8c  de 
fe  retirer  ,  (ï  on  le  jugeoit  à  propos.  On 
m'a  donné  à  ce  fujet  communication 
d'un  mémoire  ,  dont  je  vais  donner  ici 
l'eîTentiel  s  qui  fuffira  pour  faire  voix: 
l'importance  de  ce  projet ,  8c  combien 
peu  il  en  coûteroit  pour  l'exécuter.  Si 
on  en  venoit  là,  Morlaix,  qui  a  déjà 
plus  de  vingt  mille  habitans  ,  devien- 
droit  bientôt  une  des  plus  confidéra- 
bles  Villes  du  Royaume  :  8c  je  ne  dé- 
iefpere  pas  qu'un  jour  les  Etats  de  Bre- 
tagne ne  fe  portent  à  faire  cette  dé- 
penfe.  Je  puis  meme  aiïurer  que  fi  les 
Etats  du  Languedoc  avoient  une  occa- 
fion  aufli  favorable  de  contribuer  d 
l'aggrandi  Élément  du  Commerce  8>c  de 
)a  puilîance  de  leur  Province  ,  ils  en  an- 
roient  déjà  profité  :  j'en  juge  par  les  dé- 
penfes  qu'ils  ont  faites  pour  le  nettoye- 
ment  &:  l'entretien  de  quelques  petits 
Ports  de  leurs  côtes. 

Pour  rendre  le  Port  Morlaix  un  de? 
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plus  commodes  du  Royaume  ,  il  fuffi- 
roic  d'y  faire  un  bafîîn.  La  nature  y  en 
a  déjà  prefque  formé  un,  par  une  petite 
anfe  ou  bras  de  mer  qui  fe  jette  entre 
deux  terres  élevées ,  dans  l'endroit  où  fe 
dégorge  un  gros  ruifïeau  nommé  Dottr- 
flf«,qui  y   a  fait   &  entretenu,  par  la 
chute  ôc  le  cours  de  fes  eaux,  un  ca- 
nal auquel  il  a  donné  (on  nom  ,  &  où 
il  y  a  un  bac  ,  ou  partage.   Cette  petite 
rivière  de  DounJu  a  ion  embouchure 
dans  la  Baye  de  Morlaix  ,  du  côté  de 
l'cft, environ  aune  lieue  &  demie  du 
Fort  du  Toreau ,  firué  à  l'entrée  de  cette 
Baye.  Dans  les  pleines  mers  ordinaires, 
la  mer  monte  de  17  pieds  dans  ladite  ri- 
vière de  Dourdti,  cV  de  t8.  pieds  dans 
les  mortes  mers-,  au  lieu  que  dans  lebaf- 
fm  duHavre  de  Grâce  il  n'y  a  gueres  que 
1  8.  pieds  d'eau  dans  le»;  plus  grandes  ma- 
rées. Il  feroit  encore  aifé  d'approfondir 
cette  rivière  de  Dourdu  de  4. à  5. pieds, 
en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font  arhaf- 
fées  ,  cv  qu'on   ne  s'eft  jamais  mis  en 
.  lit    de  nettoyer    ni  de  décombret 
depuis    que  cette    rivière    exifte.    Son 
coins  dans  les  terres  cfl:  d'environ  une 
demie  lieue  de  Bretagne  ,  Se  (on  em- 
bouchure d'environ  cinquante  toifes  de 
largeur.  Les  deux  côtés  de  cette  rivière 
font  bordes  de  terres  fort  élevées,  &  de 
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carrières  dont  on  tire  d'excellentes  pier- 
res de  taille  &  de  fort  bons  moilons. 
La  même  marée  avec  laquelle  on  entre 
dans  la  Baye  de  Morlaix ,  conduit  les 
vaiffeaux  dans  cette  rivière  de  Dourdu  i 
cnforte  qu'il  eft  aifé  d'y  bâtir ,  à  peu  de 
frais ,  un  des  plus  beaux  ,  des  plus  com- 
modes &  des  plus  utiles  baiîins  du 
Royaume. 

i°.  A  peu  de  frais,  parce  que  le  ca- 
nal eft  tout  formé  par  la  Nature  ;  qu'il 
eft  aétuellement  plus  profond  que  le 
badin  du  Havre  de  Grâce  -,  qu'il  eft  fort 
aifé  de  l'aprofondir  de  quatre  ou  cinq 
pieds  en  le  nettoyant,  &  que  ,  pour  ren- 
dre ce  baflîn  complet ,  il  n'eft  queftion 
que  d'y  faire  des  portes  pour  y  retenir 
les  eaux.  Tous  les  matériaux  néceflai- 
res  pour  établir  les  fon démens  Se  maf- 
fifs  des  portes  ,  &  pour  conftruire  des 
quais  des  deux  côtés  du  baflîn  ,  de  telle 
1  jiigueur  qu'on  voudra ,  fe  trouvent  fur 
les  lieux-,  8c  la  Nature  a  jette  les  fon- 
démens  de  tous  ces  ouvrages  par  les 
fonds  folides  qui  fe  trouvent, fans  fouil- 
ler bien  avant,des  deux  côtés  de  l'entrée 
de  cette  rivière.  Des  cens  de  mer  inf- 
truits  &  connoineurs  eftiment  que  l'ap- 
profondiflement  de  cette  rivière  de  $. 
à  4.  pieds  ,  la  conftruétion  des  portes 
ik  des  quais  pour  former  unbaiîin  pre- 
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pre  à  contenir  trente  à  quarante  vaif- 
feaux  de  foixante  à  foixante-dix  pièces 
de  canon  ,  ne  coàteroit  gueres  que  deux 
cens  cinquante  mille  livres.  1k  fuppo- 
fent  que  pour  faire  ces  ouvrages  utile- 
ment, &  avec  œconomie,  on  travaille- 
roit  en  même  tems  aux  revêtemens  des 
quais ,  &c  au  nettoyement  ou  approfon- 
diirement  de  cette  rivière  :  auquel  cas 
les  déblaib  &  curailles  feroient  trahf- 
portés  de  proche  en  proche  derrière  les 
murs  des  quais,  pour  applanircv  égali- 
fer  le  terrain  dans  toute  la  largeur  & 
élévation  defdits  quai<;, 

i°.  Ce  badin  feroit  d'une  grande 
beauté,  ayant  une  plus  grande  étendue 
qu'aucun  baffin  fait  de  mains  d  hom- 
mes ,  dont  on  ait  connoiffànce  dans  l'Eu- 
rope ,  &  pouvant  contenir  aifement  ,  & 
fans  aucun  embarras, trente  ou  quarante 
vaifTeaux  de  foixante  a  foixante-dix  pie- 
ces  de  canon  ,  en  a(Turance  de  tout  évé- 
nement. On  pounoit  même  le  faire 
plus  Grand  en  augmentant  la  deperfe. 

3  ^T  La  commodité  de  ce  ballin  eu: 
évidente  en  ce  que  les  vailfeaux  mê- 
me de  cent  canons  pourroient  y  entrer 
tout  de  fuite,&  de  la  même  marée  qu'ils 
entreroient  dans  la  baye  de  Morlaix  ; 
ce  qui  n'eft  pas  pratiqaable  au  Havre 
de  Grâce, ni  dans  la  plupart  des  autres 
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balîins ,  ou  il  faut  attendre  les  grandes 

marées. 

4°.  L'utilité  de  ce  baffin  mérite  une 
attention  particulière.  Premièrement , 
par  rapport  au  tems  de  guerre ,  il  n'y 
a  point  de  Port  entre  Brelt  &c  le  Havre 
où  les  VailTeaux  de  Sa  Majefté  puifTent 
fe  retirer,  pour  faire  des  forties  dans  la 
Manche  fur  les  vailTeaux  de  guerre  des 
PuilTances  maritimes ,  &c  fur  les  Cor- 
faires  Anglois  ,  Fleffinguois  ,  Often- 
dois ,  &c.  qui  defolent  notre  naviga- 
tion Se  notre  commerce.  Morlaix  efl: 
le  centre  de  la  manufacture  des  toiles , 
qui  eft  une  des  principales  branches 
du  commerce  de  l'Etat.  Il  ne  fort  gueres 
de  vailTeau  chargé  de  toiles  pour  Ca- 
diz  ,  qui  ne  vaille  près  d'un  million  ,  &C 
quelquefois  plus ,  qui  rentre  en  or  &c 
en  argent  dans  le  Royaume. 

Quelle  navigation, 6c  quel  commerce 
mérite  mieux  d'être  protégé  de  efeorté, 
fur-tout  dans  la  Manche, où  les  vailfeaux 
de  guerre  Anglois  &  les  Corfaires  de  la 
même  Nation  &  des  autres  Puifïances 
maritimes  croifent  perpétuellement? 

Or  ,  le  badin  propofé  étant  fait ,  Mor- 
laix ferok  un  Port  afliirc  dans  la  Man- 
che ,  où  le  Roi  pourroit  avoir  tel  nom- 
bre de  vaifTcaux  qu'il  jugeroità  propos, 
pour  exécuter  contre  les  Puillances  nu- 
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ritimes  les  différens  defleins  qui  con- 
viendroient  au  fervice  de  Sa  Majefté  , 
au  bien  de  fon  Etar ,  &  à  la  fureté  de 
la  navigation  ô'  du  commerce  de  fes 
Sujets.  Ce  baflin  feroit  d'ailleurs  très- 
commode  pour  l'armement  6c  défarme- 
ment  ,  la  carenne  &c  le  radoub  des 
corfaires  &c  autres  vaifleaux  françois  ; 
pour  l'azyle  &c  le  raccommodement  des 
vaifleaux  de  la  nation  fiançoife  ,  ou  de 
fes  allies,  pourfuivis,  ou  délabrés  par  les 
ennemis  ;  pour  la  retraite  des  prifes  , 
ôc  pour  la  facilité  de  leurs  decharge- 
mens.  Si  le  Maréchal  deTourville  avoit 
eu  une  retraire  dans  ces  parages  après 
la  bataille  de  laHongue  en  i69i,iln'au- 
roit  pas  eu  la  douleur  de  voir  brûler 
douze  vaifleaux  du  Roi  fous  fes  yeux, 
fans  pouvoir  l'empêcher.  Secondement 
par  rapport  au  rems  de  paix  ,  il  eft:  cer- 
tain que  la  Raye  de  Morlaix  efl:  une 
des  meilleures  du  Royaume.  Elle  eft 
firuée  N.  N.  O.  &  S.  S.  E.  les  vaifleaux 
y  font  à  couvert  de  tenu  événement  &c 
fans  aucun  rifque  pour  la  vie  ,  ni  pour 
les  biens  des  Navigateurs.  Il  y  a  tou- 
jours un  très  bon  mouillage  dans  le  che- 
nal intérieur  de  la  Baye  ,  à  cinq  ,  qua- 
tre ,  &  trois  brades  d'eau  au  moins, dans 
les  plus  bafles  mers  des  équinoxes:& 
l'eau  augmente  dans  les  grandes  marées 
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ordinaires -d'environ  trois  braflTes  Se  de- 
înie  ,  ou  même  quatre  :  au  moyen  de 
quoi  il  y  a  de  pleine  mer  ordinaire  neuf, 
huit ,  fept ,  fix  ,  cinq  ,  &  quatre  brades 
■d'eau,au  moins,dans  la  Baye  de  Morlaix, 
dans  la  rivière  de  Dourdu  propofée 
pour  faire  le  bafîin  ,  &  même  au  bas 
du  quai  de  Morlaix,  dit  le  Stivel  ,  3. 
braffès  ôc  demie,en  remontant  plus  haut 
-vers  la  Ville. 

Le  vaifleau  de  Sa  Majefté ,  le  Mars  de 
Dunkerque  ,  commandé  par  le  fieur  du 
Mezy,armé  de  cinquante-quatre  canons, 
a  été  près  de  lîx  mois  dans  la  Baye  de 
Morlaix  fans  aucun  événement  ,8c  y  a 
chargé  de  toiles  pour  Cadix,  étant  ar- 
mé pour  des  particuliers.  Quelque 
tems  avant  la  dernière  defeente  du  Che- 
valier de  faint  Georges  en  Ecofle  ,  il 
vint  dans  la  Baye  de  Morlaix  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois  de  foixante 
canons,  qui  y  relièrent  pendant  un  mois, 
pour  obferver  les  mouvemens  du  Duc 
d'Ormond,  6c  de  quelques  Seigneurs 
Anglois  &  Ecofïois  qui  s'étoient  retirés 
dans  des  maifons  voifines  de  cette  Baye , 
où  il  y  avoit  quelques  bâtimens  de  tranf- 
port  chargés  d'armes  ôc  de  munitions 
pour  l'Ecoffe. 

Au  refte ,  des  vaifTeaux  de  100.  ca- 
nons pourroient  mouiller  en  tout  tems 
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dans  le  chenal  de  la  Baye  de  Morlaix  , 
vers  fon  embouchure  •,  y  ayant,  comme 
on  l'a  déjà  dit  ,  cinq  brades  d'eau  dans 
les  plus  balfes  mers  des  équinoxes  :  &C 
il  eit  fenfible,  par  les  obfervations  pré- 
cédentes, que  des  vailleaux  de  ce  rang 
pourroicnt  entrer  &  fortir  en  tout  tems, 
de  pleine  mer,  dans  la  Baye  de  Morlaix , 
&c  dans  la  rivière  de  Dourdu  propofée 
pour  baflin.  La  Baye  de  Morlaix  eit  en- 
tourée de  tetres  fort  élevées  ,  (ans  qu'il 
y  ait  toutefois  aucuns  rochers  ni  écueils 
nuihbles  à  la  navigation  dans  toute  fon 
étendue ,  qui  eit  d'une  lieue  de  largeur, 
Se  d'une  &c  demie  de  longueur  ,  depuis 
l'entrée  jufqu'à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Dourdu.  Le  chenal  de  la  Baye 
eit  feulement  bordé  ,  des  deux  cotes ,  de 
vafes  molles  qui  ne  peuvent  jamais  in- 
commoder les  vailleaux,en  cas  d'échoue- 
ment  par  tempête  ,  rupture  de  cables  , 
ou  autres  événemens.  Mais  pour  empê- 
cher ces  échouemens ,  &:  tenir  les  vaif- 
feaux  dans  la  Baye  ,  il  faut  actuellement 
des  cables ,  des  ancres  «5c  du  monde  ;  au 
lieu  que  le  Badin  propofé  étant  fait ,  ces 
vaiilcar.x  y  feroient  à  l'abri  des  vents  , 
des  tempêtes ,  <5c  des  éc  houe/nens  ,  ians 
ancres ,  fans  cables  ,  fans  matelots  ,  & 
généralement  fans  aucuns  frais,  ni  dé- 
penfe  ,  autres  que  d'un  gardien  à  bord. 
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Cette  épargne  feroit  confidérable  .,  puif- 
que   la  plupart  des  vaifleaux  de  200. 
tonneaux  ôc  au-dedus   font  quatre  &c 
fix  mois  en  rade  ,  ou  leurs  cables  dépé- 
riflent  infiniment ,  &c  où  ils  ont  toujours 
à  bord  plufieurs  matelots,  dont  les  ga- 
ges  &  l'entretien   coûtent    beaucoup. 
L'armement ,  &c    le  défarmement   des 
vaifleaux  de  200.  tonneaux  ôc  au-defiiis, 
qui  fe  fait    maintenant  en  rade    avec 
beaucoup  de  lenteur ,  d'incommodité  &C 
de  perte  de  tems  des  ouvriers  ,  fe  fe- 
roit alors  dans  le  bafîin.  D'ailleurs ,  ces 
vaifleaux    reçoivent    aujourd'hui    leur 
chargement  en  rade  par  le  moyen  des 
barques  ou  allèges ,  ce  qui  efl  fujet  à 
bien  des  inconvéniens  j  iur-tout  en  hy- 
ver.où  les  toiles  féjournent  trois  ou  qua- 
tre jours  dans  les  barques }  &c  font  fou- 
vent  avariées  avant  d'entrer  à  bord.  Le 
déchargement  fe  fait  aufli  de  la  même 
façon  i  au  lieu  que  le    baflin  propofe 
étant  conftruit,  les  vaifleaux  pourroienc 
recevoir  ôc  décharger  aux  quais  du  baf- 
fîn  leurs  marchandifes  avec  une  entière 
fureté ,  &c   prefque  fans    frais.    Il  faut 
ajourer   qu'il    n'y  a   maintenant  aucun 
lieu  commode  dans  la  Baye  de  Mor- 
laix  pour  la  carenne  &  le  radoub  des 
vaifleaux.  On  efl:  obligé  de  les  échouer 
fur  la  grève  i  ce  qui  fait  fouffiïr  la  plu- 
part 
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•part  des  vaiffeaux  ,  &:  ne  peut  même 
abfolument  convenir  aux  vaiffeaux  d'une 
certaine  grandeur,  fans  courir  rifque 
de  les  perdre  par  la  rupture  des  va- 
rangues ,  genouils  ,  &cc.  enforte  qu'on 
eft  le  plus  fouvent  obligé  de  les  en- 
voyer au  Havre  pour  les  mettre  en  ca- 
renne  &  en  radoub  dans  le  baliîn. 

On  peut  donc  alïurer  que  tout  con- 
court en  faveur  de  ce  projet.  i°.  L'u- 
tilité infinie  qui  en  résultera  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté,  &c  pour  la  sû- 
reté ik.  la  commodité  de  la  navigation 
&  du  commerce  de  ks  fujets.  i°.  Lit 
très- médiocre  dépenfe  de  l'exécution. 

Il  n'eft  point  étonnant  qu'on  fa  (Te  de 
belles  &£  grandes  chofesavec  de  grands 
irais  ;  mais  il  eft  rare  de  trouver  les  oc- 
cafions  d'en  faire  de  cette  nature  avec 
peu  de  dépenfe  :  c'eft  cependant  ce  qui 
s'offre  pour  la  conftruction  du  baflîn 
propofé  ,  où  la  nature  a  laifTé  peu  de 
chofe  à  perfefiionner  à  l'art  &  à  la  main 
des  hommes. 

G   U  I  N  G  A  M  P. 

GUingamf   eft    la  ville   la    plus 
li  lérablc  du   Duché  de  Pen- 
re,  qui  appartient  à  Son  Altelle 
ScrcniflimcMonfcign curie  Duc  de  Pen- 

rrov.TomcJ III  S 
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thievre.  Cette  grande  Terre  efl  corn* 
pofée  de  quatre  Membres  principaux, 
Guingamp  dans  l'Evêché  de  Treguier  , 
Lamballe  ,  Moncontour  Se  la  Roche- 
fuar  dans  celui  de  faint  Brieux  ;  Se  de 
plus  ,  des  droits  Se  devoirs  d'entrée  fur 
toutes  les  boitions  &  marchandifes  qui 
entrent  par  la  Manche  ,  ou  par  la  grande 
Mer,&qui  enfuite  font  tranfportéesdan9 
les  territoires  ,  Ports,  Havres ,  Villes  , 
ôc  autres  lieux  d'entre  les  rivières  de 
Couefnon  Se  Arguenon  -,  excepté  les 
marchandifes  qui  entrent  à  S.  Malo  , 
Se  même  celles  qui  en  fortent  -,  à  moins 
qu'elles  ne  fulfent  tranfportées  de  faint 
Malo  dans  les  pays  entre  Couefnon  Se 
Arguenon. 

La  ville  de  Guingamp  n'a  guère  qu'une 
rue  un  peu  considérable  ,  Se  environ 
deux  cents  maifons ,  qui  forment  une 
Paroifle  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Les  fauxbourgs  dépendent  de 
quatre  ParoiflTes  répandues  dans  la  cam- 
pagne. Il  y  a ,  tant  dans  la  Ville  que 
dans  les  Fauxbourgs ,  quatre  Couvents 
de  filles,  des  Carmélites  réformées  , 
des  Urfulines ,  des  Hofpitalieres ,  Se 
des  Filles  de  la  Charité;  Se  trois  Cou- 
vents d'homraes ,  des  Cordeliers,  des 
Jacobins ,  Se  des  Capucins.  Il  y  a  une 
fort  belle  halle  au  milieu  de  la  Place , 
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devant  laquelle  eft  une  fontaine  à  qua- 
tre robinets.  Dans  la  Ville  &  les  Faux- 
bourgs  on  compte  environ  deux  mille 
habi-ans.  Il  pane  une  rivière  à  l'extré- 
mité de  la  Ville,  qui  s'appelle  Rieu, 
&c  qui  fe  |ette  dans  la  mer  a  Port-Rieu. 
Sa  fource  eft  à  l'étang  neuf:  elle  a  dans 
fon  cours   trenie-fept   moulins  à  eau  , 
tous  à  grains ,  qui  appartiennent  à  dif- 
férens  particuliers,quis'oppofer.tau  pro- 
jet de  rendre  la  rivière  de  Rieu  navi- 
gable depuis  la  Ville  jufqua  Port-Rieu  •, 
ce  qui  rendroit  cependant  Guimgamp 
tout  autrement  confidérable  qu'il  n'eft: 
aujourdhui,  &ne  feroit  pas  de  difficile 
exécution  ,    puifqu'il   n'y   a   que   trois 
lieues  de  Guingamp  à  Port-Rieu. 

L  A  N  N  I  O  N. 

LAnnion  eft  une  petite  Ville ,  à  trois 
lieues  de  Treguier ,  à  mi-côté  ,  &: 
commodément  fituéepour  le  commerce: 
mais  celui  du  beurre,  qui  étoir  autrefois 
le  principal, cil  tombé-,  cv  il  ncrefte  plus 
que  celui  des  vins&  des  chanvres ,  ainfi 
que  je  l'ai  déjà  dit  plus  au  long  dans  le 
paragraphe  du  commerce.  Monfcigneur 
le  (  0  Me  tle  Touloufc  a  acquisdu  ; 
le  domaine  de  Lannion  &:  de  JugQtl  » 
qui  font  à  préfent  partie  du  Duché  de, 

s., 
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Pcnthiévre.  J'ai  parlé  des  eaux  minérales 
de  Lannion  ,  en  parlant  de  l'hiftoire  na- 
turelle de  la  Province  de  Bretagne. 

LANMEURS. 

LAnmeurs  eft  un  petite  Ville  du 
Diocèfe  de  Treguier ,  qui  n'eft  con- 
nue que  par  la  Juftice  Royale  qui  y  eft 
établie. 

§.  7.  L'Evcché  de  Saint- Brieux.  La 
ville  de  Saint-Brieux  &  plufieurs  Pa- 
roiflTes  de  cet  Eveché ,  étant  (ituées  fur 
la  côte ,  ont  la  facilité  du  commerce.  Le 
terroir  rapporte  beaucoup  de  bleds  ,  Se 
des  fruits  dont  on  fait  du  cidre.  On  y 
trouve  aufïï  trois  forges, qui  font  à  Lou- 
deac ,  la  Hardouinaye  ,  &  Vaublanc. 
Les  Villes  de  ce  pays  qui  ont  droit  de 
députation  aux  Etats  de  la  Province 
font  Saint-Brieux ,  Montcontour ,  Lam- 
balleSc  Quintin. 

SAINT-BRIEUX. 

SAint-Brieux.  Ce  n'étoit  qu'un 
Village  appelle  fi/dnc,  lorfqu'on  y 
établit  un  Sieçe  Epifcopal;  &c  comme 
on  croit  que  Saint-Brieux  en  fur  le  pre- 
mier Evêque  ,  on  donna  fon  nom  à  cette 
petite  Ville  ,  qu'on  appelle  en  larin 
Briocum ,  Tanum  S. nul/  Brioci.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond  environné  de  mon- 


de  la  Bretagne.  413, 
ragnes  ,  qui  lui  ôrenc  la  vue  de  la 
mer,  quoiqu'elle  n'en  foie  éloignée  que 
d'une  demi-lieue ,  Se  qu'elle  y  forme 
un  petit  Port.  Les  Eglifes ,  les  rues  6c 
les  places  de  Saint-Brieux  font  alfez 
belles.  Cette  Ville  étant  fans  (o(Tés  Se 
fans  murailles  ,  elle  eft  jointe  à  fes 
Fauxbourgs ,  hormis  du  coté  des  Cor- 
delicrs ,  où  l'on  en  a  élevé  environ  cin- 
quante roifes.  L'Eglife  de  faint  Michel , 
dans  le  Fauxbourg  du  même  nom,  eft 
la  plus  grande  Paroilfe  de  la  Ville.  Le 
Couvent  des  Cordeliers  eft  bien  bâti , 
ôc  leur  jardin  eft  fpacieux.  Le  Collège 
en  eft  fort  proche,  &:  eft  entretenu  par 
la  Ville  pour  l'inftni&ion  de  la  jeunelîè. 
Cette  Ville  a  produit  un  Jurifconfulte 
d'un  grand  nom  ,  qui  eft  François  Dn,t- 
ren,  Profelfeur  de  Droit  à  Bourges,  où 
il  mourut  l'an  1559.  âgé  d'environ  cin- 
quante ans. 

L  A  M  B  A  L  L  E. 

LA  m  balle  eft  à  quatre  lieues  de 
tint-Brieux > &  î  quinze  de  Ren- 
1  Cette  Ville  étoit  anciennement  la 
(  d  >nt  parle  Cc- 

1       1  lie  eft  divifée  en  haute  &  baffe 
Dans,  la  première  il  y  aune  grande 
place  avec  un  marché  couvert  cv  dans 

i>  îij 


414  Description 
la  baiïe  une  grande  rue,  habitée  par  des 
Tanneurs  &  des  Teinturiers.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  regardée  comme  le  Chef- 
lieu  du  Duché  de  Penthievre  ,  puifque 
c'eft  ici  que  font  le  Château,  les  Archi- 
ves ,  &  les  principaux  Officiers  de  ce 
Duché.  Le  fameux  François  de  la  Noue 
Bras  de  fer  fut  tué  au  fiege  de  Lamballe 
l'an  1591.  On  voit  à  deux  lieues  de 
Lamballe  les  reftes  du  Château  de  Bron 
que  l'on  a  rafé  ',  bc  ces  reftes  font  con- 
noître  qu'il  étoit  extrêmement  fort ,  & 
peu  éloigné  du  Bourg  de  Bron. 

§.  S.L'Evéchéde  Saint-Maloeft  allez 
étendu  ,  8c  la  terre  y  produit  des  grains 
&des  fruits  en  a(Tez  grande  abondance. 
Ces  derniers  donnent  au  commun  des 
habitans  de  quoi  foire  leur  boilTon  or- 
dinaire. Les  Villes  Se  les  lieux  les  plus 
remarquables  de  ce  Dioccfe  font  Saint- 
Malo  ,  Saint-Servant,  Cancale  ,  Châ- 
teauneuf ,  Dinan,  Tinriniac,  Combourg, 
Montforr,  Breal,  Guer,  Ploermel,  JoiTe- 
lin,  la  Trinité  ,  Comper  ,  &ç. 

SAIN  T-M  A  L  O. 

SAint-Malo  eft  une  des  Villes  du 
Royaume  la  plus  avantageufement 
fituée  pour  le  commerce. Elle  n'eft  pas  an- 
cienne j  car  ce  n'étoit  qu'une  Abbaye  où 
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l'on  transféra  l'Evêché  d'Alet ,  ou  Quida- 
ler,lorfque  cette  ville  fut  ruinée  l'an  1171 
La  Reine  Anne  de  Bretagne,  femme  de 
Charles  VIII.  &:  cnfuitc  de  Louis  XII. 
donna  fes  foins  ahnqu'onraccrûr,cx'qu'on 
en  fit  une  Ville.  On  l'appelle  en  latin 
M.aiovium  ,  Maclopolis  -,  en  François  S. 
M.ilo  ,  du  nom  du  premier  Evêque  d'A- 
let, qui  dans  la  première  de  ces  deux 
langues  eft  nommé  MaiHtt/s,  M.ichntes, 
MasUvius,  Cette  Ville  eft  fur  on  rocher 
au  milieu  de  la  mer ,  dans  la  petite  Ifle 
de  Saint- Aaron  que  l'on  a  jointe  à  la 
terre-ferme  par  le  moyen  d'un  langue 
de  terre  qu'on  appelle  le  Sillon ,  où  il 
y  a  une  digue  qui  a  fouvent  été  endom- 
magée par  les  rempctei.  Elle  fut  pref- 
qne  cntietemenr  ruinée  en  17^0.  A  la 
tête  le  cette  langue  de  terre  eft  un  tort 
Château  ,  flanqué  ('e  grolïes  ruiirs ,  & 
ac<  mpagné  de  toiles  cv  d'un  grand 
baftion  qui  eft  l'un  des  quatre  que  l'on 

rque  aux  quatre  coins  de  la  Ville. 
Comme  cerre  place  eft  d'une  grande  im- 

nec  ,  on  y  tient  une  bonne  Garni- 
fon  ,  &  l'on  ferme  (es  portes  I  dx  heures 
du  foir ,  a  l'exception  de  celle  de  Saint- 
Thomas  que  1  on  ne  ferme  qu'à  neuf 
heures.  Les  portes  étant  fermées ,  on 
lâche  un  certain  nombre  de  dogues  qui 
loin  une  bonne  patrouille ,  &  empecho- 

S  11  i  j 
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roient  qu'on  ne  fûc  furpris  par  les  enne- 
mis ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Ecri- 
vains que  la  Ville  étoit  gardée  par 
des  chiens.  L'Eglife  Cathédrale ,  fous 
l'invocation  de  faint  Vincent,  eft  dans 
la  place  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  fert 
de  Marché.  La  Maifon  de  Ville  ,  de  le 
Palais  de  l'Eveque  font  dans  cette  même 
place.  Celle  de  la  grande  Cohue  eft 
bordée  de  belles  maifons,  qui  ont  été 
rebâries  depuis  le  bombardement.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  places  moins  rer 
marquables.  Quant  aux  rues ,  on  peut 
dire  qu'à  deux  ou  trois  près ,  les  autres 
font  fort  étroites.  La  plupart  des  maifons 
de  Saint-Ma!o  n'ont  d'autres  eaux  que 
celles  des  pluies  qui  tombent  fur  les 
toits  des  maifons,  de  que  l'on  conduit 
par  des  tuyaux  dans  des  citernes:  l'ex- 
périence journalière  qu'on  y  en  fait  peut 
convaincre  que  cette  eau  Ai  Mit  à  prefque 
toutes  les  opérations  du  ménage. 

La  Cathédrale  ell  la  feule  Paroiue 
qu'il  y  air  en  cette  Ville*,  mais  il  y  a 
plusieurs  Couvens  de  Religieux  ,  des 
Bénédictins ,  des  Rérolets,  des  Urfuli- 
nes  ,  &  des  Bénédictines. 

Il  y  a  un  Hôpital  général  qu'on  nom- 

'  me  Saint-Sauveur.    Cette  Ville  a  neuf 

ou  dix  mille  habitans.  Les  deux  entrées 

de  ce  Port ,  nommées  la  grande  &  lape- 


de  la  Bretagne.  417 
ti:c  porte,  font  défendues  par  plufieufs 
Forts ,  qui  font  la  Couchée ,  le  grand  &c 
le  petit  Bay,  le  Fort  de  l'iile- Rebours, 
de  Sezemlere.du  Cap,  de  Roteneuf , 
le  Château  de  Latte,  &:  le  Fort-Royal. 
Ce  dernier  eft  le  plus  près  de  la  Ville. 
Il  y  a  plufieurs  petites  Ifles  à  l'entrée 
de  Saint-Malo ,  dont  la  principale  eu: 
celle  de  Saint-Sezcmlere  ,  qui  a  près 
d'un  quart  de  lieue  de  tour.  Elle  appar- 
tenait jadis  aux  Recolets,qui  y  ont  réfidé 
jûfqu'au  16.  Novembre  1693.  qu'ils  en 
furent  chafïes  par  les  Arglois ,  qui  rui- 
nèrent leur  habitation  :  mais  cet  événe- 
ment devint  heureux  pour  les  Recolets  -, 
car  il  excita  tellement  en  leur  faveur  la 
charirç  des  Malouins  ,  qu'elle  leur  a 
depuis  fourni  le  moyen  de  bâtir  deux 
magnifiques  maifons  ,  une  dans  l'en- 
ceinte de  Saint-Malo,  tk  l'autre  à  Saint  " 
Servant. 

Le    Fort  eft  un  des   meilleurs   du 
Royaume  .  Se  des  plus  fréquentes  par 
les  Négocians.  Jacques  Cartier ,  qui  en 7 
15^4.  découvrit  U  Canada  ,  étoitde  S.  • 
Mal  >.  Le  fameux  ,  m  irt 

Lieutenant  général  des  Armées  nav  >\cs  '■ 
duRoi,étoit  né  à  Saint-Malo  en  1673,. 
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SAINT-SERVANT. 

SAint-Servant  efl  une  Ville  toute 
nouvelle ,  bâtie  au  fond  de  la  Baye 
de  Saint-Malo,à  une  demi-lieue  de  cette 
Ville  ,  èc  qui  fûrement  deviendra  con- 
fîdérable  un  jour ,  attendu  que  c'eft  l'en- 
ttepôt  de  beaucoup  de  gros  vaiiïeaux 
qui  y  viennent  décharger  leurs  mar- 
chandifes  pour  S.  Malo.  Il  n'y  a  qu'une 
Paroiffe ,  &  environ  trois  mille  habi- 
tans. 

D   I  N   A   N 

DI  n  a  n  efl:  fitué  fur  une  monta- 
gne efcarpée  de  tous  côtés  ,  6V:  efl 
défendu  par  des  murailles  fi  épaiffes , 
qu'un  caroffe  pourrait  facilement  rouler 
delïus.  On  remarque  dans  certe  Ville  un 
Château  qui  efl  allez  fort ,  un  Couvent 
de  Dominicains ,  un  de  CordeliersA'c 
Il  s'y  tient  tous  le.<>  ans  une  foire  célèbre, 
ia  première  femaine  de  Carême  :  c'eft 
un  grand  abord  de  Marchands  Se  de 
marchandifesde  rour  le  Royaume. 

A  deux  lieues  de  Dinan, vers  l'oued,  il 
y  a  un  Village  appelle  Corfeultt  qui  pour- 
roitbien  crie  en  la  place  de  l'ancienne 
Ville  des  Cftr'oro!rte.<.  L'analogie  'lu  nom 
&:  les  indices  d'une  grande  Ville  que 
ion  trouve  à  Corfeulr,  ou  Corfcuil^  5c 
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aux  environs,  rendenr  ce  fentiment  fort 
vraifcmblable.  Les  curieux  peuvent  en 
voir  les  preuves  qui  font  rapportées  dans 
le  1  .Tome  des  Mémoires  de  i'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles  Lettres. 

Depuis  173  8.  on  atrouvé,en  fouillant 
les  terres  de  cet  endroit ,  plufîeurs  Mé- 
dailles de  prefque  tous  lesEmnereursdu 
haut  Empire,  jufqu'à  Pofthume.  La  plus 
grande  partie  fe  voit  à  Rennes  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Robiens,  Préiîdent  à 
Mortier  au  Parlement  de  Bretagne,  le- 
quel a  auffi  en  fa  podefiibn  une  petite 
Idole  de  bronze  qui  a  lindex  de  la  main 
droite  p<  felur  la  bouche.  Cette  antique 
a  été  auili  trouvée  à  Corfeuil. 

§.  9.  Au  refte  les  Villes  de  Saint-Malo  , 
de  Dinan  ,  de  Plocrmel ,  de  JoiTelin  ,  e'c 
de  Montforr,  ont  droit  d'envoyer  des 
Députés  aux  AfTemblées  des  Etats  de  la 
Province. 

L'Evcché  de  Dol  cft  le  plus  petit  de 
la  Province  ,  n'ayant  qu'environ  cinq 
lieues  .l'étendue  ,  &  qu'une  feule  Ville  , 
qui  cfl;  Dol. 

DOL. 

DOl.  Cette  Ville  anpelh'e  en  latin' 
dans  un  pays 
a  deux  lieues  de  la  mer ,  cV  à  quatre  de- 

Svi 
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Saint-Malo ,  n'étoit  d'abord  qu'un  Cha*- 
teau, auprès  duquel  on  bâtit  une  Abbaye. 
Peu-à-peu  on  conftruifît  des  maifons  en 
aflez  grand  nombre  pour  former  une 
Ville  ,  &  l'on  y  établit  un  Evêché  vers 
l'an  cinq  cens  cinquante-neuf.  L'Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville ,  &c  prend  la 
qualité  de. Comte  de  Dol.  Au  refte  cette 
Ville  eft  petite  ,  mal-peuplée  ,  &  très-r 
mal-faine  ,  à  caufe  des  marais  qui  l'en- 
vironnent. 

Il  y  a  encore  plufieurs  petites  Ifles  fur 
lès  côtes  de  Bretagne,  dont  je  dirai  peu 
de  chofe ,  comme  étant  peu  connues , 
ôc  d'ailleurs  peu  dignes  de  l'être.  Telles 
font  l'Ifle  des  Saints  fur  la  côte  de  Cor- 
nouaille,  qui  a  un  quart  de  lieue  d'é- 
tendue 3  de  environ  cinquante  toifes  de 
large,  très-baffe,  cVrprefque  fubmergée, 
habitée  par  foixante-dix  familles,  fai-r 
fant  en  tout  environ  trois  cents  cinquante 
perfonnes  de  tout  âge ,  de  de  tout  fexe. 
Les  hommes  s'occupent  uniquement  i 
là  pêche  :  en  Carême ,  ils  portent  leur 
poiflon  à  Bieft,  &  à  Landerreau.  De- 
puis Pâques  jufqu'à  la  fin  de  Juin  ,  ifs  ; 
s'occupent  à  la  pêche  du  Lien  ,  qu'ils 
font  faler  &  fécher  en  guife  de  morue., 
&  qu'ils  envoyent  à  Borde.it  x,  à  la  Ro- 
chelle 3  &  à  Nantes  :  depuis  Juin  jufqu'à 
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la  fin  deSeptembre.à  la  pèche  duCongre, 
qu'ils  font  fécher  fans  le  faler  ,  qu'ils  ÔC 
l'envoyent  en  Lfpagne. 

L'Ifle  de  Bas,  prèsSainr-Paul  de  Léon, 
a  environ  cent  cinquante  habirans.  On 
y  a  bâti  un  petit  fort,  pour  défendre  la 
rade  de  Rofcof. 

Les  Ifles  de  Glenau  ,  vis-à-vis  la  ri- 
vière de  Quimper ,  font  un  amas  de  pe- 
tites Ifles  8c  d'ccueils.  La  plus  confi- 
déinble  eir  celle  du  Loue,  qui  efl:  au 
milieu:  celles  de  Guiridon,de  Penfert, 
de  de  Brenvilic  font  à  l'efl:  :  celles  de 
Princmoujde  Menlior.e&  de  Membrein 
font  au  fud  :  fille  Guinevet ,  de  quan- 
tité d'ccueils  à  l'oued  :  l'Ifle  Dronec  , 
Saint-Nicolas  ,  &  autres  Illots  font  au 
nord. 

Les  fept  Ifles  fur  la  côte  de  l'Evê- 
ché  de  Treguier  font  entourées  de  ro- 
chers &  d'ccueils.  Leurs  noms  font  l'Ifle 
de  Riouzic,  celle  de  Melhan  ,  l'Iflc- 
bonne  ,  lllïe  Verre  ,  l'Ifle  aux  Moines  ,  v 
l'Ifle>!artc  ,  &  l'Ifle  du  Cerf. 

L'Ifle  du  Grand  ,  fur  les  côres  de  l'E- 
hé  de  Treguier  ,  que  la  Martinierc 
appelle  l'Ifle  Grande. 

L'Ifle  aux  Mourons  enrre  les  Ifles  de 
Glenau  &  la  Tcne- ferme. 

Les  Ifles  baint-Quay  ,  près  d'un  ViU 


412.       Descrip.  dï  la  Bret. 
lagc  de  même  nom ,  dans  le  Golfe  de 
Saint-Brieux  :  la  principale  fe  nomme 
i'Ifle  Arbouzc. 

L'ifle  Brehat ,  &:  plufieurs  autres  qui 
n'ont  que  peu  ou  point  d'habitans  j  Se 
ic  peu  qui  s'y  en  trouve  >  palTent  leur 
vie  à  la  pêche. 


Fin  du  huitième  Tome» 
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hantes ,  Evêchc*  :  fa  Cathédrale,  fes  Collé- 
giales &  Abbayes  ,    170.  c^  fttiv.  Prélïdial  de 
cette  ville  ,  106.  107.  Chambre  des  Comptes 
qui  y  cft  établie  ,  107.  icS  .  Univci'ité  de  N«s- 
tes y  *M-  gf*nd  commerce  de  cette  ville  ,137. 
Çr  fuiv.  Société  iingulicrc  entre  les  marchands 
r,ues  &:  ceux   de   Bilbao.  Commerce  <iu 
Conué  Santcis ,  r\C.  (frfitiv.  Dcfcription  de  la 
mtès  ,  &C.  18  f.   &  fuiv.  Ses  f.vix- 
■-■  plus  grands  qa»4a  ville,  197. a$8.  Edic 

Vf»  ,  2pj 

'cife  (  Pierre  )  ce  que    et  fr  ,  x«8 

•  iV<-,  Abb.  Dioc.  Ac  Poitiers,  *ï 
T  ii.j 
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Nermeuùer  ,  ou  Noirmoutier  ,  ou  bien  Her- 
motakr ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Luçon  ,  5  6 

Niort  :  commerce  qui  fe  fait  dans  Ton  Elec- 
tion, 6i.Defcription  de  cette  ville,  1  ie.  érftiiv, 

Noaillé  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Poitiers ,         46 

Noirmoutier  :  voyez  Nermouticr  :  defcription 
de  cette  Ifte  fortunée  ,  où  la  maltôte  n'a  jamais 
pénétré  :  Caractère  hargneux  de  fes  habitants , 
113.  114  f 

Nomineé  ,  établi  Lieutenant  en  Bretagne  ,  fe 
.révolte  ,  prend  le  titre  de  Roi ,  &c.  141.  entre- 
prend d'ériger  l'Evêché  de  Dol  en  Métropole  , 
160.  161 

Notre-Dame  de  Celles  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers,  ji 

Notre- Dam*  de  la  Rean  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers ,  j  t 

Notre-Dame  de  Kerlct ,  Abb»  de  filles ,  Dioc, 
de  Quimper-Corentin,  181 

Notre-Dame  des  Châteliers  t  Abbaye,  Dioc. 
de  Poitiers  ,  jo 

Notre-Dame  de  Valence  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers  ,  50 

Notre-Dame  la  Grande  ,  Collégiale  à  Poitiers, 
43,ftatue  de  l'Empereur  Conftantin  qu'on  y  voir, 
avec  une  infcription.  Pourquoi  cetteFglife  chan- 
geade  nom.Droitdont  elle  jouïfloitannul!é,non- 
obftant  une  pofTciïïon  immémoriale,  74.  &>fuiv+ 

Noue  (La)  Bras  de  Fer ,  illuftre  par  fa  pro- 
bité &  par  fa  valeur  :  lieu  de  fa  naifTancc  ,311. 
llege  où  il  fut  rué  ,  414 

Nuré-Mirebcau,  petite  ville,  ?5- 9* 

O 

OLone  (  Les  fables  a"  )  voyez  Sables. 
Oratoire  (  Percs  de  1'  )  leur  établiflcment 
à  Nantes,  ij6.  197 
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Orbtftier  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Luçon  ,  J4 

Ori7»f  (  L'  )  place  d'armes  6c  magazin  géné- 
ral de  la  Compagnie  des  Indes  ,  3  3 }  •  3  î L 
0»*/7â»f  ,  Iflc  qui  a  donné  (on  nom  a  q«l- 
cues  aunes  qui  l'environnent.  Mœurs  ,  carade- 
K  &  haute  taille  de  Tes  habitants  ,  &c. 
frfuiv.  Ce  que  les  mariages  y  ont  de  particu- 
lier. Proverbe  des  matelots ,  ou  il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Ifle, 


P 


AJHSBUl ,  port  de  la  Loire  près  de  Nanta 


pLpcnt,  Abbaye,  D.oc.  de  Sa.nt-Malo  , 
,87.roWdeferdanslev.lIagcdeI^^»/,i6x 

Valais  t  Le  )  ville  &c  port  de  Bellc-Me  ,  j  5*- 

Vafùtnm  de  Bretagne  ,  comment  établi  :  fes 
Charges  dirtinguées  en  Charges  Françcnlcs  &: 
Charges  Bretonnes ,  io%.&fum. 

Vartenai ,  capitale  d'un  petit  pays  appelle  U 

C%Zhenay  (  Hugues    &    Jean   l'Archevêque 

Sires  de  U  3  •  Guillaume  ,  Sire  de  Partktttay ,  17. 

VaJn  (  S.  )  s'il  a  été  le  premier  Mpe  de 

Vannes, 

P*wW  rortt  de)  V, 

p*y;  (  René  le  )  Auteur  :  fa  patrie  ,  &c   183. 
Venth.eirc,  Duclic-Pahie  ,  i<J-  »««•  Mcm" 

bres  de  cette  grande  Terre  ,  4IC 

P«*l»I.  Prp/«  IL  *«"  d'Aquitaine,  1  o.  eW- 
P«i«*  ,  nom  donné  aux  Pouevins  ,  puis  aux 

fantaflins ,  .  -        r   1-1  ',; 

TUrr,  de  Dreux  ,  dit  Modère  ,  éWe  1  héri- 
,icre  de  la  Bretagne.  Affaires  que  lu,  fufcite  (0.1 
saraâexe  ambitieux &:  turbulcot,&c.  147.  14*. 
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Pierre  II.  Duc  de  Bretagne  ,  t;2. 

Vierre  Levée ,  monument  près  de  Poitiers  :  ce 
«ju'en  conte  la  tradition  du  pays  ,  79.  Piètre 
liant oife  ,  198.  Pierre  à  l'entrée  d'une  Eglife 
de  Breft ,  avec  le  vertige  du  pied  d'un  homme  , 
où  le  Maire  eft  obligé  de  mettre  le  îîen  ,  381 
i    Pilier  (  L'ïfe  du  )  inculte  &  inhabitée ,  &c. 

P/'k  (Le  )  Abbaye  ,  Dioc.  de  Poitiers ,        $1 
Plomb  :  mines  de  ce  métal  en  Bretagne  ,130. 
1 3  2 .  ey>  ft:iv. 

Poitiers  (  Vieux  )  Poitiers  moderne  :  à  qui  on 
en  rapporte  la  fondation  :  vertiges  d'antiquités 
qu'on  y  trouve.  Ses  Eglifes  la  plupart  de  vieille 
conftru&ion  ,  1.  3.  Branche  de  la  maifon  de 
Poitiers  établie  en  Dauphiné,  51.  3i.£vêché, 
Cathédrale  &  autres  Chapitres  de.  Poitiers  ,  41. 
43.  Piéfîdial  &  autres  Jurifdic"tions  de  cette 
ville,  57.  59.  7?.  fon  Univerhté  ,  61.  Des- 
cription de  Poitiers ,  69.  &  fuiv.  Caradere  de 
Tes  habitants.  Bataille  auprès  de  cette  ville  per- 
due par  I2  Roi  Jean  ,  fait  prifonnier,        79.  8» 

Poitou  :  de  qui  fes  habitants  prétendent  tirer 
leur  oi  i^ine.  Révolutions  de  ce  pays  :  fes  anciens 
Comtes  ,  1.  &  fitiv.  Comment  il  a  été  réuni  à 
la  Couronne.  Nom  que  les  anciens  Céographes 
donnent  aux  habitants  du  Poitou.  Génie  des  Pot' 
tevins  ,  Sic.  37.  &  fuiv.  Forêts  &  Havres  du 
Poitou  ,  40.  41.  SénéchaufTées  de  Poitou  ,  57. 
&fuiv.  fa  divifon  en  Elections  :  pourquoi  on 
l'appelle  pays  rédimé,  Se  pays  étranger, 60.  Corrv- 
racree  du  Poitou  ,  61.  &  Juiv.  Maréchaufléc  qui 
y  eft  é'ablic  ,  6$,  66 

Pentivi ,  clief-Iicu  du  Duché  de  Roiian  ,    3  i  z 

Pontpéan  ,  lieu  où  il  y  a  des  Buttes  de  plomb  , 
J  3 1 .  c'y  fuir. 

Poruic  ,  port  de  mer  du  pays  de  Retz ,    5  oS 
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Tcrnid  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Nantes,         171 

Ton  te  (  Gilbert  de  Ja  )  Evéque  de  Poitiers  : 

Ton  tombeau  ,  71.73 

Portaliguen  dans  la  prefqu'ifle  de  Quiberon  , 

Port-Louis  :  grand  débit  de  fardincs  que  l'on 
y  fait,  149.  Détails  fur  Vort-Lo:tis  :  s  il  a  été 
bâti  fur  les  ruines  ce  Ilavct,         310.  c 

Port -Orange  dans  la  prefqu'ifle  de  Qui!>c- 
ron ,  3  s8 

PoulUcsun  >  lieu  où  il  y  a  des  mines  de 
plomb  r  1,4 

Prières ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Vannes  ,  par  qui 
&  pourquoi  fondée  :  fes  Abbés  îlluftres ,  174.. 
tyfmv.  Defcriptiondc  fonEglife,  rebâtie  ,176. 

IV. 

Puits  f  ngulîcr.  Autre  Puits,  mortel  pourceux 
qui  y  defeenden:  ,  &  dont  l'eau  cft  bonne  à 
boire  ,  1  1 4.    1  i  ; 

Pyntcs  trouvées  en  Bretagne  :  pourquoi  on  a 
donne  ce  nom  a  ccj  pknes ,  :  }i 


QUiberon  :prcfqu  I(lc&  village ainfî  nom- 
més ,  î  1  8 
Quimper-Corentin  ,  ou  ComouAille  ,  Evéché  : 
fa  Cathédrale  ,  &  (ts  Abbayes,  179.  &  futv. 
Piéfîdial  de  cetre  ville  ,    107.  Commerce  de  ce 
Dioccle  ,  ic  Ce  que  lignifie  ic  nom  de  Qjiim- 

Quintsitie  ']..%)  redevance  feigneurialc  dans 
le  Comté  N  int  1  3  10 

Qmmin  Iorétdc)  }  ii.  Ouintm  ,  ou  1 org», 
Duché  fijnplc, 
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R 

RAdeœonde  (  Sainte  )  fondations  qu'elle 
fait  à  Poitiers,  6.  44.  45.  Sa  cellule  , 
nommée  le  Pas-Dieu  à  caufe  d'un  miracle  ,  74. 
Pierre  de  vingt  pieds  de  circuit  qu'elle  apporta 
fur  fa  tête  ,  &c.  félon  la  radition  du  pays ,  79. 

Ranu/pbe  I.  Ranulphe  II.  Comtes  de  Poitou  , 
11.    11 

Ranulpbe ,  Comte.de  Chefter  ,  époufe  Conf- 
iance ,  &c.  144.  Son  mariage  eil  caflé,      146 

Raoul, dit  h  Grand,  Comte  de  Nevers,  bâtit 
la  ville  de  Château-Roux,  15 

Raoul ,  de  la  Maifon  de  Robert  le  Fort.,  prend 
le  titre  de  Roi ,  &c  15 

Rapin  (  Nicolas  )  C»  patrie  ,  119 

Raiiate  ,  ancienne  ville  capitale  du  pays  de 
Retz,  fc  307.  308 

Recouvrance ,  fauxbourg  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  ville  de  Breft  ,  385.384 

Redon  y  petite  ville  qui  fert  d'entrepôt  pour 
le  commerce  de  Rennes ,  319.310 

Relecq  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Saint-Paul  do 
Icon ,  181 

Renaud,  Comte  de  Poitou  ,  11 

Renaudot  (  Théophrafte  )  Auteur  de  la  Ga- 
zette ,  publie  un  éloge  d'Urbain  Grandier  .  94. 

Rennes,  Kvcché  :  fes  Evêques  étoient  en  pof- 
feflion  de  couronner  lesDucs  de  Bretagne,  1  61. 
érfuiv.  Cathédrale  ,  Collégiales  &  Abbayes  de 
ce  Diocefe  ,  169.  170.  Parlement  de  Rennes , 
103.  &  fitiv.  Préfidial  de  cette  ville,  106. 
Commerce  qui  fe  fait  dans  le  Diocefe  de  Rennes, 
2-5  5-  &  fuiv.  Defcriprion  de  cette  ville  ,  i<>8. 
&  fuiv.  Incendie  qu'elle  cifuya  ,  &c.  On  y  a 
transféré  la  Faculté  de  Dioic  de  la  ville  de  Nantes, 
*75«  &fuiv. 
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Raz  ,  Duché  Paine  ,    167.  Pays  cie   Retz.  ; 
pourquoi  ainh"  nommé  ,  &c.    507.    joS.  Droit 
îingulicr  que  le  Baron  de  Retz,  avoir  ancienne- 
ment fur  les  boucliers  de  Nantes ,        jcS.  30? 
Rhuïs  (  prefqu  Ifle  de  )  j  3  j 

BJcbsrdj  fui  nommé  Cœur  de  Lion,  Roi  d'An- 
gleterre ,  tué  au  hege  d'un  Château  ,  &c.   144. 

Richelieu,  Duché-Pairie  ,  67.  Dcfcripnon  de 
la  ville  6i  du  Château  de  Richelieu  ,  104.  &Ju.v. 

Rieu  ,  rivière  cha;gée  de  moulins ,  qui  palTc 
à  Guingamp  ,  411 

Rtevw  ,  Ccmte  de  Poirou  ,  1  o 

Rillé ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Rennes,  16? 

Robert ,  frère  d'Eudes  ,  le  révolte  :  eft  tue 
dans  une  bataille,  14 

Robert  d'ArbrijJ'el ,  Instituteur  de  l'Ordre  de 
Fontevrauld ,  47.  &  jmz.  Tombeau  qu'on  lui 
a  érigé  dans  l'I  glife  de  ce  Monaitcre.  Lieu  de 
La  naiffincc  ,  108.  &  fuiv. 

Rochefuryon  {La)   Principauté,  11  j 

Reçue,  appât  pour  prendre  la  fardine,  361. 

Rohun  ,  Duché-Pairie  ,  106 

Rofcof ,  ou  RofcoH  ,  lieu   dont  on   pourroic 

faire   un  des  meilleurs  ports  du   Royaume  , 

Rouit)  (  Le  P.  )  Jéfuitc  ,  combat  la  tradition 
for  les  tombeaux  de  Civcaux  ,  87.88 

Roy  ml  Louis  |  Le  j  le  plus  grand  vai/feau  qu'il 
y  ait  au  monde,  3 Si 


SAolfs  d'Olone  C  Les  )  port  :  Siège  d'Ami- 
rauté qui  y  cil  établi,  S9»  Commerce  de  Ion 
LOn.  ProfciTcur  d'Hydrographie  qui  >'  doiC 


444  T  A  "B  L  E 

réiider,  63.  64.  Description  de  cette  ville,  n  ï 
•  Saint-  Aubin  des  Bois ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Saint- Brieux  ,  184 

Saint- Aubin  du  Cormier,  petite  ville  ,      281 

Saint-Benoît  de  Qitinçay ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers ,  46 

Saint  Brieux ,  Evêché  :  fa  Cathédrale  ,  fes 
Collégiales  &  Abbayes,  183.  184.  Commerce 
<jui  fe  fait  dans  ceDioceft ,  2  j<S.  Defcription  de 
la  ville  de  Saint- Brieux ,  411.415 

Sainte-Croix  d'Angle,  Abbaye,  Dioc.  de  Poi- 
tiers ,  j  j 

Sainte-Croix  de  Guingamp  ,  Abbaye  ,  Dioc. 
de  Treguier ,  183 

Saints-Croix  de  Poitiers  ,  Abbaye  de  filles  , 

44- 75-74- 

Sainte-Croix  de  Otàmperlé  ,  Abbaye,  Dioc. 

de  Quimper-Corenrin  ,  180 

.  S*i?:t-Cyprien,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Poitiers,  44 

Saint-Gtorges  de  Rennes  ,  Abbaye  de  filles  , 
16$.    170 

,    Saint-Gildas  des  Bois ,  Abbaye,  Diocefe  de 
Nantes,  171 

Saint-Gildas  de  Ruys  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Vannes.  Méchanceté  de  fes  Moines  du  temps 
d'Abailard,  174 

Saim-Hiiarre  le  Grand ,  Abbaye  fécularifée  , 
dont  le  Roi  elt  Abbé  ,  43.  44 

Saint -Jacques  de  Montfort  ,  Abbaye  ,  Dioc. 
de  Saint-M.ilo ,  186.187 

Saint,-] agu  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Dol ,      18$ 

Saint-Jean  des  Prés>  Abbaye ,  Dioc  de  Saint- 

Malo  ,  187 

t-Jeuïn  de  Marnes,  Abbaye,  Dioc.  de 

Poiriers,  4f 

Saint-Laon  de  Thou/trs ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers,  &* 
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xt-Leonard  du  l'errtsrcs ,  Abbaye,  D:oc. 

àe  Poitiers  ,  4^ 

Saint  M.tixant ,  Abbaye,  Dioc.  de  Poitiers, 
5.  4  j.  Prétention  des  Ofricicrs  du  Siège  de  Saint- 
M.uxant-,   58.   59.  Commerce  de  l'Election  de 
Saint-Maixantjéi.DcCcriptiondc  cette  ville,  97 
Suint'  Hsbé ,  ou  Saint-Matthieu  de  t'incterre, 
c  ,  Dioc.  de  S.  Paul  de  Léon,  181 

Saint-Mslo  ,  Evéché  ,  autrefois  dans  la  ville 
d'/l/f/.  Comment  fa  Cathédrale  fut  fondée.  Ab- 
bayes de  ce  Dioceic ,  184.  &ftiiv.  Commerce 
de  SaintMalo,  2.  y  6.  çj>fn;v.  Occupation  de  fes 
habitants  pendant  la  guerre,  160.  161.  Def- 
cription  de  cette  ville  ,  414.  &/mv. 

Sainte-Marthe  (  Scevolc  &  Louis  de  )  frères 
jumeajx  ,  nés  à  Loudun,  9*-94- 

Saint-Maurice  de  Carnoet  ,  Abbaye  ,  Dioc. 
de  Quimpcr-Coientin  ,  181 

Saint-Meen  de  Gaél  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Seint-Malo  ,  186 

Saint-  Melaine  de  Rennes  ,  Abbaye  ,  1  69. 
Sam-Michel  en  L'Erm  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Lu- 
çon  ,  unie  au  Collège  des  Quatre- Nation»;,  (4 
.t-Patd  de  Léon  ,  Evêché  :  Cathédiale  , 
Collégiale  ,  &  Abbayes  de  ce  Diocjfe  ,  i8r. 
181.  Commerce  cjui  s'y  fait  ,  151.  2.55.  Dcf- 
cripnon  de  cette  ville,  &c.  374.^  ftiiv.  Canton 
entre  Ltcn  &  la  mer  que  les  fables  ont  rendu 
dél'c  t  ,  37* 

:/it-Renan  ,  petite  ville  ,  387 

Saint -Savin  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Poitiers,  47 
S.11  r  de  Ch.trrcux ,  Abbaye  ,  Dioc. 

de  Poitiers ,  4f  •  4<» 

'de  Redon  ,  Abbaye  Dioc.  de 
Va:  17  5-  174 

Saint- Servant  ,    ville   route   nouvelle,     4  1  V 
Samt-Sexertn  ,  Abbaye,  Dioc.  de  Poitiers,  Ji 
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Saint-Sulpice ,  Abbaye  de  filles  ,  Dioc.  <îe 
Rennes,  170 

Saint-Vlau  :  l'on  croit  que  c'eft  l'ancienne 
Rariate ,  308 

Salomon  ,  neveu  de  Nominoé ,  fe  foumet  :  Il 
eft  alIaiTiiié ,  141.  \^x 

Sanzay  :  origine  des  anciens  Seigneurs  de  ce 
nom.  Quelques-uns  de  leurs  titres  fulpeéts  , 
17.   18 

Sardines  :  commerce  &  pêche  de  fardines , 
249.  150  Elles  ne  viennent  qu'en  giofles  trou- 
pes. Comment  on  les  retient  (ur  les  côtes  de  la 
Baffe-Bretagne  ,  151.  151.  pêche  &  commerce 
de  fardines  a  Belle-Ile  ,  361.  &fuïv. 

Saumons  :  ce  qu'en  dit  M.  Deilandes  ,150. 
i$i.  Ce  qui  les  attire  dans  les  rivières,       151 

Sauzon  ,  bourg  &  port  de  Belle-Ifle,  3  60.  361 

Sénéchaux  de  Poitou,  5  7.  &fuiv.  Sénéchaux 
de  Bretagne  ,   105.  &  fuiv. 

Serent  (  Dom  Melchior  de  )  Abbé  de  Prières: 
biens  qu'il  a  faits  à  cette  Abbaye  ,  ij6 

Sevré  {La)  Niertoife ,  rivière  :  fa  fource  & 
fon  cours,  40 

Sie  (  La  )  en  Brignon  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de 
Poitiers,  46 

Sigcbcrt ,  Roi  d'Auftraiîe  ,  traverfé  par  fon 
fiere  Chilperic  ,  &  aflafliné  ,  &c.  j.  6 

Sihejlre  II.  Pape  :  terrible  jugement  qu'il 
rend  ,  14 

Sizun  ,  Iflc  à  fleur  d'eau  :  pourquoi  on  l'ha- 
bite malgré  fa  ftérilité  ,  371.   373 


rALMOND  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Luçon,   jy 
Tetle  (  Forêt  de  la)  111 

Théodoric,  Roi  d'Italie }  ménage  une  paix  entre 

Clovis 
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Clovis  &  Alaric  II.  4 

Thîodoric  jfîls  de  Clovis .  (oumet  la  Guycn- 

Thcodoric ,  fils  de  Childebert ,  fait  maflacre: 
fon  frète  aîné  , 

T/'.okj  :  pourquoi  ces  poiflbns  fc  répandent  fur 
les  côtes  de  Provence  &  de  Languedoc  ,  1  j  r. 
Thouars  :  origine  de  l'ancienne  maifon  de 
Thou.tr:,  18.  15?.  Elle  a  polTcdc  le  Duché  de 
Bretagne,  37.  Commerce  de  l'Election  de 
Thouars  ,  64.  Le  Vicomte  de  Thouars  érigé  en 
Duché  Pairie,  66.  Dcfcription  de  la  ville  de  ce 
jjom.  Grande  étendue  du  Duché  ,  88.  89 

Tir  agneau  (  André  )  fa  patrie  ,  119 

Tombeau  de  Gilbert  de  la  Porrée.  Autre  qui 
confume  les  cadavres  qu'on  y  mer,7i.  73.  Tom- 
beaux de  la  Paroi  (Te  de  Civcaux  ,  87.  88.  Tom- 
beaux de  l'Egtife  de  Fontevrauld  ,  107.  &fuiv. 
Tombeau  de  François  II.  dernier  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &c.  procès-verbal  de  l'ouverture  qui 
en  fut  faire  ,  187.  &  fuiv. 

w  ,  Château  qui  défend  l'entrée   de  la 

livierc  de  Morlair  ,  3<?<? 

Tournemine  (  Le  P.  )  Jéfuitc  :  fa  patrie  ,   306 

Tours  :  fon  Archevêque  cft  métropolitain  de 

la  Bretagne  ,  malgré  les  prétentions  de  i'Evéquc 

de  Dol  ,    160.   161. 

Traites  (  furifdiclion  des  )  en  Bretagne  ,    xix 
Treguicr  ,  Evcché  :  fa  Cathédrale  ,  les  Collé- 
giales &  Abbayes,   181.  1  8  3.  Commerce  qui  le 
Ërit  dans  ce  Dioccfe  ,   154.   155.  Ancien  nom 
de  la  vi'le  de  Treguier ,  394. 

Trinité  [l..t    «le  Poiriers,  Abb.  'c  filles,     45 
Trizay  ,  Abbaye  ,   Dioc.  de  Luçon  ,  5  y 

Trtnrhet  (  Le  )  Abbaye  ,  Dioc.  de  Dol,    188 
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V  Aisseau  le  Royal  Louis,  le  plus  grand 
qu'il  y  ait  au  monde  ,  3  ?<î 

Vannes  ,  Lvêché  :  l\  S.  Patern  a  été  fon  pre- 
mier Evêque.  .Cathédrale  ,  Collégiales  ,  Se 
Abbayes  de  ce  Diocefe  ,  171.  &  fui-v.  Pi-' fîdial 
de  cette  ville  ,  107.  Commerce  de  l'Lvêché  de 
Vannes  3  248.  &fniv.  Defcription  de  cette  an- 
cienne ville ,   313.  &f..iv. 

Vienne  (La)  rivière  :  fa  fource  &  Ton  cours  > 
39.40 

Viette  (  Fr.  nçois  )  grand  Mathématicien  ;  fa 
patrie,.  119 

Vieux-Ville (  La.)  Abbaye,  Dioc.  de  Doî,,  1 S8- 

Vilaine  (  La  )  rivière  :  fa  fource  &  fon  cours  : 
rivières  qu'elle  reçoit ,  127.118.    170 

Villeneuve  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Nantes,  171. 

Vitré  :  commerce  qui  fe  fait  dans  cette  ville , 
237.  première  Baronie  de  Bretagne,  28  j 

Vitrerai  ment,  l'attention  des  curieux  ,  dans 
une  Eglife  de  Nantes  ,  2  S  7 

Vouvnn.y  Château  :  par  qui  bâti  :  Tes  divers 
Maîtres,  ^} 

Un  04  la  Table  des  Matières*  . 


Fautes  à  corriger  aux  Tomes  VII. 
&   VIII.. 


Tome  FIL 

I03.  /.  i.  la  fommc  dix  tifiz  la  fomme  de  dix. 
108.  /.  4.   corn  mes  lif.    comme. 
:tui.  I.  10.  cïfi  li  .  ce. 
Il j,  /.  5.4.  Bourgr.e  ///.  Bourgogne. 
.116.  I.16.  17.   Armargnac  ///.'  Aimagnac. 
135.  /.  6.  7.    pour  palers  lif.  pourparlers. 
13;.  I.17.  haches  -d'arme  ///.  hachc-d'armes* 
398.   /.  11.    Ca/jT.ii*nale  \iC.  Cajjagaes. 
240.  /.  3  r.    chornique  Itf.   chronique. 
2j2.  /.  u.  Rcoler lif,  Rccoiet. 
159.   /.  Il*   Roi   /;/".  Le  Roi. 
3.8 y.  /.  7.    ondée///]  fondée. 
198.  /.  z£.   vallton /1/".  valloo. 
304.  /.  ^.  LlTTAC  /;/]  Lfyrac. 

369.  /.  16.  défaut /«/I  défauts. 

370.  /.  7.  de  tromphées ///.  ni  trophéer. 
395.  /.  ly.  la  Provinces  lif.  la  Province. 
41  j.   /  1.   doînc ///.  dôme. 

421.  /.  14.  livres  ///.  livre. 


Tome  VllL 

Page  i.  lient  z.  Xainrcs  tiftz  de  Xaintcs. 
:.   /.'  16.  17.   Othon.  Guillaume  Hftmt 
(  khoa  Guillaume* 

59.  /.  13.  Pans  ///.  Toito'j. 


J&.  /.  iS.  confîma ///*.  confirma, 

$6.  t.  16.    MONTEUIL    lif    MoNTRIUU,'- 

'  96.  Li.  Mirebelais  lif.  Mirebalais. 
5.8.  /,  7.  bâtit  ///.  bâti  «> 

1 1 6.  I.  1  j.  Pont  Je  voi  lif.  Pontlevoi. 
i-yi.-T.  5.  fur  lif.  que  fur. 
341.  I.  n.  Gcelo lif  Goëllo. 
374,  l,  23.  </,?  PWrwlif.  Vrieres 
21g,  /.  19.  contribuables  ///.  contribuables.- 
23;.  /.   9.  Colle-///.  Collèges. 
238.  /,  26.  cens  ///,  cent. 
240.  /.  14.   15.  raffifînés ///  rafînés,  - 
2,89 .  •  /.  -  3  o.  niches  :  rondes  lif.  niches  rondes  ; 
296.  /.  13.  humâmes  lif.  humanités. 
3*9-  /■  1 5.  trente- quatre///  cent  trente-quatre. 
371.  /•    11.  cinq  ///cinquante-cinq. 
55>7»  •/.  ij.  16.  réualTent  ///  réunifient.- 


I 


